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REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

7 8. Bfa*JJ*X>* Nations 3 »ofr* Di** , & faî- 
te* entendre yotre yoix , en publiant fes louanges» 
Ceft lui qui a cunfuyé la yie àmon ame , & qut n* 6 
point permis que mes pieds ayent été ébranlés. 

E Prophète tout rempli de réw 
KSg connoiflance , ne peut fe lafler 
SlIMag d'inviter toutes les Nations à £/- 
r» mV & à /oijer Dieu des gtaces 
qu'il avoit faitesà fon Peuple > en lui rédon* 
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i ^ gtfitxiirit 

nant , pout ainfi dire , la vi$ dans l'extrB- 
mité où il s'étoit vu réduit , & en ne per- 
mettant pas qu'il fût entièrement nnvirfc 
par une deftrudion totale. Mais Bellarmin 
a crû que ces paroles , que le Prophète 
met dans la bouche du Peuple de Dieu , 
.conviennent parfaitement au vrai Peuple 
du Seigneur , qui eft le corps des Elus , & 
qu'elles marquent leur humble réconnoif- 
fance de ce qu'il a plu à Dieu de les chai- 
fir & de les prédestiner a la vit , en les 
mettant au nombre de ceux qui doivent 
être éternellement vivans devant lui. Car 
ce fera là un fu jet inépuifable de bénédic- 
tions & de louanges qu'ils lui donneront 
dans toute l'éternité , en confiderant cette 
grâce par laquelle il a daigné affermir leurs 
pieds au milieu de tant de pièges & de pé- 
rils , & les faire perfeverer jufqu'à la fia 
dans la pieté. 

En puis je faire afïes en mon particulier* 
Seigneur , pour repondre à cette bonté fin- 
gulierc > avec laquelle vous avez rendu la 
vie à mon ame , & affermi ma volonté,pour 
la rendre ftable & perfeverante dans votre 
fervice î J'étoismortà vos yeux , & vous 
m'avez reflufeité , pour me faire vivre éter- 
nellement avec vous. J'étois tombé,& vous 
m'avez relevé de mes chûtes, pour me pré- 
fcrver d'en faire de nouvelles. Faites > moa 
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Ditu , que j'empioye toute cette vie & 
toutei ces forces dont je vous fuis redeva- 
ble , à bénir votre Saint Nom ; & que ce 
(bit le fujet des bénédi&ions & des louan- 
ges que je vous donnerai pendant toute i'é» 
ter ni te. 

. 9. 10. Cat vous nous avez, éprouvés , 0 
Dieu l vous nous avez éprouvés par le feu , 
ainfi qu'on éprouve l'atgont. Vous nous avtz 
fait tomber dans le piège de nos ennemis ; 
vous avfZ chargé nos épaules de toutes forte s 
à' affilions , comme d'un fardeau ; vous 
avez mis fur nos têtes des hommes qui nous 
accabloîsnt. 

■ 

- C'eft aiufi qu'il a plu à Dieu en tout 
rems de fauver Tes fervireurs. Si l'on veut 
entrer dans la gloire > il faut pafTcr par les 
foufïrance*. L'application de ce qui eft ar- 
rivé aux ifraëlîtes, eft aifée à faire aux ju£ 
tes. Dieu les éprouve tous les jours comme 
aveclefiu. Mais il les éprouve» dit Saint 
Auguftin , comme l'argent > & non pas 
- comme le foin. Car en les mettant dans le 
crcufèt , il ne les réduit pas en cendres ; & 
ilote feulement leurs impuretés. U Us fait ' 
tomber dans le piège de leurs ennemis , non 
pas pour les perdre , mais pour les fauver 
par l'expérience de leur foibleffe. // charge 
d'affllBion leurs épaules , parce que s'étant 
élevés d'une manière or^ueilieufe > il eft 



jufte qu'ils foyenr rabbaiflcs par le poidi 
ifes affli&ions , qui fervent à les relever ea- 
fuite d'une* manière plut avantagenfe. Il 
met des homme* fur Uurs têtts > en les foû- 
Biettamà l'empire d'autres hommes 3 qui 
bien plus médians qu'eux , les dominent 
pour un tems. C'eft-là, dit le même Saint , 
ce que l'EgUfe a <ouflPett en général durent 
tout le cours de fes perfeemions ; & c'eft là 
ce que chacun de fes membres foufFre tous 
les jours. : :*! nu^tlj^ *.à 

Je compte vos châtimens parmi tes bien- 
faits dont je vous fuis redevable /Seigneur, 
parce qu'ils font tout paternels , & moins 
de marques de votre colère , que de votre 
amour. Eprôuvez - moi doûc de toutes 
les manières , pourvu que vos épreuves fe 
terminent â me rendre têt que je dois êtrs. 
Achevez de me purifier , 6c de détruire en 
moi tout ce qui me rend indigne de vous. 
Tendez- moi , fi votas voulez , des pièges 
pour me perdre. Mettez* moi fur le dos les 
plus accablantes affligions , & fur la tête 
les hommes les plus durs & les plus diffi* 
ciles. Tout m'eft ban , quand il me vient 
d'un Dieu & d'un Pere tel que vous êtes» 
Vous ne me prenez pas dam vos pièges, 
que pour alTurer ma liberté. Vous ne me 
chargez d'un lourd fardeau , que pour me 
faire fentir & goûter la douceur du votrç*. 



Vous ne m'affujettifTez aux hommes > que 
pour me rendre humble Se obéïflant > com- 
me votre Fils , & pour me faire id cri ter 
d'avoir parc à votre Royaume. 

ir. ri. Ncus avons p'tfepar lt f*u & par 
Veau i & vous nous av<z.i*jin conduits da?s 
m lieu de raffahhijfcminU * 

Saint Àuguftin expliquant ces paroles â 
dit , que le feu & l'eau font deux chofes 
dangereufes pendant cette vie. L'eau fem- 
ble éteindre le feu , & le feu femblc fecher 
l'eau. Il en cft de même des tentations , 
dont toute cette vie eft pleine. Le feu nous 
brûle , l'eau nous corrompt \ & l'un & 
l'autre eft à craindre ,ibit l'adverfité , qui 
nous brûle > foit la profperité , qui nous 
corrompt. Quand nous femmes dans quel- 
que extrémité 3 ou dâns ce qui paffe pour 
un malheur dans le monde , c'eft comme 
un feu. Lorftjue. tout nous lit , & que nous 
femmes dans l'abondance des biens du fîe- 
elc , c'eft comme une eau. Prenez donc gar- 
de que ce ftu ne vous brûle , & que cette 
eau ne vous corromps. Réfiftez à ce feu , 
il faut qu'il vous çuife, & qu'il vous dur- 
câfTe Vous êtes comme un vafe d'argile , 
qu'on met au feu pour l'affermir, Lorsqu'un 
Yafe a pajffé par le feu^ il ne craint plus 
l'eau , au lieu que s'il n'â pas reçu cette foi- 
lidué , la, moindre, eau le réduit en boue. 

Â v 
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Ne~vous fiâtez pas d'approcher de i'eauK 
Partez auparavant par le feu , afin de paffer 
cnfuite du feu à l'eau. , ' : 

Ceft pourquoi dans les Sacrcmens & 
dans les Exorcifmes on fe ferc d'abord du 
feu. Car , . pourquoi les efprics impurs cric* 
* ts comme ils font : Je brûle , je bru* 
ne fentoient effectivement un feu î 

g tèi le feu de i'Exorcilme on pa(îe à. 

l'eau du Baptême , comme on paffe du feu 
à l'eau & de l'eau au rafraichiffement. 

Ge qui fe fait dans les Sacremens , fe fait; 
de même dans les affii&ions de ce monde. 
La crainte qui nous refferre > eff un feu qui 
nous éprouve d'abord } mais s après que la< 
crainte eft paffée , nous devons appréhen- 
der que la profperité diu fiecie ne nous cor- 
rompe. Que fi après avoir refifté au feu 
vous refiftez à l'eau fi vous ne vous y plon- 
gez point ; fi vous nagez toujôurs au - def- 
lus , vous pafferez de ces châtimens au re- 
pos ; & aiofi partant par l'eau & par lefeu, 
vous entrez dans le rafraichiffement : car 
vous poffederez dans la vie du ciel & dans 
cette fouveraine perfection qui l'accorapa* 
gne , la vérité même , dont nos Sacrement 
fie font que les fignes. 

Ce fera lorfque nous ferons arrivés à ce 
bienheureux rafraichiffement , que nous ne 
ctaindronspius d'ennemi , ni de tentateur* 
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fur le Pfcaumi L XV. ? 
ni d'envieux. Nous ne craindrons plus nï 
le feu ni l'eau» Nous ferons dans un rafrai- 
chiflement continuel , 8c dans un fejour où 
il n'y aura que joye , que délices, que ban- 
heur. Ah ! Seigneur , qu'il vaut bien mieux 
paflfer par le feu des affligions , & par les 
ieaux & les larmes de la pénitence à ce ra- 
firaichiflement , que par les folies joyes da* 
monde à des fupplices étemels ! 
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REFLEXIONS POUR LE SOIR» 

tf. M. V entrer <ti âauî votre Mai [on* eu 
ff vm\ offrirai des holocaufies : je m'acquite- 
rai envers vous des vœux que mes lèvres ont* 
froferés* 

L'holocauste eir une viéfcime toute con- 
fumée par le feu ; mais par un feu confecré 
«à-Dieu. Ud Sacrifice est appellé holocauste, 
lorfqu'il est tout confumé par les fiâmes, 
il y a de la différence entre les autres Sa- 
crifices l'holocaute. Quand toute la vie* 
lime est confumée par le feu , c'est un ho- 
locauste : quand il n'y en a qu'une partie», 
c'est un Sacrifice, Tout holocauste est Sa- 
crifice , mais tout Sacrifice n'est pas holo- 
caufte. Le Corps de Jefus- Chûft donc 
l'unité de l'Eglife qui parte ici à Dieu , dit 
Saint Augustin , lui promet des holocauf- 
tes. l'entrerai dans votre M^ifon > ou je vous 
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effritai ië s hôlocat*ft*s* Il icmble qu'il lui 
dife : Que votre feu facré confume root ce 
que je luis ; qu'il ne demeure rien dans moi 
qui (oit de moi. Que tout vous foit confa- 
cré. C'est ce qui fe fera à h réfurre&ion 
des justes , loifque ce qui est maintenant 
corruptible 5 fera devenu incorruptible , fie 
que ce qui est ici fu jet à la mort y fera re- 
vêtu dè l'immortalité. C'est alors que s'ac«- 
complira cette parole : la mort est abforbée^ 
fie détruite par la Vî&oire. Cette vi&oirc 
fera comme un feu divin > 5c quand ce feu- 
divin abforbera notre mort > noui ferons un> 
holocauste. Il n'y aura plus rien alors dans 
notre corps qui foit fujçt à la mort. Il n'y> 
aura plus rien dans notre ame qui foit fu* 
jet au péché. Tout ce qui testoit delà vie 
mortelle , fera confumé* afin qu'il n'y ait 
plus rien que de paifek dans une vie étecj- 
Helle. 

Faites , ô mon Dieu ! je vous en cof>jure>. 
que je fois moi même un de ces parfait! 
holocaofte* s mais , eu efperanr de jouir 
bien tôt de ce bonheur > que votre amour 
embrafe mon cœur dès* à ptéfent > ôc qu'il 
vous le confacre fi parfaitement , qu'il n'y 
îai(Te rien qui ne foit à-vous. Que je n'en^ 
tre jaman dans vot^c Mai(oo fans ce feu-; 
que je ne vous offre p vint de facrifice qu'H 
ne confume v ni de vœux ou de promc&l* 
qu'il n'accomplUTe.. 



SurU TpHtum LXV. $ 
1. 1}. 14. Car ma bombe a déclaré du- 
rant mon ajftiiïÏM i que je vous offrirai en 
heUtAhfit des viandes grafjes av c la fumée 
des chairs bruits ils bélier t \ & que je veut 
ef rirai des bœufs avec des boucs*. h 
t. -Il faut , die Saint Auguftiu , que l'ho- 
îecaufteque nous offrons à Dieu , foit plem 
de rnoëile }c'eft à-dite , que nous devons 
avoir la charité au dedans de nous. Elle ne 
doit pas être feulement fur la furface de 
notre cœur>; mais qu'elle y foit picfonde- 
ment enracinée, Notre amour doit péné- 
trer ju/qu'à la moelle de nos os. Il n'y a 
sien dans nous qui foit plus intérieur que 
la moelle. Les os font plus intérieurs que 
la chair , & la moelle ett encore plus in- 
térieure que les os. Celui donc qui ne 1ère 
Dieu qu'en apparence & au dehors , ne 
chercha qu'à plaire aux hommes. Ainfi 
ayant au dedans de lui d'autre peofee que 
de plaire à Dieu , il ne lui offre point des 
holocautes pleins de moelle. Mais , quand 
il voit en l'homme cette moelle qu'il lui 
erTre , il reçoit alors fon holocaufte. 

Je vous offrirai des viÏÏimts grafts avec 
lafitmé* dts chairs bruiéts dts btllitrs. Les 
beiliers font les Pafteurs & les Chefs de 
l'Eglife. C'eft tout le Corps de Jefus-Chrift 
qui parle , & qui offre à Dieu ce que le 
fieonhete vient de m.atquer..Q:eft-ce q,ue la^ 
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to Réflexions 
famée ? Ceft la prière. Ainfî cette HaifonV 
avec la fumée & let belliers > fait voie que 
ce font particulièrement les belliers & les 
Paftcqrs de TEglife , qui prient pour le 
troupeau qu'ils conduifent. 

J* vous tffrirûi dis botnf* avec dis bouc*. 
Saint Paul dit clairement qui font ceux qui 
font marqués par ces bœufs qui foulent le 
grain de Taire , qui font offerts à Dieu , & 
dont Dieu veut qu'on ait loin . Car il 9 dit 
que c'eft les Rafteurs de TEgfife que Ton 
doit entendre ce que Dieu avoir ordonné 
dans la loi. Vous ne tiendrez point la bou- 
che liée au bœuf qui foule le grain. Les 
Pafteurs font donc comparés à des belliers > 
& en même-tems à de$ bœufs. 

Mais , que deviendront les autres qui fe 
fentent peut être coupables de quelques 
péchés y qui font peut-être tombés , & qui 
ayant été bleflTés de leur chute , s'en guérik 
fent par la pénitence ? Rejettera . t'on ces 
perfonnes ? N'auront elles point de part à 
Tholocaufte ? Qu'ils ne craignent point ; le 
Prophète joint les boucs avec les bœufs. 
Les boucs ne font point fauvés par eux- 
mêmes. Ils ne le lont qu'étant joints aux 
bœufs , avec lefquels Dieu les reçoit. Car, 
ils fe font fait des amis par leurs richtfTes 
injuftes , afin qu'ils les reçoivent dans les. 
tentes éternelles. Ces boucs donc ne ieronte 
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point à la gauche ft parce qu'ils . Ce feront 
fait des amis par leurs aumônes Quels fe- 
ront ces autres boucs que Jefus-Chrill met- 
tra à fa gauche ? Ce (eronc ceux aufquels 
il dira : J'ai eu faim & vous ne m'avez 
pas donné à manger ; & qui n'auront pas 
eu foin de rachetter leurs péchés par leurs 

A 

aumônes» • « • ; * 

Daignez , Seigneur , je vous prie>me dé- 
livrer de ce fouverain malheur ; donnez- 
moi pour vous un amour auffi ardent & 
auflï fincere que celui de votre Prophète 9 
& il rendra tous les holocauftes que je vous 
offrirai tels qu'ils doivent être , ôefera brû- 
ler en votre honneur la chair des beiiiers , 
des bœufs & des boucs , en confumant en 
moi tout ce qu'il y a d'animal , de terreftre 
& d'impur. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN* 

* S \ • ' t 

I J. Venez , & entendez* vous tous 
Avez la craint* de Dieu ; & je vohs tacon* 
ter ai combien il a fait des gracttk mon ame* 

NOus ne^ devons pas dire à tous lh 
grâces que Dieu nous a faites ; mais 
à ceux là feulement qui crwgntntDH» * & 

■ 

t 
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Il Réflexîôrti 
qui tiennent fa place fur la terré. Saine 
Paul , qui avoit été favorilé des don* les 
plut exceilens > dit , qu'il ne lui eft pas ex- 
pédient de fe glorifier* pour apprendre , fé- 
lon Saint Ghufbliome , à ceux qui ont re- 
çu de femblable* faveurs : i 9 . Que danf 
quelque uéceificé qu'ils fe trouvent de par- 
ler des grâces extraordinaires , dont Dieu 
les favorite , ils ne le doivent faire qu'en 
tremblant , garder une grande retenue 5 
n'en dite précifetnent que <:e qui eft né- 
ceffaire > & qui peut contribuer à 1 édifica- 
tion du prochain } fupprimant tout le refte 
qui ne doit être connu que de Dieu & 
d'eux. 

i*. Qu'afia de ne donnée pas lieu aux 
autres de les eftimer au deifus de ce qu'ils 
font , & comme des perfonnes qui n'ont 
plus de l'homme que le corps & l'extérieur* 
il eu bon qu'ils entremêlent le récit de leurs 
miferes avec celui des grâces extraordinai- 
res , dont Dieu les a favoriiés.ll est même 
fou vent à propos qu'à l'exemple de Saint 
Paul , ils s'étendent beaucoup plus fur 
leurs foible(Tes (piritueiles > ^ue fur les 
grâces extraordinaires, dont Dieu les a 
honorés. * 

i 9 . Pour ne pas donner occafion aux foi- 
bles de déiïrer avec trop d'empretîtment 
ces fortes de faveurs , il faut qu'ils tâchent 
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de leur infpirer , qu'un vrai Chiêtien doit 
avoir plus de joye d'être affligé , ouctagé , 
perfecucé ayee Saint Paul â que d'être ravi f 
pour air.fi dire > «jufqu'aa troifieme -ciel f 
comme cet Apôtre , parce que ce qui nous 
tieut dans l'humilité , comme font lei af- 
$i<Stions , les affronts , les peifecutions , 
&c . nous est bien plus utile pour l'éternité, 
que ce qui nous expefe à la tentation de i*or- x 
rguëil > comme font les raviffemens & les 
autres grâces extraordinaires. Il fiut crain- 
dre l'orgueil dans ces fortes de dons : mais 
l'effet ordinaire de celui des fouffrances 
étant d humilier l'ame fous la main de 
Dieu , & de faire paroître Dieu grand Se 
l ? homme petit : Apprenez à le délirer pré- 
•fersblement à tout autre , parce qu'il est 
très propre à nous faite connoître à nous-' 
mêmes ce que nous fommes , & à nous 
donner une idée de Dieu telle qu'il est à 
propos que nous l'ayons en ce monde* 
Ceft là, Seigneur, un fujet de confufîon 
pour moi , & une occafion d'implorer vo- 
tre mifericorde. Je ne fuis que trop zélé à 
faire connoîae les grâces que vous me fai* 
*es ; mais c'eft moins un ^ffet de ma récon- 
noiffance , que de mon orgueil. Je les pu- 
blie indrfferement à tous ceux dont j'efpere 
par là attirer leur eftime. Donnez-moi , je 
vous prie fur cela la diferetion & la fidé- 
T*mi FI. B 
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lité dont j'ai befoin , & ne permettez pat 
que j'en parle jamais qu'en y entremêlant 
le récit de mes mifeœs & de mes foibleffes. 
. t. i 6. V ai ouvert ma bo che , & crié vers 
hi ; j§ me fuis fîtvi de ma langui four t%U* 
ver fa grandeur. 

, Ce font là les grandes grâces que le Pro- 
phète dit que Dieu a faites à Ton ame. 
Voilà , dit Saint Auguftin , ce qu'il a reçu 
de Dieu. Sa bouche a crié vers lui. Pour 
nous , nous étions Payens autre fois , ou 
bien fi nous ne l'étions pas nous mêmes 9 
nos Pères l'étoient. Êt vous vous fouvenez » 
dit Saint Paul , que lor(qae vous étiez Pa- 
yens, vous vous laiffiez entraîner félon 
qu'on vous menoit vers les Idoles muettes. 
Que l'Eglife donc dife maintenant combien 
de grâces Dieu a faites à fon ame , puifque 
fa bouche crie-vers lui. Je criois autre fois 
vers une Idole de bois : Vous étiez mon 
Pere : Je dis maintenant : Notre Pcre , qui 
ères dans les Cieux. Ma bouche eût vert 
Dùu ; ce n'eft point une bouche étrangère, 
Lorfque je criois autre fois vers les Idoles 
dans la vaine fuperftition de mes Pères; 
c'était plus. -une bouche étrangère qui crioit 
pour moi , que ma propre bouche. Mais , 
quand j'si commencé de pouffer vers ce- 
lui qui m'a créé , les cris qu'il a lui même 
mis dans ma bouche > & qu'il a iufpirés 
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dans mou cœur , c'eft véritablement alors 
que ma boni h* a crievtrs Dieu. - J " 

je m* fuit f$rvi d* ma langue? oui relever 
fa granàtur , ou comme traduit Saint Au- 
guftia , je l'ai glorifié foui ma langue,c'eft- 
à dire 3 je l'ai prêché publiquement , & 
de plus je l'ai col feffë dans le fecret de 
mon cœur. Ceft peu de glorifier Dieu de 
la langue , il faut en même tems le glori- 
fier fous la largue ; c'eft à dire \ avoir fe- 
cretement dans la penfée ce que l'on pu- 
blie fi hautement & ii sûrement de la lan- 
gue. Voyez par- là'combien doit être pur 
dans le fecret de fon cœur , celui qui offre 
à Dieu des holocautes pleins de moelle. 
Imirez-le. Faites ce qu'il fait, afin que vous 
puiiïïez dire à fon exemple iVene^ > écoutez 
combien de grandes thof es Dieu a faim à 
mon amt. 

Ouvrez moi la bouche , Seigneur , pour 
implorer votre feeburs dans mes affli&ions, 
& rendez mon cœur lenfible à vos grâces. 
Si ce n'eft votre Efprit qui me fait crier , 
mes cris ne peuvent que prevoquer votre 
colère - f parce que ce venant que de mon 
amour propre , ils s'élèvent contre vous , 
ou ils s'adreflent à d'autres qu'à vous. Si 
ce n'eft pas votre Efprit qui me rend fen- 
fible à vos grâces ; ou je ne les retiens que 
pour m'ea attribuer la gloire , ou je ne 



Digitized 



ï6 '.. Réflexion* - 

vous en glorifie que du bout des lèvres* 
Vous n'écoutez les cris , vous ne recevez le»' 
louanges que du cœur : Et c'eft votre Ef- 
prit qui opère l'un & l'autre. ; ■ 

REFLEXIONS POUR LE ÎOÎR. 

it. 1 7. 1 8. Si ji regarde ï 'iniquité au fond 
de mon cœur >le Stigneur ne rntxaucna pas- 
C'<(1 pour cela qu'il m'a exaucé , CT qu'il a 
été attentif à la vo.x de mon humble prière. 

Le Prophète ne peut pas dire, que Dieu 
n'exauce jamais ceux qui envifagent leur» 
iniquités & leurs crimes ; puifqu'il eft 
certain au contraire , que nul ne peut ef- 
perer le pardon de fes péchés , s'ils ne fpnt 
préfens à fon efpric , en même-tems qu'il 
demande à Dieu qu'il l'exauce. Envifager 
donc , & regarder l'iniquité au fond de fon 
cœur i c'eft la regarder avec cet exil mau- 
vais , que le Fils de Dieu cendamne fi fe- 
verement dans l'Evangile , & qui marque 
le défir d'un cœur corrompu & criminel. 
Ainfi il faut que le cœur, pour mériter d'ê- 
tre exaucé , regarde, mais avec horreur, 
l'iniquité. Car il eft très- vrai , comme le 
diloh aux Pharifiens l'aveugle né ,à qui Je*> 
fus Chrift rendit la vue > que Dieu n'exau- 
ce point les pécheurs , c'eft à dire , ceux. *, 

dont U cœur eft attaché au péché. 
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Dieu écouta donc les prières de Ton Peu- 
pie retenu captif en Babilone , lorfqu'il 
commença à detefter du fond du cœur fon 
iniquité, il fe rendit attentif à la voix de 
leurs foupirs » lorfqu'ils écoutèrent eux- 
mêmes la voix divine defes préceptes. C'é- 
toit là fans doute une grande vérité qu'il 
avoit \ annonce* k ceux <j*i ont la crainte de 
Dieu. Car plufieurs s J abftîennent extérieu- 
rement du péché ; fans le haïr fincere- 
ment. Ils conifervent des vues fecrettes pour 
l'iniquité, & ne s'abftiennent que par de* 
considérations humaines de faire le mal , 
dont l'amour n'eft pas entièrement déraci- 
né de leur coeur. Ces perfonnes pourroient 
dire tout le contraire du Prophète : C'eft 
pour cela que Ditu ne m* a pas exaucé* Car , 
tant que Dieu voit cette iniquité cachée au 
fond de leur ame , bien loin d'être attentif 
à leur prière , il fe rend fourd à leur voix , 
qui n'eft point d'accord avec leur cœur, 

C'eft pour en avoir ufé ainfi que j'ai tiré 
jfi peu de fecours de la plûpart de mes priè- 
res. Helas ! Seigneur > où eft le fruit de tou* 
tes celles que je vous ai faites ? Mais , ou 
font auflï les difpofitions que j'aurois dû y 
apporter î Ma négligence & ma témérité en 
ce point me font ttembier ; car vous fçavez 
qu'elles font exceffives. Ne permettez pas^ 
je vous prie * que je retombe dans des fer»; 
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blabîes excès. Faites que j'apporte à la prieu- 
re la pureté & l'humilité qui doivenr l'ac- 
compagner ; qu'en vous demandant vos* 
biens 3 je ne vous refufe pas mon cœur r 
qu'après avoir vécu en pécheur, je ne vous» 
prie pas avec l'aflurance d'un jufte ; que je 
ce perde jamais de vue mon indignité } 8c 
quelque chofe que je vous demande , que 
je fois convaincu de mon peu de droit h 
l'obtenir > ou même à le demander. 
+rt* *9- Dieu fait béni > lui qui n** 
foin* rt\ettt ma prière » ni retiré fa miferi» 

<uoràt de dtfftii moi* 

. Le Prophète finir ainfi ce qu'il avoic 
commencé dès le verfet où iiavoitditi 
•5 Venez & entendez , vous tout qui avez 
*i la crsinte de Dieu , & je vous raconterai* 
» combien il a fait de grâces à mon ame « 
Et il conclud par ces paroles Que Dieu 
fou kér.% ylni qui n'a point njttté ma prière r* 
ni retiré fa mtfrieorâe de deff*$ moi. Imi- 
tons l'exemple que David nous dorme ici ; 
& tant que nous femmes fur la terre , de* 
mandons à Dieu qu'il ne détourne point 
notre prier* , m mifericorde de deiTu* 
nous ; c'eft à dire j Prions -le qu'il nout 
fcfle perfeverer dans la prière , 8c qu'il ne 
fe laflTe pwint de nous faire mifericorde. 

Car il y en a beaucoup qui fe relâchent 
dans la prière , & qui s'y étant appliqués 
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avec ferveur au commencement de leur 
conv er fion , ne le font enfui te qu'avec froi- 
deur & avec indolence. Ii (emble qu'il* 
foyent déjà en aflurance. Ame lâche 1 l'en- 
nemi veille fans celfe , & vous dormez ^ 
Voue Maître vous ordonne dans l'Evangi- 
le de prier toujours : Il faut prier toujours» 
dit il > fans jamais fe relâcher. U nous ra- 
porte pour ce fujet la parabole de ce juge 
injufte , qui ne craignoit , ni Dieu » ni les 
hommes , & qui étant tous les jour» im- 
portuné d'une veuve , fut enfin vaincu par 
les importuni tés , lut , qui ne l 'a voit pat 
pu être par les fentimens de mifericorde^ 
»• Si ce méchant juge , dit Jefus Chrift; fa 
» tend enfin à l'impor tunité d'une veuve 
» qui le prie , Dieu ne vengera- t'H/pas fe* 
n Élus , qui crient à lui ;<iur & cuit , & 
« fouffrira t'il plus long tems qii'on les op- 
» prime ? Je yous affure qu'il "ne tarder» 
» pas à les venger. » 

Ne nous relâchons dont point dans la 
prière. Quoique Dieu digfere de nous ac^ 
corder ce qu'il a réfolu de ne point don* 
ner ; il ne nous le refufe pas pour toujours.. 
A(Turons- nous fur la certitude de (es pro- 
mettes , & ne nous décourageons pas en 
priant. Reconnoiflbns/tjue ce fera l'effet 
de fa mifericorde. G'eft pourquoi le Pro- 
phète dit s Q& Y)i$Hf*\i béni > lai qui n'* 



point rtffttc ma prttr* , ni re juté fa mifi* 
ricord* de diffus moi. Tant que vous verre» 
que Dieu ne vous ôte pas refprit de priè- 
re , affurez vous qu'A n'a point détourné' 
de vous fa mifericorde. 

Soyez béni, Seigneur , de ce qu'après 
un fi long abus de la prière s vous m'en* 
accordez encoie l'uftge , & me donner 
par là un libre accès auptès de votre mife- 
ricorde. Contmuez-mei y je vous prie > ce 
fecouts , & ne permettez pas que je me le 
rende davantage inutile par ma faute. Fai- 
tes plûtôt que par un feint ufage je repare 
l'abus que j'en ai- fait - r & que plus j'ai été 
négligent à m'acquitter de ce devoir , plu* 
j'y apporte de foin & d'application dans la 1 
fuite. Sur tout ne retirez pas de moi l'ef- 
prit de prière > de peur que vous ne retiriez 
de moi votre grâce. Rendez moi perfeve- 
gant à vous prier » & foyez -le à me faire 
mifericorde^ 



M. -J 
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' PSEAUME LXVI. '« 

Le Prophète David prie Dieu de fe faire 
connoître à toutes les Nations par i*ave-> 
* nement du Meflie. 

# * . ù % : -* - t a 

■ 

.3. Tiwr. 

REPLEXIONS POUR LE MATIN» 

» 

,* • s 

1 . Que Dieu ait enfin pitié de nous , & 
noui comble de fes bénédictions } qu'il répan- 
du fur nous la lumière de [en vif âge , é qu'il 
fafe éclaiterfur nmifa miferktrde, 

* • 

CEs paroles * félon le fens fpirituel , 
que des Efcpofîteurs ont crû être le 
principal , nous marquent l'ardeur du fou- 
hait que ce Prophète , aufli - bieo que tous 
les autres , ont eu de la grande mij tricotât 
& de l'abondante benédtftion que le Sei- 
gneur dtvoit rêpandn fur tons la homnw , 
lorfijHil Us écluiroit par la lumiert de celui 
qui étant {on image confubftantielle , s'eft 
fait homme , afin de nous donner lieu de 
connoître la voye 9 par laquelle il défiroit 
que nous match allions ici bas pour aittvw 
juiqu'à iuw , d 
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Quand d'un côté je me reprefentc l'itif- 
paticnce avec laquelle les juftes de l'ancien 
Teftament attendoient leur Libérateur , & 
que de l'autre côté je réfléchis fur l'indifte- 
tence de tant de Chrétiens de nos jours 
pour une Ci grande grâce : Je vous avoiie » 
difoit autrefois Saiùt Bernard, que je me 
fens couvert d'une confufïon fecrette , & 
qu'à peine puis- je retenir mes larmes y tant 
le relâchement & la tiédeur de ces mifera- 
bles me font peine. Mais , fi j'olois ajouter 
quelque chofe à la penféc de cePere, je 
dirois volontiers , que ce qui me fait plus 
de confufïon 9 c'eft de voir que parmi ceux' 
qui défirent , ce femble , cc tnisterieux re- 
nouvellement de 1- incarnation de Jefus- 
Chtist dans leurs âmes* il n'y en a prefque 
point dans qui ces défîrs foyent purs , & 
tels qu'ils devroîenc être pour en recueillir 
les fruits* + 

On délire bien la g]*ce de Dieu : car , 
où feroit l'homme afTezrodurci pour ne pas 
fouhaitèr d'être en état de grâce ; mais ce 
ne font que des défîrs vagues , froids & ste* 
riles , qui conçus & étouffés en meme-tems, 
ne fervent , comme dit le Sage , qu'à tuer 
les paretfeux. Ce font des défirs , dont oa 
fe fait honneur par une faufle pieté , & avec 
lefquels on veut conferver des liaifons cri* 
aiaell.es & des- habitudes invétérées > dont 
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ofi ne veut pas fe défaire* Ce font des défîrs 
pareils à ceux des Juifi * qui aprè> avoir û 
long tems iouhaité le Meflïe , eurent aflez 
de dureté pour ne le pas recevoir quand (a 
Mère démanda de loger chez eux. Hélas ! 
traitez- vous mieux votre Sauveur que le$ 
Juifs * Vous préparez- vous mieux à le rece- 
voir ? Combien de fois a • t'il frappé à la 
porte de votre cœur ? De combien demou- 
vemens , d'infpirations , de bons exemples* 
de grâces intérieures & extérieures vous 
a-t'il prévenu , afin qu'il pûc naîcre chez 
vous ; Se cependant combien <ie fois l'avez- 
vous rejetté $ parce que tout y étoit plein * 
& qu'il n'y avoir point de place pour lui ? . 
. 11 n'y a que trop de place pour les créa- 
tures ; il n'y a que trop , poiur tant de paf- 
fions qui j dominent. Il n'y en a point pou* 
vous , adorable Sauveur , qui ne cherchés 
que des ames pures qui fe préparent à vous 
recevoir par de chattes & d'innocens dé~ 
iïrs. Quel fujet de confufîon pour vous & 
pour moi , fi nous Tommes réduits à ce 
malheureux état ! allons donc par un éloi- 
gnement cffe&if de tout péché 3 au devant 
de ce Dieu de mifericorde qui vient nou* 
racheteer > & difons lui avec le Prophète : 
Seigneur , ayez pitié de nous f regardez- 
nous dans votre bonté 3 faites luire (urnous 
la iatBier* de vçtre vifage. Diffipez nos té- 



14 Rtféxîons 
nëbres pat les rayons de votre fageflfe. Paî- 
tes éclater en nous la beauté de votre Ima- 
ge que vous y avez imprimée ; & fi elle y 
eft défigurée par quelque drfformi ré , re- 
parez tout , en y renouveilant les traits de 
votre reffcmblance , & en vous y impri- 
mant de nouveau. - 

* f* t. jifin que tout réconnorffions , Sti* 
gntur > votre voye fur la ur*e , & que U 
falut que vous ptocurez » fait connu de toutes 
les N *tions+ 

Cette vr,y> eft celle de l'humilité ■> de la 
pauvreté & de la Croix de Jefus - Chrift , 
lequel s'appelle lui-même dans l' Evangile 9 
la voy* ,1a vérité , la vie , ÔC <jui eft venu 
fur la terre pour être une fourçe dt fatut , 
ncn-feuleme: t à l'égard des Juifs,dont plu- 
sieurs fe font convertis , mais encore a /'*• 
gari. de toutes Us Nations , qui l'ont recon- 
nu pour le vrai Sauveur de l'Univers. De- 
là on peut dire avec Saint Bonaventute , 
qu il n'y a qu'une religion , qu'un feui che- 
-min qui mène au Ciel * qu'un Evangile » 
qu'une foi , qu'une voye de falut , qu'une 
^morale ; Ceft là cette porte étroite , c'eft 
ce défert par où il faut paffer pour entrer 
dans la terre promife : s il y a des mers 
fur le partage , il faut marcher fur les flots 
fans s'enfoncer > s'il y a des mauvais pas 5 il 
faut les affranchir , s'il y a des ennemis , il 

les 
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les faut combattre & les vaincre. 

La voyc du falut que Jefus Chrift nous 
a marquée , eft étroite , on ne fçauroit i'é- 
Ja gir ; toute aucre plus large , plus aifée , 
plus battue , égare. Sa morale gêne l'amour 
propre 5 & déplaît aux foos » mais toute 
autre plus accomodante léduit , & empoi- 
fonnc. C'eft pour cela que le Sauveur du 
monde ordonne à tous les fidèles 4e fe fai- 
re une violence continuelle pour entrer 
dans le Ciel , de faire tous les efforts pour 
entrer pat la porte étroite» 

Mais 9 que deviendront ces gens du 
monde , que le feul nom de gêne & de 
mortification en matière de religion revolteî 
Ces femmes mondaines , qui ignorent jus- 
qu'au nom de pénitence Se de mortifica- 
tion 1 Que deviendront ces perfonnes re- 
Kgieijfes , qui déchues de la ferveur de 
leur premier efyiit , virent dans le relâche- 
ment , ces Miniftres du Seigneur > qui fui- 
vent fi peu à la morale ? 

Mon Dieu* que de gens marchent hori 
4e la voye du falut ! Faut - il s'étonner fi 
tant de gen* fe perdent ! propofe - t'on les 
Préceptes les plus effentiels , que de gens 
orient à la difpenfe ! On diroit que la Doc- 
trine de Jefus-Chrift a vieilli \ qu'elle ne 
convient plus aux fidèles de ce tems ; peu 
S'en faut qu'on ne penfe que la morale de 

Tome VU G 
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Jeius-Chrift eft outtée. Le petit nombre 
s'efforce encore d'entrer par la porte étroite: 
mais , bon Dieu , que ce nombre eft petit ! 
La foule cherche un chemin plus large, 
& plus applani : ne fuis je poiot de cette 
foule i Plufïeurs qui fe picquent d'être plus 
Chrétiens > cherchent un fentier mitoyen , 
JSc cette route les égare i.5c aprèi cela on 
s'étonne que le nombre des Elus foit petit. 
: Avons-nous un autre guide que Jefus- 
Ghrift ; pouvons -nous avoir un autre maî- 
tre î Ses décifions peuvent elles être por* 
téçs à un autre tribunal? &penfe t'on qu'on 
doive jamais reformer fes oracles ? C'en eft 
un, que le chemia du Ciel eft étroit ; qu'il 
n'y a point d'autre voye ; qu'il faut s'effor* 
cer d'y entrer v que le Royaume des Cicux 
fe prend par force : gens du monde , gens 
de plaifir* , recriez vou* fur cette morale i 
appeliez de cet arrêt ! , ,.\ \ 
: . . Mon Dieu , qu'il y a de tems que je 
-marche , & que je marche peut être hors 
i de la voye du falut ! pour avoir voulu mar- 
cher jufqu'ici au large , je me fuis égaré. 
Le j^ur tombe ,& je fuis peut-être au bout 
de ma carrière ; maif^puifque par votre mi- 
^feriçorde je reconnais mon égarement ; 

fairei qae j'en revienne que je coure 
* déformai? >de : toutes mes- forces vers les 
^^mWWtpk i vers mairie , yer# : mon 
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eentre, par la voyc vivante & nouvelle 
que vous m'avez tracée, 

REFLEXIONS POUR LE SOIR» '„ 

3 • X>* f r * ff/ pntples j 5 Di/n ! pu* 
blient vos lo'ùange* ; q** tous la pcupUs 
vous Uusm & vous renatm graçtt* ? * 

Les peuples ont reconnu votre voye, 
qu'ils vous bénirent ; Ce chant même eft 
une bénédi&ion & une louange, C'eft une 
confefïïon , dit Saint Aaguftin , félon le 
mot donc on fe fert ici : C'eft confeffer ù% 
péchés; c'eft conf^p la grandeur de Dieu. 
Confe/Tez que vous êtes pécheur. Confeffez 
que Dieu cft bon. Accufez vous dans votre 
péché , & louez Dieu dans fa grâce. Con- 
damnez- vous ici bas > & louez Dieu , afin 
que lorfqu'il viendra juger le monde , il 
trouve que vous vous êtes déjà jugé par 
avance , qu'il n'ait plus qu'à vous faire 
mifericorde 5 & à vous faire voir qu'il eft 
vraiment verre Sauveur. Car , pourquoi 
craindriez- vous de confeflTer vos péchés à 
Dieu , vous qui avez déjà connu cette voye 
qu'il a faic voir à cous les peuples ? Pour- 
quoi Ms je , craindriez, vous de luiconfef- 
ier vos péchés , & de chanter par cette 
confeffiott un cantique nouveau avec toute 
latent: i Craignez-vous qu'il ne veut côa- 




damne, quand vous les lui aurez conrefles? 
Au co' traire , fi vous les voulez cacher, en 
ne les confeflant pas, vous ferez condamné- 
un jour auflï tor que vous les contrerez. 
Vous craignez de confcfFcr vos péchés à 
Dieu , vous qui ne pouvez les lui cacher 9 
quand même vous ne les conféreriez pas * 
.votre filence orgueilleux vous fera condam- 
ner , vous qui vous pourriez délivrer pat 
une humble confeflïoo. Que tous les peu- 
ples > ô Dieu ! publient vos louanges ; que 
tous les peuples vous louent & vous ren- 
dent grâces. Et pour montrer que cette con- 
feffion ne conduit po^^au fupplke > le 
Prophète ajoute auflî- toc. 

ir. 4. Qug Us Naùons f* téjmfm & 

foymt tranfpotiée* d* joyt ; p*rc* cjne 
VOhs jiégizUs peuples dam l'équité \ & qu* 
vous condHiftz. dam la draitutt Us Notions 

dtU tirr*. i t 

Vous devez prévoir de loin la rigueur de: 
ce Juge redoutable > qui jugera U* peuples 
dans Téquité. En quoi vous pourra nuire 
la fubtilité d'un accusateur dans un tribu- 
nal où vous aurez votre confcience pour 
témoin 3 où vous ne ferez que vous & vo- 
tre caufe , & où le Juge n'aura pas befoin. 
de témoins î II vous a envoyé un Avocat. 
Confeflez-lui les fautes que vous avez fai* 
te» # & préfentez-vou^après fans, rie^raiflî 
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dre. Il défendra un pénitent. Il demandera 
pardon pour un coupable qui avoue fa fau- 
te. Il jugera avec équité la caufe d'un inno- 
cent. Pourries - vûus craindre pour votre 
eaule , lorfque votre Avocat fera lui - mê- 
me votre Juge. Qit lis ptupUi donc ft r /- 
joiiijfiftt, parc* qut vous /ri jtgnti dunï 

VèquitL ' * 

Mais ils craigoent peut-être cette équité-' 
même de leur Juge. Ils craignent que nd 
trouvant en eux que dés crimes , il ne les 
condamne dans fon jugement. Qu'ils s'aban- 
donnent donc dès maintenant entre fe* 
mains , pour fe corriger de bonne heure. 
Qu'ils felaHTent redreflèr par celui qui pré- 
voit le jugement qu'il doit porter d'eux. 
Qu'ils fe corrigent ici , & qu'ils ne ctai* 
gneût pa* lorfqu'ii les viendra juger. Ainfi 
parle ailleurs le Prophète : O Dieuîfauvez- . 
moi par la force de votre Nom , & jugez^, 
moi* dans votre puiffance. Si Vous ne me 
fauvez , dit- il , j'ai tout fujet de craindre 
lor/que vous me jugerez dans votre puif- 
(ance. Mais, fi d'abord vous me fauvez pat 
votre Nom , pourquoi craindrai - je Celu; 
qui me jugera par fapuilïànce , puifqu'ila 
commencé à me fauvet pat fon Nom ? 

ir. peupla y S Dieu ! pùhlUni 

vorhuàn'gi* > qu* lesptupltt voUi loti'nr i 

Ut mi a donné [àn ftmu Qhi Pié* y W 

G v 
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Dieu noter hintffc : que DUh nmt cmï 
bltâe fes ètnéiitlfons : & fo%% craint 
jujq* aux extrémité t d* la terri. ^ *\ è t>: 

2 C'eft une répétition qui peut marquer 
le défit ardent & les traofports de joye do. 
Saint Prophète ; mais qui eft en même- 
tems , félon plufieurs Interprètes ,mifterieu- 
f e ; puifqu'iis ont crû que le miftere de la» 
très. Sainte Trinité étoie exprimé dans cette 
triple répétition du Nom de Dieu. Que 
Dït\i.QiC Dieu * voilà le Pere ; que noire 
pieu i voilà le Fils > qui s'eft donné à nou» 
par l'Incarnation ; que Dieu > voilà le 
Saint- Efpi it , qui nous a comblés de grâce* 
par fa viûte.. ?: 1 : ;-»»..«..• 

Ceux qui expliquent fptrituellement ce 
Pfeaume , entendent par ce fruit qu* lattt* 
rt a donné* Jefus Chtift - même , qui fe~ 
Ion fon humanité , a été le fruit de la terre* 
tétant né d'une Vierge ; mais un fruit vrai- 
«ment élevé & glorieux , comme l'appelle: 
un Prophète , ou par cette terre y qui donné 
fon fruit , les peuples - mêmes de la ter* 
te y qui étant fteriies auparavant , ont com- 
mencé^ àonmr leur fruit, lorsqu'ils ont 
commencé à être arrofés par la divine mi* 
<■ fericorde Ça été donc \z bénéà<ftion abon- 
dant^ de ia grâce du Seigneur , qui a don- 
né la fécondité à cette terre des Nations * 
pour lui faire produire les fiuits dafaluu 
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Et c'eft elle qui doit être le fujet detdôiiann * 
gts & dis aftiovj dt gratis continuelles de 
tous Us peupla. Que tûutts Us N* ions dt l* 
terre craignent donc & foyent touchées 
d'une humble frayeur ; puifque fi cette ter- 
té eft fuperbe , & que Dieu pour la punit 
en retire la rofée celefte qui lui procuroic 
h fécondité , elle deviendra, comme aupa« 
lavant fterile Se maudite. * 

Ne permettez pas , Seigneur > que nou» 
tombions dans ce malheur s béniflez - nous 
^encore une fois , afin que nous vous bénif- 
fïons : car nous ne pouvons vous rendre de 
bénédiâions \ que celles que vous nou* 
donnez. Répandez - les abondamment fur 
la terre -> & vous en recuëillirez une ample 
moiffoD. Béniffez , Seigpeur , tome la ter- 
te : mais que ce ne foit pas feulement par 
des bénédi&ions cerreftres , charnelles* & 
temporelles , qui* font plus le partage des 
méchans , que des bons •> & qui bien loin* 
-de vous attirer des bénédictions de leur 
patt , leur donnent oecafion de vous offero- 
fer. Donner - nous des bénédi&ions fpiri- 
tuelles , célestes , éternelles ^telles que 
-vous les donnez à vos en fans , & quifoyenc 
-capables d'infpirer à toute la terre, parrap- 
port à vous , une fainte crainte , un amour 
tendre^& refpedkueux & un culte véritable 
. St Ipuitu&L I ù * v 
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PSEAUME LXVII. . 

Ce Pfeaume doit s'entendre de l'Avene- 
ment de Jefus Chrift > de fe$ Vidtoires ». 

1 des Mnteres accomplis en fa Perfbnnc y 
de l'Etabliflement de l'Eglife par les 
Apôtres. Le Prophece y fait le récit de 
divers prodiges de l'ancien Testament , 
qui furent la figure de ce qui devoit ar- 
river dans le nouveau. 



■j 



4. Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN* 



1 . Qnt U Seigniur SeUvi , & qu* f<* 
tnnemis feyWdiffîpés ; & que aux q*i U 
ba'tjftnt y fuytnt de devant fa face. 



C Erte prophétie eft déjà accomplie r 
dit Saint Auguftin , Jefus-Ctoift $*e(fc 
ht/t du Tombeau par fa Réfutreâion. Le* 
Juife féi emtmis ont été <*ijfîpét & difper— - 
fés par routes les Nations, il* ont été ex- 
terminés dans le lieu même où ils avoienc 
exercé leur barbare fureur contre l'H* m- 
mc-Diea , & de ce lieu 3 cù. ils ont été dé- 
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fur le pfaim* t XVI t. ff 
fruits , ils ont été difperfé* par toute la 
Terré. Ils hajtffent maintenant Jefas-Chrift 
notre Sauveur. Ils font failis d'une extrême 
crainte , & dans cette crainte dont ils font 
frappés > ils £>nt ce qui fuit. 

Q«e ceux qui le h dirent , fuye^t de de* 
vant faface* Le* Juifs fiytnt Dieu, non 
en fe cachant à lui , mais en le craignant» 
Ils fuyent \ non cette face qu'ils ne voyent 
point ; mais celle qu'ils font nécellïtés de- 
voir malgré eux. Car lafuct de Dieu mar- 
que fa préfence ; & il fait voir fa préfence m 
par fon Eglife. C'eft pourquoi Jefus Chrift 
dit autre fois à fes enaemis : Vous verrez 
maintenant le Fils de l'homme qui viendra 
fur les nuées. C'eft ainfi qu'il eft venu dans- 
fon Églife. Il l'a répandue par toute la- Kg*? 
re , où fes ennemis font maintenant difper* 
fes. Il eft venu fur ces nuées mifterieu fes 9 
dont il eft dit dans l'Ecriture: Je défend»* 
à mes nuées de plu voir fur cette vigne io- \ 
grate. Que ceux donc qui le hatjftnt > fuyent 
de dvant fa face. Qu'ils foyent frappés de 
crainte en la préfence de fes Saints Minis- 
tres , où il veut qu'où le regarde , & donc 
il eft dit dans l'Evangile : » Celui qui vout 

écoute , m'écoute \ celui qui vous mé- 
h prife % me méprife ; & celui qui me mé«*: 
» prife , méprife celui qui m'a ~-- 

i-evez ^ woj, Seigpeitr, t 



V 
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ceux qui vout Haïfletic : mail * qu'ils ne fd£ 
yenc votre colère , que pour fe jecter entre 
ïes bras de votre mifericorde Ttiompheff 
de vos eunerrrii $ mais par vos biecfaits y ôc 
en les rendant vos amis. Ce que je vous de- 
mande pour les autres , je vous le deman- 
de auflï pour moi. Levez: - vous dans mon 
cœur avec tant de puiflance > que vous y 
diffipiez tout ce qui s'oppofe à votre gloire. 
Faites . y régner votre amour fi fouveraine- 
ment , que tous les mouvemens qui lui 
Font contraires , difparoiffent & fuyent de- 
vant lui. 

îh 2. Comme la famé* dîfparott , qu'Ut 
Jifparoijftnt de même ; & comm* la cltr 
I fond au feu , q:$e les pécheurs périfftm aujji 

diVant la face de Dieft. 

Les Juifs fe (ont enflés d'orgueil , ils fe' 
font élevés en haut , comme une noire fa- 
mée > qui fortoit du feu de leur haine ar- 
dente. Leur bouche a ofé blafphemer con- 
tre le ciel. Ils ont demandé la more du Sau- 
veur avec des cris redoublés. Crucifiez- le * 
crucifiez le ; ils fe font joués de lur, lorf- 
qu'ils l'ont eu entre leurs mains. Ils lui onr 
infulté , lorfqu'ii étoit attaché à la Croi», 
& s'étant élevés infolemment , comme fe 
«royant victorieux , ils ont difparu auflî- 
«ot , & ont été vaincus eux mêmes. 
£t cemm la cire fond feu > que Uimiz 
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fur léPfêâHmeVXrit. 

k\*M pl'iftvt auffi devant Uface h Di «. 
Quoique ie i J ropheie marque peut être ici 
ceux , dont la dureté s'amolit enfiu , & fe 
reloue ea des larmes de pénitence ; ce* pa- 
roles peuvent auiïî fe prendre comme dei 
menaces du jugement à venir. Car > après 
que les méchans fe feront élevés en ce mon- 
de , comme la fumée , c'eft à-dire , qu'ils 
auront difparû à mefure qu'ils s'élevoient} 
ils feront enfin rejettes de Dieu dans la der- 
nière condamnation > &ilspé<iro t éternel- 
lement de devant fa face ,ior(que dans l'é- 
clat de fa gloire il paroîcra comme un/vi* * 
qui éclairera les bons , & qui punira les 
impies. C'eft pourquoi le Pfeaume ajoûte 
auffi tôt. 

f. y. Mais 9 qu* Us jitftts foyent comme 
dans un ftfiin * qu'ils [t réjoiïiQtnt en la pré» 
fcnee ât Di u\ & qu'ils foyent dans dis 
tjanfpnts de 

Q*e le* juftt* foyent dans dssiranfportsdé 
pye , puifque c'eft Iprfque ce Juge redou- 
table paroîtra dans fa gloire , qu'il leur di- 
ra : Venez , vous , les bénis de mon Pere, 
poffedez le Royaume qui vous a étéprépa» 
ré dès le commencement du monde. Ce 
fera alors que leur trifteflTe fera changée en 
joye , & leurs ttavaux en un doux rafrai- 
chilfement. Us Je réjouiront éternellement 
jfn l*t>rcî<MCi di Dieu > ,qu'il$ verront face 
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à face t où ils goûteront des délices inéffa* 
b es , & où lis feront ralWiés de tous les 
pl ifirs imaginabe*. G inettimable fclicité! 
ô bienheureux fort des j^ftes 1 comment 
vous ai - je pu perdre un teul moment de 
vue ?& quelle autre fortune a pu m'oc* 
cuper ? Il faut , Seigneur * que le défîr ar- 
dent , que j'ai de poiFeder un fi grand 
bonheur , vous faffe oublier mon inleufibt- 
Ihé paffée. Vous voulez que je fois Saint 9 
& je le veux être; c'en eft fait, je vais vivre 
comme les Saints ont vécu v pour être 
Saint. ■•. \ • .\ --'1 • "f-. '«*<■ 

4. ChantiZ Us loùavgis de Dieu } fat* 
Us fétC' tif d*s Camiqxfs à 'U gloire d' f&m 
N'rnzpr é partait chemin k celui qui efcmon* 
té fur le couchant ; le Seigneur tft fon Wonu 
Saint Hilaire expliquant ce verfet , dit * 
que celui g«* eft monté fur U couchant , eft 
Jefus-Chrift , qui fortant du tombeau » 
s'éleva véritablement au de fus de la morta- 
lité & du couchant ; & depuis par un effet 
de fa mifericorde 3 il fit une effufion de fa 
grâce fur le couchant , ayant répandu dans 
tout l'occident la foi , qui avoir éommen— 
Ce par l'orient. David donc femble faire ici 
la fanûion d'un Saint Précurfeur 5 en a ver* 
tiflantfi long terns auparavant tous les in-* 
fidèles de fe préparer à recevoir la Dieu de 
gloire , qui de voit les vifiter , comme Saint 

^ -Jean 



fur U Tjiaumi LXVIL % 7 
îeàn ,îe vrai Précurfeur de Mus - Chrift , 
déclara auflî aux juifs , qu'ils dévoient 
fonger à préparer la voye du Seigneur. Il 
eft vrai que l'homme eft incapable par lui- 
même de f>rép*nr a chemin au Dieu tout- 
puiiîant. Mais , quand Dieu lui parle pat 
fes Prophètes , il accompagne (a parole de 
l'ocâion intérieure de fa grâce , pour lui 
faire faire ce qu'il ne peut fansfonaffiftan- 
çùnyM £n abbaiflant en lui les montagnes 
de l'orgueil , ou en rempliifant ce qu'il lut 
trouve de vuide , il fe prépare à lui - même 
un chemin propre pour arriver jufqu'à lui: 
& ce chemin , ainfî qu'il le dit ailleurs , eft 
la douceur & l'humilité , puifqu'ii ne re- 
pofe que dans les coeurs qui font doux &C 
humbles. » . • j 
^ O charitable Sauveur ! qui êtes venu au 
monde prnir nous marquer la voye du (a- 
lut , & pour cous apprendre que vous êtes 
doux & humble de cœur; j'avoue à nu 
confufion , que j'ai peu profité de vos di- 
vines leçons depuis que j'ai le bonheur 
d'être du nombre de vos difciples 2 Mais il 
n'en fera pas ainfi à l'avenir ; car j'ai réfolu 
avec le lecours de votre grâce , de m'appli- 
quer déformais à acquérir la douceur & 
1 humilité, afin de trouver le repos de 
mon ame , & de vous y attirer par la paix 
& le calme ^qui y régnent* 



•* M* f*xw* 

* ^REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

A* joie en fa preftnce :fe$ ennemis feront 
remplis de trouble à U vue de Ton vlfage ; il 
e(l le pere des orphdirts i & h juge du 
veuves, * ' - t — >i t\ nv-r<î 

Les juftes goûtent une folide joye dans 
leur cœur en la prêfence de Dieu , lorlqu 'ils 
ne paroiflent fouffrir que des afflidions en 
la prêfence des hommes. Àinfi parle l'A- 
pôtre : » Je fui$ rempli de confolation : 
« je fuis comblé de joye parmi toutes mes 
fi fouffr ances. « Dieu , qui châtie fes élus 
xn pere , les remplit de fes divines confola- 
tions & les oblige de s'écrier au milieu de 
leurs plus rudes épreuves : » Mon pere & 
» ma m ère m'ont abandonné ; mais le Sei- 
» gneur s'eft chargé de moi > pour en pren- 
» dre foin, « Ils mettent toute leur efperan- 
cé en lui. Ils perievereht dans la prière le 
jour Se la nuit / répandant leurs cœurs en 
- la prêfence de celui , devant lequel fes e *- 
■frémis orgueilleux feront troublés & couverts 
de confulïonjorfqu'ils reconnoîrrontqu^ils 
n'auront rien gagné pat leurs artifices- * & 
que tout le monde n'aura pas laifë d'em- 
brafTer la Foi de Jefus -Ghrift > qui eft le 
Tereitt 'ùrvhîlins & le Jagr des vtuves* 



fur U Pfeatwif. LXV1L 
Faites , ô mon divin Sauveur ! que je n'aye 
jamais de part , ci à la joye des méchans , 
ni à leurs fupplices. J'aime mieux vivre 
avec vos enfius en orphelin abandonné & 
en veuve défolée, & vous avoir pour Pere 
& pour Prote&eur , que de jouir avec les 
méchans de tous les biens & de tous les 
appuis de la terre > & d'avoir à foûtenir 
avec eux le poids de votre colère au jour 
de vos vengeances. - . V 

< <% 6 . Duh ift préfent dans f on Um Saint; 
Ditu fait demeurer dans sa maison aux qui 
n'ont qu'un weme tsprit. 

Ceux qut n'ont q*un rnêrni esprit & les 
mêmes femimens , (ont proprement le Lit* 
Szim & le Temple que Dieu habite. Carie 
Prophète ayant dit: Lt Sdgneur *ft dans 
je* Liîu Saint ? comme fi on lui eût de- 
mandé quel eft ce Lieu , puifque Dieu eft 
par tout 3 & qu'il n'y a point de lieu , de 
quelque étendue qu'il puitfe être , où il ne 
fc trouve , il ajoute auffi • tôt ce qui fuit , 
de peur que nous ne cherchions ce lieu 
hors de; nous > & pour que nous habitions 
dans cette Maison Sainte avec une entière 
union de coeurs & de fentimens , pour me. 
Aliter que Dieu daigne aufli habiter en nous. 

Ceft là proprement ce Lieu Saint , que 
Dieu habite , ce Lieu , que les hommes fe 
mettent tant en peine de chercher > pour y 



4* _*tfl<xiottf 
prier , afin d'être exaucés dans leurs prie- 
urés. Qu'ils foyent eux mêmes ce qu'ils cher- 
chent au - dehors. » Qu'ils parlent à Dieu 
» au fond de leurs cœurs. QoW foyent 
* touchés de componction dans le repos de 
» leurs lies , & qu'ils habitent paifiblement 
dans cette maifon , « afin que le Maître 
de cette vafte maifon daigne habiter au dé- 
-dans d'eux, & écouter dans eux - mêmes 
les prières qu'ils lui adreffent. Car il y a 
une certaine maifon d'une étendue vafte & 
fpadeufe , de laquelle St. Paul dit : "Qu'il 
w y a en elle des vales , non-feulement d'or 
» & d'argent > mais aufîï de bois & de 
"terre , dont les uns font pour des ufages- 
» honnêtes , & les autres pour des ufages • 
» honteux. « Si nous avons loin de nous- 
laver des impuretés de notre vie paffée , & 
de n'être plus des vafes d'ignominie , nous 
deviendrons le Lieu Saint , où Dieu de* 
meurera , & nous habiterons dans la mai- 
fon , n'ayant tous enfcmble qu'un même; 
coeur & une même ame. 
> Car , comme on ne voit point que lé- 
maître d'une maifon magnifique & fpacieu . 
fe y habite tous les apartemens , mais feule- 
ment ceux qui font les plus retirés , Se qui 
paroilTent les plus brilians ; Dieu de même 
ne demeure pas indifféremment en tous 
ceux qui font dans l'Egiife , que Saint Paul 
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fur U Tptaum* LXflî. , , 41 
compare à une vafte maifon. Il n'habitç 
point dans des vafes d'ignominie. Le Lieu 
Saint où il fe retire > & qu'il choifit parti- 
culièrement pour fa demeure, iont ceux 
qu'il fait entier dans l'union d'un même 
cœur & d'une même a me. C'eft lui qui fait 
entrer dans cette union , qu'il fe prépare 
lui même dans ces cœurs ainû unis une de- 
meure éternelle* Ët, pour marquer plus clai- 
rement que c'eft fa grâce qui fe bâtit ce Lieu 
Saint qu'il -vient habiter > & non le mérite 
de ceux dont il le conftruit 5 voyez ce qu* 

le Pfeaume ajoute : - 
f. 7, 11 délivre & fait fortir par fa puij* 
fance ceux qui étoiem dans les liens \ammr 
il a délivré ceux qui irrit oient fa coter i > & 
qui habitaient dans les fepulchres. ; i 
Dieu rompt les liens du péché. Il brifè 
ces péfantes chaînes , qui empêchoient lei 
pécheurs de marcher dans la voye de fe* 
préceptes ; & pour les mettre dans cettç 
heureufe liberté , il leur donne une force 
qu'ils n'avoient pas avant d'avoir reçu la 
grâce, // délivre auffi ceux qui irritaient fa 
colère , & qui hzbitoicnt dans les fepulchres* 
C'eft- à dire , félon Saint Auguftin , il fau- 
ve des petfonnesqui étoient enfeveliesdans 
les ténèbres & les ombres de la mort. Ce 
font ces perfonnes proprement qui irritent 
la colère de Dieu / & qui réfiftent à fa juf. 

D v 



t% . - ^^igitizeçJ by Google 



tice. Les auttel , qui ne font que chargés d» 
chaînes, voudraient bien peut-être mar- 
cher , & ils ne le peuvent» Ils prient Dieu 
de leur en donner le pouvoir. Ils luidifent* 
w Délivrez moi des néceflués que je foui* 
•î frè , « & après qu'il a écorné leurs priè- 
res , ils lui difent encore avec David dan» 
Jeurs a&ions de grâce : » Vous avez brifé 
« mes chaînes. « Mais ceux qui habitent 
dans les fepulchres , font du nombre" de 
ceux que l'Ecriture dit ailleurs : » La mort 
» n'eft plus en état de fléchir Dieu par une 
o humble confeflïon , comme s'ils n'étôien* 

fak - '/ * 

*> plus de tout. « Et en un autre endroit : 
f> Lorfque le pécheur eft venu jufqu'at* 
»> comble du crime , il entre dans iinfenfi-r 
» bilité méprife tout. « 5 
Il y a donc une grande différence entre 
aimer la juftice , & l'attaquer ; entre fouhai* 
ter d'être délivré de les crimes , ou les fou* 
tenir plutôt que de les confetfer. Cepen- 
dant la grâce de Jefus - Chrift tire par fa 
force toute - puîffante les uns & les autre* 
de leur état. Et quelle eft cette pui(fance&S 
cette force y finon celle que Dieu leur don- 
ne pour combattre le péché jufqu'à verfer 
leur fang î Car on tire de ces deux fortet 
d'érars des perfon nés propres à fervir Dieu. 
11 délie lcfs uns, il reffufeite les autres il 
rompt par un empire abfcflu lès UenMonft 
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fur le tfamè L XV î t. 4) \ 
\t démon 'tenoit cette femme enchaîne 
pendant dix huit an*. Il fait forcir le Lazare 
du tombeau par la puiflTance de fa voir., 
Celui qui a fait- virement ces miracles 
fur le corps , peut en faire encore iavifible- 
ment de plus grands fur les ames. Il peut 
faire demeurer dans une même maifon ceux 
qui n'ont qu'un même efprit , en pompant 
par fa fora les liens de ceux qui éioim en» 
chaînés >, & en faifant fortir du tombfatê 
ceux qui irritoiint fa colère , & qui habi» 
Voient dàns Us fepuUhres^ r >, 
a. Que de miracles * mon Dieu* ave©» 
vous opérés pour nous attirer à vous ! Après 
avoir brifé nos chaînes,adouci nostraveaux f 
ouverts no* fepulphres , votre mifericordç 
nous a préparé d'autres chaînes , d'autres 
tra veaux , d'autres fepulchres. Mais ,heu~« 
Kux éçhange>par lequel nous paflTons de la 
fervitude du péché à* celle de la juftice g 
destraveaux de l'amour propre à ceux de? 
la pénitence} des fepulchres pleins de pour- 
liture à des fepulchres , qui femblables à 
celui d'Elifée y ont la vertu défaire revivre 
les morts i Faites , Seigneur , que j'eftimç 
toutes ces grâces autant qu'elles le méritent^ 
Que je regarde mes nouvelles chaîne$>con> 
me des marques de la liberté de vos en- 
fans } que je fouffre avec amour tous les 

waveaux attaché» à mon état , comme de* 
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44 Keflexiont ' „ 

remèdes falutaire$ à mes maux. Que je me" 
tienne dans ma retraité , comme dans mon 
fepulchre , & que j'y contienne par une vie 
humble & mortifiée cette heureufe mort » 



qui doit erre une image de la votre , & qui 
m'en doit appliquer le fruit» " ' . ., 
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* t. 8. y.-0 Di*u\ quand vous ma* hicz. dt» 
vant votre peuple , 9»4w<. vous paffi'Z. dans 
lt dèfttt yla ttrre fut éhraniée , & leseieu» 
finirent en eaux d-vantle l)Uu de Sinaï » 
dtvantle DUtt â'ifraël. 

Outes les Nations de la terre étoient- 
autre fois comme un défert , parce 
qu'elles ignoroiem Dieu.^Elles étoienteom- 
ine une terre abandonnée, que Dieu avoir 
négligée de cultiver. Il n'y répandeit point 
là rvit e de fes grâces. Il n'y donnoit point , 
fâ loi. Nul Prophète n'y avoit paru pour jr* 
prédire l'avènement du Sauveur. Lors donc,, 
o mon Pieu ! que vous aVtz. pajfé dans cé \ 
défert , c'eft à dire } lorfque vou» étiez an» 
< nonce aux Gemils , la tetrtfut ébianlet , 
c'eft-à.dire , des hommes tout terreftrés onr 
été excités à la foi , & les cïew fondit trtt' 
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furltPjriaumt LXVll. & 
en taux * par les grâces & tous le$ dons difc 
rerens que votre Fils leur mérita , en ou- 
vrant par le mérite de famortJomles deux 
en leur faveur. > .. 

? Vous avez renouvelle , Seigneur, pour 
opérer notre converfion , les prodiges que 
vous fîtes en faveur des Ifraëlires, quand ils 
ferment derHïgipte ï ^qtfïh ~travei f erent 
lé déferr , ne permettez pas que nous re^ 
Hou veliions leur dureté de cœur , & leur 
4iigràtitùde. Vous nous avez ouvert une 
porte pour fortir du monde , faites qu'elle 
demeure déformais fermée à notre retour. 
Vous nous avez frayé un chemin dans le ' 
défère , par l'exempte d'une vie de prière , 
de jeûne & de combat , rendez nous fidèles 
à vous y fuivre , & ne permettez pas que 
pous le quittions jamais pour nous faire de; 
nouvelles .routes. ■ ) 

f - lo.Vont feparrtez o DUul & vous 
^dtjiinere&pour les ptuples qui [ont votre ki~ 
rhage , une pluyt volontaire 9 & y ils ont été' 
Affaibli* * vous leur avez donné votre prç* * 

Saint Hilaîre expliquant ce paffage, dit 
que le facré Corps de Jefus Chriftpcut être* 
particulièrement regardé , comme cette 
fit* je towe volontaire > & cette manne qu'il 
4 séparée par un effet de Ton amour , pour 
son 'héritage , c'eft à- dire * félon ce Pere 



4* R<flfxiérrt 
pour les Nacîons qu'il a demandées à fotf 
Pere , & que (on Perea promis de lui don- 
ner pour fon hérirage. C'eft cette divine 
nourriture qu'il a dettinée pour les fortifier 
dans leurs foiblefles , & pour les rendrç 
parfaits. • . • 

Saint Auguftîa aime mieux! entendre par 
cette ptuye volontaire , la grâce de l'EvangU 
le , parce qu'elle fe donne gratuitement , 
fans que nuls mérites de bonnes oeuvres 
ayent précédé. » C'eft le Seigneur , diç 
» Saint Jacques , qui nous a volontaire- 
» ment engendrés par la parole de vérité. « 
C'eft donc cette pkiye divine , c'eft cette 
pluye de grâce , que Dieu * refervée à la 
Nation qu'il a choifie pour héritage , fans 
qu'elle l'eût méritée par auoune bonne œur 
vre. Et elle a H *jf»iblie , parce que<ce peu- 
ple choifi a reconnu qu'il n'étoit rien par 
lui même, & que ce n'étoit point à fes 
propres forces , mais à la feule grâce de 
Dieu qu'il falloit attribuer tout ce qu'il 
étoit. » H a reconnu la vérité de cette pa- 
w rôle: Je me glorifierai dans mes infirmi- 
** tés. Il a reconnu qu'il eft dît : N'ayez 
» point des fentimens trop élevés > mais tç* 
» nez- vous dans la crainte. U a reconnu en-- 
^ fin que Dieu donne fa grâce aux hunt- 
» bles. u Ainfi s'étant affoibli & étant entré 

iaw un profond tefleauniçw de ù fbiWe£ 
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fur UPfeMmeL XVI I. 4f 
fe ,'Dieu l'a p*rf tâtonné , •» parce que la 
» verra fe perfectionne dans la foibletle.w 
Vous avez donc , ô mon Dieul perfection- 
né le peuple qui eft votre héritage , parce 
qu'il eiï devenu foibie eu lui» même, 
aâo que vous y donniez fa dernière pce? 

, feston, - t:.. :;r 

- îl^fais , Seigneur , un aveu Cmcere de 
œa foiblefe extrême. Daignez donc > \C 
Vous en conjuré , me fortifier par votre grâ- 
ce toute puitlante. Répandez (as moi cette 
pluye volontaire , que vous dcftinez pour 
votre héritage , & faite» moi répandre en 
Votre préfence ces larmes volontaires * qui 
doivent être le . prk de votre hérirage ,que 
vous nous avez promis. Donnez - moi fur 
tout de ces larmes douces & humbles , qu* 
font trouver plus de plaifir à pleurer fe* 
*>echéi , que l'on n'en a eu à les commettre; 
■ôc qui femblables aux pluyes du printems » 
.ou de l'été , ramènent avec elles la paix Se 
l'abondance, r. jr , , ... -xM 

t. ix. Pot animaux demtureront dans 
,votr< hêr'v.Agf. vous av*Z , o Dieu l ptép* 
ré par un if et de vont douctur mtnwri- 
ture poui le fmvrii. , ; 
j\ Vot animaux y c'eft à dire , félon Saint 
^Augustin ; ees animaux qui (ont à vous^. Se 
non pas à eux mêmes, qui VQusfont fou- 
rnis^ qui ne font . pas libres pour faire 



tout ce qu'il leur plaît , qui Tentent le be* 
ibiu qu'ils ont de vous i 6c qui ne cioye« 
pas fe fuflSre à eux-mêmes. C'est pourquoi 
le Prophète ajoute yfom avez. <> mon Van^ 
préparé par un effet d* votre aouaur uno 
nourriture pour le pauvro. Vous avez prépa- 
ré fa nourriture dans votre bonté, & non 
dans fon abpndance* Car il est pauvre, de 
il a relfenti la foibleflTe , afin que votre for» 
ce lui donnât fa petfe&ion. Il a reconnu fa 
pauvreté > afin qu'il fût comblé de vos ri* 
cheffes.C'eft-ià cette doucenr & cette bonté 
de Di.u , dont il eft dit ailleurs : Le Sei- 
gneur donnera fes douces iofluances , & 
notre terre produira fon fruit : afin que nous 
ïaffions le bien % non plus par crainte* 
mais par amour ; non plus par la terreur 
des menaces , mais par le goût & le plàifîr 
de la juftice. C'eft en cela que conlifte la 
véritable liberté Se la véritable fanté de noa 
am.es • Mais Dieu ne prépare cette grâce 
qu'au pauvre , Se non au riche , dont l'or- 
gueil rougiroit d'une relie pauvreté , &qui 
esc du nombre de ces riches malheureux* 
dont il eft dit : » Nous fommes l'opprobre 
» de ceux qui font dans l'abondance , & le 
*> mépris des fupetbes : car le Prophète ap- 
v » pelle fuperbes ceux qu'il dit être dans 
*> l'abondance. <* >' <•< ^ < . t . 

Qui pourroit exprimer , Seigneur, com- 
bien 



fur le ^ femme t XVI ï. 49 
fcîen délicienfe eft la nourriture que vous 
préparez au pauvre. Vous le^nourtiflez du 
♦pain de fes larmes ; & vous lui faites trou- 
ver dans xette nourriture des délices , que 
les riches nex:onnoi(fent pas , & qui patient 
toutes celles do monde & de la chair. 
Qu'il vaut bien mieux * mon Dieu, pleuret 
«vec vos pauvres , que de rire avec les ri- 
,ches du monde ! Traitez moi, je vous prie; 
tomme vous traitez vos pauvres , ou vorre 
troupeau ; & donnez moi l'humilité & la 
docilité qu'il faut avoir pour en être, 

' REFLEXIONS POUR LE SOI*.* 

ir. ix. LeSxçnenr remplira de fa par oU 
Ut Htr&dts de ja gloire > afin qniis tannin* 
<Xnt tvtc un gr*n£e force. 

Us Apôtres & les Prédicateurs de TE- 
•vengile font y félon les Exporteurs , let 

Jisr4aUi de ia glûire àtt ScigneurrfHil artm- 
flis ât fa divine parole, afin qu'ils pkjftne 
} à annoncer avec une glanât force à toutes les 
nations de la terre. Qjie n'ont - ils pas fait 
ses dignes Ouvriers par la vertu de cette 
parole toute * puilîante * Quels miracles 
plus éclatans! quelles merveilles plus fur- 
prenantes i N'eft ce pas la parole de Dieu 
qui a converti & fan&ifié le monde , qui a 
triomphe de l'Idolâtrie , qui a brifé les 
Tome VI. E 
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$o " Reflcxiorts 

cèdres du liban , & abbattu l'orgueil dtc 
puifTances d<? la terre ? C'eft elle qui an- 
noncée par douze Pêcheurs , fani poiitefle 9 
fans éloquence , fans arc , t'eft faite enten- 
dre par tout l'Univers ; a perfuadé les Phi- 
flofophes , a confondu les libertin* , a con- 
vaincu les athées. Sagefle humaine , raifon 
orguëilleufe , paflîons effrénées , amour du 
plaifir , amour de la vie , touts'eft affoib'i, 
tout a cédé à la vertu toute - pu i (Tance de 
la Parole de Dieu ; on eft defeendu du 
trône , on a quitté la cour , on s J eft ailé en* 
fevelir dans les déferts , on s'efl: couvert de 
'rhaires & de cilices au fottir d'un fermon. 
Cette divine Parole n'a rien perdu de fa 
*ertu;elle ne vieillit point : d'où vient 
donc que toute féconde , toute divine 
qu'elle eft , elle paroîc aujourd'hui fi foi- 
-ble & fi fterile dans le Chriftianifme ? Ja- 
mais plus de fermons , jamais moins de 
con ver fions. On peut dire que le faint Mi- 
nifteredela Prédication 3 qui dans le court 
naturel de la providence devroit produire 
de fruits fi abondant , eft devenu à notre 
confufion , un des emplois , ce ieenble , le 
plus inutile ? N'attribuons pas cette éton- 
nante fteriiité à cette divine femence 5 malt 
à la terre qui la reçoitt On écoute la Parole 
de Dieu fans difpofition , il n'eft pas fur- 
prenaut qu'on l'entende fans goût & fafts 



fut le Tfeaume LXVtL S » 
fruit. Ou fort du fer mon prêt à aller à la 
commedie } on y eflifte avec moins d'ac- 
motion .qu'on ne fait aux profanes divcr- 
liffemens. Dieu nous parle , avec quel réf. 
peâ; doit onl*écoû:er,'avec quelle docilité, 
avec quelle &ûmiflion , doit-on l'entendre. 
Un goût dcnouveamé , un efprit de curio- 
fité ou de critique doivent ils être les dif- 
pofitions avec quoi on entend la Patole de 

Dieu? " ' • ; ; 

Hé , Seigneur , quelle perte n'ai je pa* 
faite , & que de regrets ne me fuis - je pas 
procurés ! Je n'ai qu'à confulter les fruits 
que j'ai tiré de votre divine Parole , pour 
comprendre ce que j'ai perdu , & ce que je 
dois pleurer. Si le talent enfoui fufiît pour 
condamner un débiteur lâche & pareueux, 
eue dois-je penfer de mes dettes i Donnez- 
moi du tems , Seigneur , je vous en conju- 
re , & je profiterai fi bien de votre Parole, 
je ferai fi bien valoir ce tréfor avec le fe- 
cours de votre gt ace , que je vous payerai 

tout. 

t. ih L' Upki fort tombera fous 
' celui qui efi chhi & le bien-aimi de Dieu : 
& le partage qu'il fera des défo'ùUUs des 
vaincus , contribuera à U beauté de fa 

tnaifbftt 

■- Par ce bien aimé , Saint Auguftin entend 
le Fils unique du Pere Eternel , qu'il nom- 

■ 



fi Xefttximi . 

me lui- même fon Fils biea-aimé. C'eftfouf 
fon empire que 7» Rois Us plus puiffans ont 
iièbiKrtufantnt ajfujiUit , & ç'a été ew 
partageant les dépouilles du fore armé „ 
c'eft-à*dire , en fe rendant maître de tou«* 
tes les Nations qui apparteno#nt aupara- 
Vant au démon /.qu'il a formé la beauté de 
fa mai " on y qui eft fon Eglife. Que ceux 
donc qui ont été enlevés par Jefus - Chrift 
au démon > comme des laintes dépouilles 
qui doivent contribuer à l'ornement de 
l'Eglife , ne s'âflujettiflent pas de nouveau 
à fà tirannie , & ne lui donnent pas l'avan- 
tage d'avoir rendu la vidime du Sauveur 
inutile à leur égard , en lui reprenant le* 
mêmes dépouilles qu'il avoit perdues. 

Ne permettez pas 3 Seigneur , je vout 
prie , que je terniffe l'éclat de vos victoi- 
res 3 ea fuccombant de nouveau aux tenta* 
tions de votre ennemi & du mien , ni la 
beauté de votre Maifon, en menant une vie 
irreguliere. Faites au contraire que je par- 
ticipé à la gloire de votre triômphe , era 
réfiftant courageufementaux fuggeftions de 
cet ancien fèrpent , & aux violentes atta- 
quesde ce Kon rugi(Tant > qui tourne fans 
cefle au tour de moi pour me dévorer. Ec 
que je donne un nouveau luftre à la beau» 
té de votre Maifon par la pureté de me» 
mœuri & par lafaiqtctdde ma vie. ; 



Di 



: [ur{leVfe<fiime\lXr7l. . jj 
_ f. 14. Quand vous fttie^ commt k demi 
morts au milieu des plus grands périls , vous 
deviendrez, comme la colombe * dont les ailes 
font argentées > & dont l'extrémité du dos 
réprejtnte V éclat de l y or. 

Les Anciens ont travaillé à trouver de* 

W 1 • * * 

fem miftiques fur ce verfet ; & ils ont dit; 
qu'ii-marque cet humble & ferme acquiek 
cernent qu'on doit donner à la Parole de 
Dieu contenue dans le double Teftament 
ancien & nouveau , & qui nous procure 
des ailes , comme à la colombe, qui eft TE- 
gfife , pour nous élever de plus en plus 
vers le Ciel ; mais des ailes toutes éclatan- 
tes d'or & d'argent : qui nous figutent , Se 
la charité , & la crainte. Saint Auguftin 
donne encore cet autre fens au même ver- 
fet : Si vous dormtz > ou fi vous répofez 
entre Us deux fort* > c'eft-à dire , entre les 
deux héritages , celui que la loi ancienne 
propofoit aux Ifraê'lices , & celui que la loi 
nouvelle promet aux premiers Chrétiens j 
en fbrre que vous n'ayez point d'ardeur 
pour le premier , qui confîfte à une félicité 
temporelle v & que vous viviez dans l'efpe* : , 
rance de l'autre, qui eft l'immortalité bien- 
heureufe ; en mourant dans cet état , vous 
aurez comme la colombe , des ailes toutes 
éclattântes pour vous élever & aller avec 
confiance devant Jefus-Chmt. 

E v 



Saint Eonaventuie die , que en deux fait 
nous marquent la vie contemplative & la 
vie a&ive. Les Ouvriers Evangeiiques , dit 
ce feraphique Do&eur, s'élèvent comme 
la colombe avec fes aîles & prenent leur 
eifor jufqu'au Ciel , pour y contempler les. 
perfe&ions > les attributs & les amabilités 
que ta foi leur découvre en Dieu, Ils goû-* 
tent dans ce farot exercice une paix admi- 
rable i 6c une joye indicible. Mais , après 
avoir Joîii quelques momensdece douxre- 
pos , St de ces divines confolations , preffés- 
comme l'Apôtre des Gentils , par la charité 
de Jefus- Chrift , figurée par l'éclat de l'or 
qui paroît par le dos de la colombe » ils 
travaillent avec une nouvelle ardeur & un 
zele infatigable au falût des ames ; & font 
des fruits merveilleux par leurs iaintes Pré- 
dications , & par leurs bons exemples , fi- 
gurés par l'argent qui brille fur les aîles de 
la colombe/ " ^ 

Donnez donc , Seigneur , je vous prie , 
à l'Eglife votre chère Maifon , donnez - lui 
de ces dignes Ouvriers , qui travaillent 
fans ceffe à relever l'éclat de fa beauté , en 
conciliant les douceurs de la vie contem- 
plative & la ferveur de leurs prières , avec 
les pénibles travaux & les bons exemples 
de la vie adive. Donnez à vos Autels des 
Miniftres fervèfls , zélés > humbles , délia-. 
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fur UyjtaumrL Xrl J. |£ 
tereffés , remplis de votre Efpric : des bon*, 
mes déclarés pour le bien , qui ne rougif- 
fent pointde l'Evangile, C'est alors , ô mon 
Dieu J que les pécheurs n'auront point de 
prétexte de leurs mœurs , pour refufer de ; 
ïe foûmettre aux vérités de la Religion & 
à la morale de TE vangiSe 3 qu'ils leur pre^ 
chent de votre part. Et puifque vous avez 
daigné de m'appeiler parmi vos feryieeurs 
faites donc, Seigneur, que toute mon ap- 
plication foie de détacher mon cœur des 
chofes de la terre , d'occuper mon efpric 
de celles da Giel de trouver mon repos & 
mon plaiûr dans M méditation de vos Ecrï* 
tares & dans l'attente de vos promettes $ 
de travailler à rendre mes aîles libres, for- 
tes^ciattantesjcomme l'argent & l'or , pas 
la pureté de ma foi , & par l'ardeur de 
m m amour , afin d'être toujours en état 
de voler vers vous* , -y . i \ : , 

REFLEXIONS POUR LB MATIN» 
t. ij Pendant que le Roi du Ciel exerce 

fin jugement sur lit Reii en faveur demtr* 
terre i les habitant deviendront blancs corn? 
me la neige du ment de Salmen, La menu-, 
gne de Dieu eft une mentagnt grajft, :. : ,.J 
| E Roi du Ciel i dit Saint Auguftin , eft 
Xa Jefus Chtift^ui eft monté par ù>n Ai*- 



jé •« TL eft xi ont 

cenfion au deffus de tous lei cieux, pour ac- 
complir toutes chofes. Il difccrne les Rois 
fur la colombe , lorlque , félon Saint Paul, 
il établie les uns pour être Apôtres , les au* 
très pour être Evangeliftes , les autres pour 
être Pafteurs & do&turs. Car , qu'eft au- 
tre chofe ce difeernement des Rois , que 
l'application que Dieu fait de chacun d'eu» 
fclon fon don,au minifterequi leur eft pro- 
pre, & à l'édification du corps du Seigneur* 
puifque la colombe eft le corps de Jefus- 
Chrift. L'Ecriture les appelle Rois , parce 
qu'ils régiflent & qu'ils commandent. Et à- 
qui commandent plus fouverainement ce* 
Rois , qu'aux pallions & aux défirs de I» 
chair ? » Afin que le péché ne règne point 
* dans leurs corps mortels y pour obéir à< 
» leurs défirs déréglés , & qu'ils n'aban- 
99 donnent point au péché les membres de 
» leurs corps, pour lui fervir d'aimes d'inW 
» qiûté; mais qu'ils fe donnent à Dietr 
» comme étant vivans , de morts qu'ils 
» étoient auparavant , & qu'ils lui confa* 
» crent let membres de leurs corps > pour 
n lui fervir d'armes de pieté & de juftice. t* 
C'eft aufli pat le miniftere des Apôtres * 
que ceux qui étoient auparavant noircis dé 
crimes , {ont devenu hlarcs comme la neige 
par leur fincere pénitence. C'eft ce qu'on 
voit dans ces paroles du Prophète : » Quand 
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fUrltffitéuihtlXVIT. ff 
»■ vos péchez , dit il , feroient comme 
*> carlate , ils deviendront blancs comme 
nk neige, & quand ils feroient rouges 
«a comme le vermillon , ils feront blancs 
» comme la laine la plus blanche, n 

Faites , Seigneur , que je retrouve fur la 
fainte montagne l'innocence /la fécondité * 
& la liberté que j'ai perdue dans le monde 
en fuivanr Tes pernicieux ufages , &&n me 

laiflant féduire par les fi ggeftions de foa 
Prince. Aidez-moi à y travailler fans cefTe 
à rendre mon ame pure , libre & féconde 
en bonnes œuvres j & dormez-moi pouç 
cela l'efprit de pénitence , de pieté & de 
force, 

: t. 16, 17. Ct(ï une montagne fertile #t 
remplie d* graijfe : rnai' >t>our quoi regardez* 
tfOHt at/ec admiration des montagnes qui 
font grajfes & fertiles ? Cefi une montag** 
eût il a plu à Dieu d'habiter : car le Seigmur 
ydtmeptrera \nfqua la fin. 

t Regardons l'Eglife , & dans l'Eglife Je- 
fus - Chrift j comme la montagne de Dieu , - 
& une montagne graffe par l'ordHon &1 a- 
bondance des grâces y qu'il eft toujours 
prêt de répandre , comme le Chef fur les 
membres, Erne nous arrêtons jamais , die 
Saint Auguflin , à regarder Us autres mon* 
tagnes y quelques graffes qu'elles nous pa- 

pat rappotc à cette uni^oç 



roont-gne , qui eft élevée au-dcflfus de tou* 
tes 5 & de qui toutes les autres reçoivent 
leur félicité Se leur élévation. Celt cette 
montagne , w 4 4 D#f« d'habi'tr 9 
c'eft à dire , en laquelle toute la plénitude: 
de la Divinité habite corporellement ; & 
l* %$\gneur y demeurera jnfy(ià la fin , puif- 
que Jefus - Chrift a promis de demeurer 
dansftfbn Egiife jafqu'à la confommatioa < 
des fiecles. 

Que chercherois je hors de vous , ô mot* 5 
Sauveur ! puifque tout eft en vous , & que 
c'eft de vous & par vous que tout me doit 
yenir ? Toute la plénitude de la Divinité 
habite en vous corporellement ; & il n'en 
habite en nous , qu'autant que nous parti- 
cipons à votre plénitude. Vous feul pouvez 
nous remplir , parce que vous feul êtes 
plein 1 & vous le faites à proportion que 
nous vous fommes unis. Faites donc, je 
vous prie > que je le fois fi intimement & û 
fortement , que rien ne foit capable de me 
feparer de vous. Votre plénitude eft ftable 
& éternelle ; car elle demeurera jufqu'â la- 
fin ; faites que mon union avec vous foit 
de même. 

18. Le char àt Dieu eft environné d* 
plus de dix mille ; ce fàntd* millions d'A*g<* 
qui font dans des faims tranfports de joye y 
h Se igne ht efi ah milieu d'eux dans f*n 
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, fur le ffeanme L XV H. ff 
$4t!$aairt , cemme autre joh a Sinai. 

L'Eglife n'e*t pas feulement la montagne 
où il a plu à Jefus Christ d'habiter , & d'y 
demeurer jufqu'à la fia des fiecles , elle esc 
encore en quelque manière fon chariot de 
guerre & foa char de triomphe , où il com- 
bat fes ennemis > & où il tûcmphe de leur 
malice. Tous les Fidèles compofcDt cette 
Sainte Eglife Catholique. Mais , Jefus- 
Christ ne triomphe pas en tous. De dix 
mille à peine s'en trouve t'il mille qui con- 
tribuent à fa gloire & à fon triomphe. 
Ceux là feuls ont cet avantage , qui le por- 
vtent avec joye , qui combattent , qui vain- 
quent , & qui triomphent avec lui > en qui 
m est , en qui il agit , pour faire de leur 
cœur un fa*iïnaire par i'infulion de fon 
Etpric y & comme un autre Sinai par 
rimpreffion de l'amour de fa loi. Faites , 
Seigneur , je vous prie, que je fois de ce 
nombre choifi , que je goûte combien il est 
doux de vousfervir , & combien votre joug 
est aimable; & que je vous porte dans mon 
cœur & dans mon corps , d'une manière 
qui vous glorifie , & qui contribue à la 
gloire de votre triomphe. 

ir. 19. 2.0. Vous êtes rnon:c en bâtit ; veut 
avtz. emmené un grand nombre de captifs : 
Vous ave*, diftribué des pr if tris aux hommes*) 
& même vous avez fait en faveur desincre- 



Repvlont 

4nles , <JW le Seigneur notre Dieu dimturJlf 

m milic % â $ €Hx r : .j v u , : { 
L'Apôtre rapporte ce pafiage , & il l'a- 
dopte à l'Afccnfion de Jdu$ ► Christ. »\La 
« grâce 3 dit —il > a été donnée à chacun de 
*> nous ïelun la mefure du don de Jefus- 
*» Christ, C'est pourquoi l'Ecriture dit* 
•* qu'é'ant élevé en haut , il a mené captive 
»* une grande muiritude de captif», &aré- 
pandu (es dons fur les hommes. Et po.ur- 
« quoi est- il dit qu'il est monté s liapn par- 
w ce qu'il écoit dc(cendu auparavant dans 
« les plus baffes parties de la terre ? Celui 
> qui est dcfcenda > est le même qui est 
s» monté au de (Tus tous les cicux , afin de 
*> remplir toutes choies. C'est donc trèi» 
*> certainement de Jefus- Chrut qu'il étoit 
dit ici: « VéH% êtes monté en haut * voUi 
avez, emmené un grand nombre de captifs* 
vohs avez, àiiliibaè vos don* fn* Ush*mme f + 
tn leur envoyant votre Suivi - Efpnt.. Et ce 
qu'il y a de p!us admirable dans le triom- 
phe de Jcfus Christ , c'est qu'il a vainçu le 
coeur rebelle de ceux qui étoient .entière* 
ment incrédules , & a fait en forte que des 
peuples auparavant infidèles ont âimrnrh 
dam f ~ ~~ 

demenré 

même 

Rendez moi , Seigneur A compagnon de 

- vos 
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fur le Vfeaume, LXV11. € i 
<vo* combars & de vos vi&oircs , afin que 
je le fois auffi de vos triomphes. Que je 
defcende & m'humilie avec vous juiquei 
dans l'enfer , afin que je monte aufli avec 
vous dans le ciel ; que j'aye part à ligno- 
rfiioie de votre Croix 3 afin que je participe 
auflî à la gloire qu'elle vous a méritée. 
Mettez-moi au nombre de ces heureux cap- 
tif* 3 que vous menez avec vous , comme 
les dépouilles que vous avez remportées fur 
vos ennemis , & comme le "fruit de votre 
vidfcoire. Faites que je me revente de vos 
libéralités & de vos largeffes. Vous recevez 
tout y donnez à proportion de ce que vous 
recevez. 

REELEXIONS POUR LE SOIR» 

♦ f .11. il. Que le Seigneur fait benidans 
toute U fuite dts jours , le Dieu qui nom 
fauve tn tant de manières * nous rendra heu- 
reux le chemin ck nous marchons. Notre D%91* 
èfi le Dieu qui a la vertu de Jauver les peu- 
ples , il appartient an Seigneur & au Set* 
gneur fupreme de délivrer de la mort» 

Le Seigneur mérite ea effet de recevoir 
*nille bénédi&ions > parce que c'eft lui qui 
nous a fauvés jufqu'à préfeut > & qu'au mi- 
lieu des périls * où nous fommes encore ex- 
pofés à tous ©omens , nous avons befoin 

T*mi VI. F 



éz R.flfxiens 
fans cefTe qu*il nous fauve , & qu'il appla- 
ni(fe , & nous rende sur le chemin ,où nous 
marchons, Il nous eft donc très • utile de 
nous affermir dans cecrè importante vérité : 
Q*.il n'appartient qu'au Seigneur , qui a un 
empire fouverain lur la mort & fur la vie , 
de nous délivrer de la mort , non feulement 
temporelle , mais encore éternelle. Car c'eft 
pour cela fans doute que le Saint. Efprit 
nous fait repeter la même chofe en tant de 
manières , de peur qu'infenfiblement nous 
nous falïïons nous mêmes les au:eurs de 
notre falut > comme il arrivoit fouvent aux 
^Ifraëiites ; & qui ne nous abandonne, corn. 
, me eux , à nos ennemis, pour nous obli- 
ger de reconnoîcre que c'eft de lui que nous 
vient notre falur. . 

Oui , Seigneur » nous reconnomons avec 
juftice , que c'eft par votre mifericordeque 
nous fommes entrés dans la voye du falut , 
Se que nous efperons d'y arriver heureufe- 

ment. Vous ères vous même notre conduc- 

.... * 

teur , notre chemin & notre viatique , & 
toutes choies : car , que n'êtes - vous pas , 
& que ne faites- vous pas pour affurer notre 
falut ? Topt nous le fait cfperer de votre 
par t : faites que rien ne l'empêche de la no- 
ire. Vojis avez, une fouveraiae puiflaoce fur 
la vie Se fur la mort ; ufez en en notre fa- 
veur, *z ^s donnant celle là * Se nous 
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deîivram de celle ci. Vous êtes !e Dieu du 
faluc : faites îe voir , en nous fauvant. Ijl'û* 
xercez vo:re empire fur la morr , qu'en ren- 
dant la noue précieufe par le mérite de la 
votre , & en fiîftnc qu'elle devienne un re- 
mède à nos maux , la fin de nos mifercs , 
& un pafljge au fouverain bonheur. * ' 

f. i}. Dieu brifera U \êxs de fei enne<* 
mis , le i têtes fuprrbes de Ciftx qui marchent 
avec cOmplaifance dans letrs pécher. ' * 

Dieu , dit Sa'nt Auguftin , brifera la tête 
des fup rbes , qui s'élèvent avec infolcncc, 
qui font orgueilleux dans leurs crimes mê- 
mes , dont au moins ils devroient rougir , 
& dire à Dieu : Seigneur,ayez piciéde moi, 
parce que je fuis pécheur. Dieu brifera leur 
têtes , pared que celui qui s'élève , fera 
abaifle. C'eft peu: quoi encore que Jefus- 
Chrift ait (bufFert la mort , néanmoins 
comme il eft Dieu a & que ce n'eft point 
par néceffité , comme nous 3 mais par une 
volocté toute libre qu'il eft mort félon la 
chair , il brifera la têtf de frs ennemis , non 
feule ment de ceux qui lui ont infulté à la 
Croix , & qui en fecoiiant la tête a ont dit d« 
lui : » S'il eft le Fils de Dieu , qu'il def 
» cende maintenant ; « mais de tous ceux 

général, qui fe fent élevés contre la 
Dc<5bine qu'il a prechée , & qui fe moc- 
^uent de fa mort , la regardant comme une 
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preuve quM n'étoit qu'un homme» 

Car ce Dieu , donc les hommes fe fonr 
motqués , ce Dieu fouffrànf , dont il eft 
die : » Il a fauvé les autre* , & il ne peut 
•i pas fe fauver lui-même j « ce Dieu là » 
dis je , eft l'auteur de notre falut j il eft 
véritablement le Dieu qui nous fauve. 
Mais, pour nous donner en fa perlonne 
un modèle d'humilité & de patience , Se 
pour effacer par fon Sang nos péchés > il 
a voulu foufFrir la mort , afin que nous ne 
craignions plus la mort du corps ; mais cet- 
te autre mort > dont il nous a délivrés par 
1a fienne. Cependanr , ce Dieu crucifié , 
brijtra la tête de Ces ennemis j de fes enne- 
mis , dont il parle ailleurs , lorfqu'il prie 
fon Pere de le reffufeiter , afin qu'il leur 
rende , dit il , ou le bien pour le mal 
qu'ils lui ont fait, lorfqu'il fe foûmettrala 
tête de ceux qui fe convertirent :ou la 
jufte punition qu'ils méritent pour leurs in- 
juftices , lorfqu'il condamnera la tête or- 
guëilleufe de ceux qui n'ont pas voulu fe 
convertir. Car , Dieu brife & foule aux 
pieds la tête de fes ennemis en ces deux ma- 
nières. Il détruit , il renverfe l'orgueil , 
ou en les corrigeant , & les faifant entrer 
dans une humilité profonde , ou en let 
précipitant jufques dans le fond de l'enfer. 

Que ma mort > Seigneur, n'ait rien de 

9 % 
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commun avec celle de vos ennemis. Faites- 
jiioi mourir ; mais ne me perdez pas. Si 
j'élève ma tête par orgueil contre vous , 
& que je marche avec compiaifànce dans 
la voye d'iniquité s brifezmoi la tcte ; 
mais pour la reforme? , & non pas pour 
l'exterminer : mais ne m'écrafez pas; en me 
bâfant la tête , biifez - moi le cœur j en 
m'humiliant , rendez moi humble; .en me 
puniffanç , convertiffez moi , en me faifanc 
mourir, fauvez moi. 

24. Le Stigniur a dit : Jr vous rctirt- 
raid'fntn Us mçins du Kd de Bafan : & 
jê vous, YAthtrai du fond de la mer* * 

Dieu, dit Saint Auguftin, nous retiré 
des mAim du Roi de Ba\an> quand par un pur 
effet de fa mifericorde il nous délivrerons 
ipe il délivra Ton peuple choifi , de la dure 
fervitude où le démon nous avoit réduits 
par fa cruelle domination. Bafan >en~ Hé- 
breu marque confufion ; ainii Dieu pou* 
retire de la confufion , loifqu'U nous fait 
, fentir la honte de nos péchés , 8$ qu'il nous 
iofpire de reclamer fa clémence , afin qu'il 
daigne nQus pardonner. J* vous retirerai du 
fond de la mer y c'eft - à - dire» que Dieu 
par fon ineffable mifericorde defcencl jus- 
qu'au fond de la mer pour délivrer les 
pécheurs les plus defe/perés > & qui pa- 
roiffoient les plus inconvertibles ; fie pour 

. F v 
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les tirer de l'abîme de leurs péchés. 

Sauvez-moi , Seigneur , comme vour 
avez fauvé votre Peuple , en me tirant des 
mains de ceux qui s'oppofent à mon falut,. 
Se du profond abîme de mes péchés, Ls 
monde & mes crimes font pour moi ce que 
le païi de Bafan & la mer rouge écoienc 
aux Ifraëlices. Faiœs que je fois au monde 
& à mes péchés ce que les Ifraëlices ont été 
à Bafan & à cette mer. Faites-moi fortir vic- 
torieux de cepaïs de confufion. Faires-moi 
pafler à pied fec à travers de cette profon- 
de mer. Donnez moi la grâce d'une con* 
verfion fi parfaite , qu'elle m'éloigne pour 
toujours du monde, de fes manières, de 
fbn efpric, fi profonde, qu'elle aille jus- 
qu'au fond du cœur , qu'elle en change 
toutes les affe&ions , & que non feulement 
elle m- empêche de me noyer de nouveau 
dans mes péchés ; mais qu'elle me faflè 
même noyer mes péchés dans mon (ang ôi. 
dans mes latmes. 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN» 

. ». . •-..». >. . "* . • 

1r. 1$. En forte que votre pied fera teint 
dan j le far g de vos ennemis ; & que la Un* 

gue de vos chiens en fera auffi abreuvé t. 

, . t . •• . * > « « .«. • • .. • 

VOire pifd fera teint dans h fang dâ 
vos entmit , c'eft-à dire félon l'ex* 
plication de Saiut Augustin , que ceux 
qui (è convertirent à Dieu par une fincere 
converdon > feront malgré le poids de leurs 
crimes qui les plongeoit au fond des abî- 
mes , fi fervens à s'avancer dans la voye 
falut par le fc cours de la grâce , félon cette 
parole de l'Apôtre > qui dit , qu'il y a une 
furabondance de grâce , où il y a voit eu au- 
paravant une abondance de péché ; qu il* 
deviendront le pied de Dieu entre les mem* 
bres , afin d'annoncer fon Evangile/; & 
qu'en fouffraot un long martire pour loi* 
Nom , ils combattront julqu'à i'effufion de 
leur fang: C'eft ainfi , dit ce Pere , qu'on 
peut mieux entendre que le pied de Dieu 
eft teint dans le fang. Et le Prophète, pour 
le marquer plus clairement ajoute ; & que 
la Ung*e de vos chiens en fera auffi abreuvée^ 

Itappolle danom de ç biens ceux là même/ 
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qui doivent fcûtenir la foi de l'Evangile 9 
jufqu'à l'effufion de leur laog. Il leur don- 
ne ce nom , parce qu'ils abboyent pour 
les intérêts de leur maître. Ils ne font point 
de ces chiens , dont le Prophète lfaïe dit 2 
qu'ils ne fçavoient pas abboyer , & qui 
n'aiment qu J à dormir. Ce Prophète nout 
montre ainfi , que s'ils euflent abboyé pour 
leur maître , & s'ils euffent été vigilans 
pour la garde de fa maifon , ils n'euflent 
mérité que de louanges. Auffi David loîie 
ici ceux dont il dit. La langnt àtvot chitnu 
Ce Prophète prédit que ces chiens devien- 
dront fidèles à leur maître, d'ennemis qu'il* 
lui croient auparavant Ce qui fe fera par 
l'effufion de la grâce de Dieu , & par l'ef- 
fet de cette converfion dont il vient de 
parler , Se qui eft marquée dans cet endroit 
d'un autre Pleaume , pu il dit \ » Ils fe 
« convertiront vers le foir, & ils feront 
» preflfés de la faim comme des chiens. « 

Seigneur , qui par votre mifericorde fai- 
tes de vos ennemis même des mitiftres fr- 
«ééks ,àqui vous confiez la garde de vos 
brebis & de votre maifon , donnez- nous le 
«le y la vigilance , la fidélité qu'il faut 
«voir pour cela. Helas ! il y a fi long tems 
que j'abboye pour le monde contre- vous , 
par une conduite conforme à la fienne , & 
tontiaite à votre Evangile, N'est ; il pal 
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rems que j'abboye pour vous contrele mon- 
de , en m'oppofant à fes maximes, & en 
me conformant aux vôtres ? Il m'en coûte- 
ra fans doute du fang \ mais n'en fuis je pas 
bien dédomsgé par la vi&ohe qui m'en 
revient ? C'est ainfi, ô mon Sauveur î que 
vous i'*vcz foulé & vaincu. Vous vous 
êces teint de foo fang^n répandant le votre, 
. faites que j'en ufe de même ; & que mê- 
lant voue Sang avec le mien , je participe 
à votre victoire & à votre triomphe* ; à 

ir, 16. 1?. Jls ont vit i 0 mon Dieu 1 vo- 
ta €<urh , l'entrée triemplaite démon Ditu^ 
dtmon Roi , qui ufrd* dans fin f annuaire ^ 
Et les Stinces conjointement avec ceux qui 
chantent Àt faims Cantiquts ,fe font hâtés 
de verir au devant de lui > au milieu dts jitf 
nés fillej qui fortoient dts infirumens >& 
qui bat toi fnt du tambour* 

Oa entend ceci fpirituçilement dp l'en- 
trée triomphante de Jefus-Chmt dans le 
CieL Les Princes nous marquent , félon 
Nicolas de Lira , les Anges qui fe joignent 
au triompha de leur Roi > comme il eft dit 
dan* un autre Pfeaume : Princes de la 
» lamte Jerufalem > ouvrez les portes qui 
r » font confiées à votre garde; ouvrez vos 
"portes de l'éternelle Cité , & recevez le 
» Roi de gloire qui va prendre pofleffion 
m du Rayaumcceleste, Quel ejç ce Roi de 
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f la gloire ? C'eft le Seigneur fort & puif* 
» fane , qui a terrafle fes ennemis , & qui 
» monre cri mphant chargé de leurs dé- 
» poiiilles. Ouvrez donc vos portes , Pria- 
» ce* de la Cour celefte; ouvrez- vous por- 
» tes éternelles & donnez entrée au Roi de 
» gloire. Mais , quel est ce Roi de la gloire? 
» Ce Roi delà gloire est le Dieu même 
» des armc'es. « 

Saint Acguftin donne une autre explica* 
rion à ces paroles : Les Princes > dit il * font 
ks Apôtret, qui J* font hâtés de vtnir au» 
devant de liur Dieu & de leur Roi, afin que 
les peuples les fuiviffent. Ils ont annoncé Us 
premiers aux hommes le Miftere caché de 
le nouvelle alliance. Ils fi font joints à des 
troupgj dt mpfîtiens , qui glorifiaient Dieu 
par la fainteté de leur vie & par l'éclat de 
leurs bonnes œuvres , lefquelles étant via- 
bles , éroient en quelque forte comme les 
inftrumens de mufique , qui rélevoit la 
gloire de Dieu. Ces Princes or t été aujfi au 
milieu des jeunes filles , qui portoient des inf- 
trumens > & qui hœtoient à* tambour. Etre 
au milieu , marque la haute dignité du mi- 
nifterede ces Princes. Car c'eft ainfi que 
font au milieu des Peuples les Mtniftresdct 
Eglifes , dans leur nouvel établifTement , 
marqué par ces hunè* fides. Elles battent du 

umbour , parçe qu'elles, louent Dieu* 
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ayant mortifié & domté leur chair. 

Quelle à&oire , Seigneur , & quel 
triomphe , où je vois rr o v Dieu , mon Roi . 
& mon Pontife dans touie la gloi;e , la 
puilfance & la faiotecé qui lui convient ! 
Wcft-çe pas là de quoi m'inftruue , m'ani- 
mer & me foûcenir ? Faites , je vous prie , 
que je ne vous perde jamais de vue \ que je 
confidere fans celle la gloire de mon Dieu , 
les. démarches de mon Roi , lefac.-îfice de 
mon Pontife ; & que je fafle de cette gloire 
l'objet de mes déîirs ; de ces démarches , 
le fujet de mes louanges & de mon imi- 
tation ; & de ce facrifice , le fondement & 
iapui de ma confiance. . . .. 

■ • ; ... '1 • •.• ' . . •• .• 11 
y REFLEXIONS POUR LE SOIR» j 

■ -* . • 

f iS, BenijffÇ Difu À*m Us ajf*mb ces ; • 
bénijf<z.ls S igneur , vous qui êrts des ruif* 
{*a«x fortis dts fûttrcis d'ifra'éL • s 

, i Biniez Dieu dans les *ff rnblles.y c'eft T 
félon Saint Auguilia , comme fi le Prophè- 
te difjit : lorfque vous entendez parler des 
jeunes filles qui battent du tambour , ne 
rapellez pas des divertiiïemens humains & 
charnels ; beniiTez Dieu dans lesaflemblées* 
c'eit à dire > daqs les Ëglifes. Car ce font 
les Eglifes qu'on vous marque par ces ex- 
jprefïîons figuiées & mifterieufes. Ccft 
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dans les Eglifes où l'on bénie le Seîgneut 
par des cantiques de louangef^qu'on con- 
îacre à (a gloire j & où l'on joint la fim- 
phonie des instcumens les plus mélodieux 
pour exciter la dévotion des Peuples. Bé- 
niffez donc Dieu dans ces faiotes affeen* 
.blées y vous qui êtes de* tuipaux ibrtïs du 
[ources à'ijracl. Car c'eft d'ïfraëi qu'il a 
choifi d abord ceux qu'il devoit changer en 
des fontaines & en des fourceiu C'eft du 
Peuple d'ifraël que Jefus Chiift a appellé 
les Apôtres , & ce font eux qui ont enten- 
du les premiers ces paroles de la bouche du 
Sauveur : » Celui qui boira de cette eau : 
« que je lui donnerai , n'aura jamais foif : 
» mais cette eau deviendra en lui une four- 
» ce , qui réjaillita jufqu'à la vie éternelle. « 

Quelle bonté , Seigneur , vous nous avez 
donné vos Apôtres pour nous inftruire , 
pour nous conduire , pour nous former : 
Faites que je les écorne comme mes maî- 
tres s que je les fuive comme mes guides ; 
que je les imite comme mes modèles ; que 
je m'attache à la Devise qu'ils m'ont en- 
feîgnée , à la pieté qu'ils ont établie, à la 
morale qu'ils ont pratiquée ; que je règle 
mes fentimens ,ma conduite , mes mœurs 
fur les leurs, & ne permettez pas que j'a- 
bandonne jamaiî ces fources pures , vives 
Se falutaircs d'ifraël , pour chercher de 

l'eau 
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l'eau corrompue & empoifonnee dans les 
fources étrangères. 

>f. x$. Laf* trouvé U petit Benjamin $ 
qui eft élans l* admirât i*n & ïétonnemenU 

Là , félon l'explication de Saint Auguf- 
tio-, fe trouve Saint Paul , le plus jeune 8c 
le dernier des Àpôtres , lui qui dit : Je fuis 
Kraelite , de la race d'Abraham , de la tri- 
bu de Benjimin. Mais il itoit dann* admira- 
tion & U rtvitfimtnt de tout le monde., 
qui fera furpris d'une vocation fi miracu- 
lé ufe. Car ce mot de raviflement ou d'ex- 
tafe marque un tranfport d'ame & une fut- 
pention de* fens > qui arrive quelque fois 
par l'excès d'une grande crainte , & quel- 
que fois par quelque révélation , qui retire 
en quelque foire pour un tenu l'ame des 
fens du corps » afin de découvrir à l'efprit 
ce qu'il doit voir. C'eft pourquoi on peut 
encore en ce dernier fens appliquer cette 
extafe, dont le Pfeaume parle à l'Apôtre 
Saint Paul. Car , après avoir entendu cette 
voix du Ciel y lorfqu'il perfecutoit les 
Chrétiens : Saul , Saul > pourquoi me pet- 
fecutez-vous ; (es yeux CD meme tems ayaut 
été aveuglés : il répondit à Dieu , qui l'ap- 
pelloit , & qu'il voyoit feulement en efprk. 
Et ceux qui î'accompagnoient , entendoient 
à la vérité fa voix Se le» téponfci qu'il fai- 
, Tomt FJ. ; > •;, », G 
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foie j mail ils ne voyoient néanmoins pety 

fonne à qui il parlât. 

On peut auflï entendre ici ce ' mot d'ex- 
tafe , du raviffemerît que cet Apôtre ditlui- 
même lui être arrivé , lorfqu'il dit : Je con- 
nois un homme en Jefus - Chrift , qui fut 
ravi , il y a quatorze ans ; fi ce fut dans fon 
corps , ou fans fon corps , je ne fçai , Dieu 
le fçait , qui fut ravi , dis je , au troifiéme 
Ciel. Je fçai , dis - je , que cet homme fut 
ravi dans le Paradis ,& qu'il y entendu des 
paroles ineffables , qu'il n'eft pas permis de 

rapporter. 

t. 30. L'a ft trouveront Us Princes di 
lui a leurs chefs , lis Princes de Z*bulon & 
Us Princes de NcphtaU. 

Ces Princes , dit Saint Auguftin , mar- 
quent les Apôtres , parmi lefquels Sainç 
Paul , comme vous venez de voir , a été 
aufli marque fous le nom du petit Benja- 
min. Les noms de ces Tributs d'ifraël font 
mifterieux. Car Juda en Hébreu figûifie 
Confeflîon -, Zabulon , la demeure de la 
force; Nfphia!i,mon accroilTement & mon 
étendue. Tous ces noms nous marquent ad- 
mirablement quels lont les Princes de l'E- 
glife , qui méritent de la con-iuire, qui 
{ont dignes d'être imités , & que l'on doit 
honorer. Car les Martirs fout proprement 
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les Princes de l'Eglifer Ils y tiennent le pre- 
mier rang , & ils y excellent par la gloire 
de leur fainte dignité. Or , nous voyons 
dans le Marcire , que c'eft ta Confeflïon de 
k Foi , qui y tient le premier lieu i qu'après 
fuie la force , pour loufFrir dans Les maux 
qui peuvent naître de cette généreule Cou- 
feffion } & qu'enfin après la fouffrance de 
tous ces maux , après ta fin de ces miferes , 
il ne refte plus que l'agrandrflTement , que 
retendue & que la gloire , qui en eft la re- 
corn penfe. 

On peut dire encore , que , comme Saint 
Paul recommande particulièrement ces trois 
vertus , ta Fpi , i'Efperance '& la Charité , 
la Foi paroît principalement dans ta Con- 
feflïon , la force dans l'Efperançe , & l'é- 
tendue dans la Charité. Car l'effet de la 
Foi > félon Sr. Paul > eft de croire de cœur, 
pour être juftifié , & de confefler de bou- 
che , pour être fauvé. Lorfque nous (cra- 
mes dans l'affli&ion & dans les maux , ce 
que nous fouffrons , eft trifte j mais l'Efpe- 
rance , qui nous y foûtient , eft forte. Car, 
fi nous cfperons ce que ne us ne voyons pal, 
jdous l'attendons avec patience. Et ta Cha- 
rité que le Saint - Efprit repai e! dans nos 
cœurs , nous met comme au large , parce 
que quand la Charité eft parfaite, elle 
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bannit la crainte , qui eft comme une gêne* 
qui nous tourmente , & qui refferre en 
quelque forte notre ame , & la met à l'é- 
troit. La Tribu donc de Benjamin donne à 
Dieu des Serviteurs par le miniftere de St. 
Paul ; celles de Juda , de Zabulon & de 
Nephtali lui en donnent par le miniftere 
des autres Apôtres. De * là nous viennent 
les trois Ordres des Confcffeurs , des Corn 
tinens & des Contemplatifs. 

Faites , Seigneur f que je m'applique 
uniquement à pratiquer les vertus qui ca- 
ra&erifent ces trois Etats ; & donnez - moi 
pour cela un zele > qui me rende tout de 
feu pour louer & confeflfer votre Nom j 
une force , qui me rende le maître de ma 
chair & de Tes appetis ; une pureté, qui 
m'élève au - deffus des fens , & qui me 
donne entrée dans vos vérités & dans vos. 
mifteres. 

* 
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S. Jour* 

- 

REFLEXIONS POUR Ll MATIN» 

t. rî. 31. Frfi'w ecUitir y o Lieu \ tn 
notre faveur votre vertu toute puisante : o 
Dieu ! fijfermijfez ce que vous avez, fait en 
nous \ du milUn de votre Temple , qui efi 
dans lerufalem. Les Rois vous (ffritont des 
frelons. 

LE Prophète 3 difent les Exporteurs , a 
voulu nous faire comprendre ici , que 
nous ne pouvons fubfifter long- tem* dans 
l'état de bonheur & de Sainteté > dans le* 
quel Dieu nous a mis > fi nous n'avons foin 
de lui demander fans cefle qu'il nous j 
*jfeirni(fe > & qu'il veiiiilè bien achever en 
nous ce cftiil a commence. C'eft dans fon 
Temple y où nous lui avons fait , en rece* 
vant le Baptême » des promefles fblemnel- 
les de renoncer au monde & à fes maximes; 
au démon & à fes fuggeftions ; à la chair 8t 
à fes convoitifes; & nous lui devons deman* 
der qu'il daigne achever l'ouvrage 5 en nà%ii 
donnant une fidélité inviolable de les ac- 
complir. 

* Les Rois vous offriront des préfens , & 
c'ôft ce qui arriva effc&ivement dès le règne 

G v 
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de David & de Salomon- Mail on le vit 
proprement accompli fous le règne de Je- 
fus-Chrift , à qui les Rois vinrent offrir des 
préfens dès le te m* de fa Nai (Tance j & à 
qui les Empereurs mêmes rendirent depuis 
leur humbles hommages ,ea lui confactant 
leur cœur. Car c'eft principalement en ce 
îems- là que David portoit fa vue. Et lors- 
qu'il difoit à Dieu ces excellentes paroles : 
Commande a vmt vertuji nous marquoit, 
dit Saint Hilaire 5 un miftere très * rélevé * 
puifqu'on ne dit point ordinairement , 
commander à fa propre vertu , cette vertu 
même étant celle qui commande & qui 
exécute. Mais 9 parce que Jefus-Cht ift, qui 
*ft la vertu & la fagelfe de Dieu s a reçu de: 
Dieu fon Pere le commandement de quit* 
ter & de reprendre fa vie pour notre falut 
David à pu déclarer par la lumière du* 
Saint Efprit ; que Dieu feroit et commande 
mtnt à celui qui eft/i vit ta toute puiffante.» 
de coifitm*r & d'achever dans fon faim 
Temple , c*eft - à - dire , dans (on humanité 
iacrée , qui étoit le temple de fa divinité 
ce qu'il avoir commencé à faire pour nous % 
en accompliffaot la vérité de tous les mif- 
teres qu'il avoit julqu'alors figurés , & en» 
confo menant l'ouvrage du Salut des hom- 
mes > qu'il avoit refolu avant tous les tems 
C'eft de Jerufalexn > Seigneur , de vott& 
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fiint Temple , & des mains des Rois , que 
doivent venir les vœux & les préfens qui 
vous font offerts 3 pour vous être agréables: 
mais c'eft vous qui operex tout cela en 
nous. Faites donc , je vous prie > de moi: 
une Jerufalem miftique , par la paix & la 
jEranquillité de ma confcieuce ; un Temple 
faint , par l'iofufian de votre grâce , & la. 
plénitude de votre Efprit ; un Roi, par Taf* 
fujettiflement de ma chair à mon efprit , 8c. 
fat l'empire de ma raifbn fur met fèns & 
feu mes pafliocs. -* 

- H 1 34* et s béas fauva* 

ges y qui habitent dans les rojtaux j ccftuno 
affimblée de peuples Semblables à an trou- 
peau de tant s aux & de jeunes vacher qui font 
en foreur y qui a confpiré de chajftr ceux 
qui ont été épreuves comme Varient. D.JJîi 
psç. les Nations qui netefpvent que la guet* 
re. Il viendra de l'Egypte des ambafjadeur*,, 
& Ethiopie f<** la première é tendre f es 
mains ver* Dieu. 

Il eft vifible , difent les Interprêtes , que 
È5 Saint Prophète priant le Seigneur de rr - 
primtr toutes les beces farouches , & cette 
multitude de peuples femblables a une troupe 
de taureaux & de vaches fut ieuf*' y qui 
vouloiem chajfer & exterminer fes fidèles 
ferviteurs , parloir principalement , foit des 
démons qpi demtmwi parmi les rojeau&» 



, Reflïxiônt 
c'eft à-dire , au milieu de» hommes vafnl 
& légers > tels que Jefus- Chrift a lui • m& 
me réprefentés iur la figure d'un rofeaa 
agité de vents , foit des infidèles > qui fem* 
blables aux betes les [Ausfurieufes , ont prê* 
té leur miniftere à la fureur des démons- , 
pour tâcher d'exclurre de l'héritage celeftei 
ou au moins pour exterminer de deffus la 
terre ceux que leurs perfecutions ne fer- 
voyent qu'à éprouver de plus en plus > com« 
me l'argent eft purifié par le feu* Et après 
que les efforts des Nations cpï/obJUnereni 
di faire la guerre à l'Eglife > f»tent dijfipét 
par la vertu de la Rufurre&ion de Jefu*. 
Chrift , on vit venir de l'Egipte & de TE- 
thiopie y c'eft à dire, des Païs les plus éloi* 
gnés & oppofés , des a m ba (fadeurs , qui 
eft le nom que Saint Paul donne aux hom- 
mes apoftoliques & aux pafteurs , lorlqu'il 
dit : » Nous faifons la charge d'ambaffa* 
» deurs pour Jefus - Christ > & c'eft Dieu* 
w même qui vous exhorte par notre bou* 
» che. Ainfinous vous conjurons au nom 
» de Jefus Christ de vous reconcilier avec 
n Dieu. « Le Prophète marque donc ici 
d'une admirable manière , que ce referoit 
pas feulement d'entre les Ilraëlites que le* 
Apôtres ont été choifis ; enais indifférem- 
ment de tous les autres peuples de la terre , 
parmi lelquels Dieu choifiroit des Minifi 
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très pour être fes ambaffadeurs , c'eft à- 
dire > les prédicateurs de fa réconciliaûoa 
avec les hommes. , 

O amour inconçevaWe de mon Dieu , 
qui demanderoit une réconnoiffance infi- 
nie ! Peuples & Pafteurs , vous dèvez exa- 
miner fans vous flatter , fi vous lui rendcx 
pour un fi grand bienfait celle dont vous 
êtes capables. Vous > Pafteurs , pour avoir 
été élevés à la dignité de (es ambaffadeurs, 
de fes vicaires 8c de fes mifiHhes , & pour 
avoir mis dans votre bouche la parole de 
la réconciliation , afin de faire la paix entre 
les hommes & Dieu ; & vous , peuples , de 
ce que Dieu vous a procuré un moyen & 
facile & fi sûr de vous reconcilier avec lui, 
quelques indignes que vous en foyez. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

f. J J. Royaumes de la terre > cbanttç; 
tes louanges de Dieu : faites retentir des 
Cantiques a la gloire du Seigneur } chantez 
en l'honneur de Dieu , qui tjl monté au • dif- 
fus de tous les deux vers l'Orient. 

Il n'y a que ceux qui ne croyent point , 
ai à la Réfutre&ion , ni 4 l'Afcenfion du 
Fils de Dieu , qui ne connoîtront point 
que ces paroles font dites de Jefus Chrift. 

Ce mot <^ue l'on ajoute y vers l'orient , ce 



marque - t'il pas clairement çet endroit* 
même à la lettre , d'où Jefus • Christ esc 
monté à la droite de Ton Pereau plus haut 
des cieux. Il est donc affis au plus haut du 
Ciel , à la droite de fen Pere. Et c'est ce 
que dit Saint Paul : C'eft lui qui eflt monté 
au deflus de tous les cieux. Car , quelle 
partie du Ciel peut - il refter" encore > 
après que l'on a dit > an-àejfus de tous Us 
cieux ? _ ' . l 

Vous y montez dans le Ciel i ô mon 
Sauveur ! pour y recevoir de louanges par- 
faites ; faites que j'y monte avec vous pour 
les donner. Helas ! quand fera-ce que je 
vous louerai de toutes les puiflances de 
mon ame , & qu'il n'y aura rien même 
dans mon corps qui ne publie vos mifeti- 
cordes. Faites du moins que je vous loiie 
dès maintenant avec toute la perfc&ion 
dont je fuis capable ; & que pour fuppléer 
à ce qui manque à mes louanges , je les 
joigne en vous les offrant > avec celles que 
vos Anges & vos Saints vous offrent dans 
le Ciel. Que je me joigne moi-même à 
ces cœurs celeftes , & que )e m'y élevé 
parla tainteté de mes penfêes , & par l'ar- 
deur de mes dèfirs > & par k pureté de ma 
vie. 

t. x6. Sçachez qu'il fifidra fa v*$x un* 
moixforte & fui faut i wdtKglw* *V>i** 
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pour Us prodiges qu'il a faits en faveur à*lf- 
raëU Sa magnificence & fa force par oUtont 
dans les nuée t. 

JefusChrift> dit Saine Auguftin , qui 
cornue un agneau , n'ouvroit pas la bou r 
che devant celui qui lui ôtoit fa toifon , 
faira enfin retentir fa voix. Elle ne fera 
plus une voix foible , comme lorfqu'ii fe 
laiffoit juger par les hommes. Ce ne fera 
plus un Dieu caché, qui viendra comme il 
étoit autre fois , quand il n'ouvroit point 
la bouche,iorfque les hommes le jugeoienr* 
Dieu fe fera voir manifeftemenc \ uotre 
Dieu ne demeurera point dans le filence. 
Il rendra fa voix for te (fr pHtjfante. 
; Rendez gloire k Ditu pour les prodiges 
a faitt en ifraèl ; d'ifraël , que Saint 
Paul appelle i'ifraël de Dieu, » Car , tous 
» ceux qui font d'ifraëi , ne font pas pour 
t9 cela vrais Ifraëlites , puifqu'il y a un l£ 
» rsè'i félon h chair. C'est pourquoi ce faint 
» Apôtre dit : Voyez Ifraël félon la chair. 
m Or , ceux qui font enfans d'Abrahan fe- 
» Ion la chair, ne font pas pour cela enfans 
** de Dieu ; mais ce font les enfans de la 
» promefle^qui font réputés être les enfans 
» d'Abraham. « Lors donc que fon peu- 
ple fera fans aucun mélange , comme une 
mafîe de bon grain parfaitement purifié , 
lorfqu'il fera comme ua véritable ifraëlite > 
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en qui il n'y a point de déguifement Rx.de 
tromperie , c'eft alors que la magnifie -ne* 
de DitH parohra avec éclat fur Ifra'él , & 
fa face dans Ut nuées. Il ne viendra pas 
feul pour juger les hommes, il viendra ac* 
compagne de rous les Anciens de fon peu-, 
pie , auxquels il a promis de faire leoir fut 
des trônes , afin de juger les hommes & 
les Anges- mêmes. Ce font ceux que le 
Pfeaume appelle des nuées. Et pour mar- 
quer encore plus précifement * que ce font 
ces perfonnes dont il parle , il ajoûte auf- 
û tôt. 

jr. 3 7. Dieu eft admirable dans fes Sainrsx 
le Dnu d*)ji*ïl donnera luUtnêfne a [on 
fenplt une vertu & une force invincible* Qtit 
Di'U faix béni. 

Dieu , dit Saint Auguftin , fera vérita- 
blement alors /* Dieu d' Ifrael ; & la force 
de fon Nom , qui veut dire vifion de Dieu* 
fera parfaitement accomplie , parce qu'a- 
lors les Saine t verront Dieu tel qu'il eft. 
Il donnera lui-même à fon peuple une vrrtu 
& une force invincible. » Nousfommes foi- 

* bles & infirmes pendant que nous fom- 
♦> mes en cette vie. Car > nous portons un 

* tréfor dans des vafes d'argile j mais alors 
*> par ce glorieux changement qui fe fera 
» dons nos corps , Dieu donnera la vertu 

* & la force à fon peuple. Car le corps 

« maintenant 
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*> maintenant comme une femence , eft: 
v mis en terre plein de corruption , &c il 
*• reffufcitera incorruptible , plein de vi- 
» gueur & de force. « Ceft donc alors qn% 
■Ditfi donnera lui - même à fort peuple un* 
fore i & u te vertu invincible. G'eft-à*dire s 
cette force qu'il a fait voir par avance dans 
fa Réfurreéfcion , à laquelle Saint Paul don- 
ne le nom de force : La vertu , dit il , eft 
la force de la réfurre&ion. C'eft alors , 
dis je y que Dieu donnera la puiflànce à 
fbn peuple, c'est à dire , cette puiffance , 
p^r laquelle la mort fera détruite , comme 
le dernier ennemi qui refte à vaincre. Alors ' 
il fera admirable àanx jts Saint s > puifqu'on 
le louera en eux , & que l'on regardera 
avec admiration tous les prodiges , par lcf- 
quels il lésa fauvés. Alors enfin il les rem- 
plira de fa vertu & de fa force , puiique 
toute leur infirmité fera abforbée en fa ver- 
tu toute divine , & revêtue de fa gloire, & 
que Dieu fera fcul béni en tous & en toutes 
chofes. 

Ne nous contentons pat de confiderer 
les merveilles que Dieu opère en faveur 
des Saints , foit pour les fan&ifier fur la ter- 
re , fuir pour les rendre heureux dans le 
Ciel j faifons «encore tous nos efforts pour 
les imicer , afin de participer à leur bonheur 
éternel. Leur r écompenfe eft grande : Dieu 

T>me VL H 
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ne nous en offre pas une moindre ; ils ont 
été ce que nous fommes : nous ne fommes 
ici que pour devenir ce qu'ils font. 

Cherchons tant qu'il nous plaira 5 for- 
geons - nous des Syftêmes de confeieace à 
plaifir;autorifons*lcs par toutes les fubcilités 
& les bénignes interprétations de l'amour 
propre i il fera toujours vrai que la vie des 
Saints eft notre modèle. Ils font les imica* 
teurs de jcfus-Chrift : nous devons dévenir 
les leurs , fi nous voulons avoir part à l'hé- 
jitage du Pere ceiefte. Si nous voulons ar- 
river au même terme , il faut donc prendre 
la même route. Ils ne fe font pas égarés j 
tifquons nous de les prendre pour guides ? 
en avons nous d'autres à fuivre ? & s'il eft 
vrai , qu'il n'y a pas d'autre voye que celle 
qu'ils ont fuivic , où arriverons - nous , il 
nous prenons un autre chemin. 

Nous admirons les Saints , nous les 
louons, nous fommes charmés quand nous 
lifons leur vie. Leur innocence , leur mo- 
deiïie , leur humilité , leur mortification , 
font le fujet de nos éloges y mais leurs ver- 
tus ne feront-îlles jamais le fujet dénote 
coiv-bmnaûon > Car , qu'ont ils fait d'ef- 
fc ;tiel , que nous ne foyons ïudifpeofable- 
ment obligés de faire 1. IU oîk £ût de tigou- 
reufei & de longues "péuitênces pour les 
moindres péchés : nous ea avons commis 
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de griefs : qui nous a difpenfé delà péni- • 
tence ? ils ont mené une vie innocente : 
noue vie doit elle être moins pure?L*Evan- 
gile de" Jefus Chrift a été la règle de leur 
conduite: quelle eft la règle de la notre, î 
Avons nom un autre Evangile? qui cft ce 
qui autorife la licence de nos mœurs. y 

A voir la conduite des Saints , & la no* 
tre , diroit-on que nousfommes de la mê- 
• me religion ? Quel prodige , fi en reflTem* 
blant fi peu aux Saints , nous avions un 
fort fembîable > Deux voyes fi contraires 
conduiront - elles au même terme ? En 
bonne foi oferions-nous l'efperer , & n'eft- 
ce pas une folie de fe le promettre ? 

Hé ! mon Dieu , depuis combien de 
tems ne me le promets- je point ? Mais fur 
quel principe ? je réconnois mon erreur, & 
j'efpere avec le fecours de votre grâce , non 
pas d'avoir le même fort des Saints,en leur 
reffemblam fi peu > mais d'imiter les Saints 
pour avoir le même fort qu'eux. 




Digitized by Google 



• • • 



(0 MiyiljtoMiti •-' ^ 
P S E AU ME LXVIII. 

David en ce Pfeaume fait parlée Jefui. 
" ; Çhrifl qui expofe fei maux à fon Père , 
& lui demande fon (ecours, : 

v-.. >Y î ' S* Jour. .-. - vV,., 
REFLEXIONS POUR LE M ATI N » 

V". I. 1. 3. $4uvtz ~tn*i y mon Dieu ^ 
parce que les eaux font entrées dans mon 
arnt.Jt fuis enfoncé dam une bouè prt fonde ± 
9îé il ny a point de f$r met é. h fuir defeendu 
dans la profondeur dt la mer > & U Umpêit 
m'a fubmtrgi. 

Es taux , difèût les Interprêtes , cette 
profondeur de bout > cette haute m*#\ 
& cette tempet* , font toutes expreffion* 
métaphoriques % qui font propres à non* 
marquer l'extrémité de l'état où le péché 
de tous les hommes > & la cruauté des Juifs 
dévoient réduire celui qui viendrait fauver 
l'Univers. Car , on ne peut guère fe figjl- 
rer un état plus déplorable , que celui d'un 
homme qui eft enfoncé dans un ab)néjt de 
folie > oh plus il s'efforce de fe retirer, 

# • 
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plus il s'enfonce ; fur tout fi l'on confîdere , 
que cette boiie , à l'égard du Fils de Dieu , 
quieft la fainteté même , étoit l'amas af« 
freux de tout ce qu'il y avoit jamais eu , & 
de tout ce qu'il y aura jamais de corrup- 
tion , de malice , d'impureté & d'impicté 
dans le cœur de cous les hommes , depuis 
Caïn jufqu'au dernier des réprouvés. L'ef- 
prit de l'homme n'eft point capable de 
eonçevoir cet abîme incomprchenfible de 
corruption & de boiie > où le Fils de Dieit 
s'eft trouvé comme enfoncé , lorfque par 
fon Incarnation il s'eft rendu la victime de 
lajufticedu Pere éternel, & s'eft chargé 
volontairement des péchés de tous les 
hommes. - * *?s *'i 

Que s'il demande à fon Pere , dit Saint 
H il aire , qu'il le fauve , ce n'étoit pas que 
comme Dieu , il ne fût maître de fa vie * 
c'eft que comme homme , il «'étoit par un 
effet de fon amour revêtu d'infirmité , St 
que cette infirmité de l'homme devoir prie! 
& demander fon falut , dit ce Saint Doc^ 
teur. Mais d'aillenrs , le chef figuroit le* 
membres. Car les fouffrances des martirtf 
& des autres juftcs y ne font pas comme lefi 
fiennes, toutes volontaires. Nous fbuhaité-' 
rions , dit Saint Auguftin, d'être unis à; 
Jefus*Ghrift , fans mourir. Et ainfî, lorfquè ; 

nou^fôuflSféns avec joyc > ou plutôt avec 

H v 
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patience , c'eft qu'il n'y a point d'aurrr 

f a(fage,que celui de la foufFrance,pour aller 
à Jefus-Ctmst. Quoiqu'il foie vrai donc que 
nous pallions des maux de la terre aux 
biens du Ciel > ce paflage a de l'amertume. 
£ç le FiU de Dieu nous transformant ea 
lui-même y s'écrie : Sanvcz-moi > mon DUh> 
&c. pour nous apprendre à crier auflî > de 
peur qu'il n'arrive que le poids de nos a£ 
Aidions qui nous preffent * ne nous porte à 
confentir à l'iniquité , & qu'alors nous na 
foyons vraiment lubmergés > & d'une ma* 
niere tout à fait irréparable* ! . s 
, Le trouble de Jefus-Chriil , dont l'ame 
étoit trifte jufqu'à la mort, nous est mar- 
qué par ces eaux qui font entrées, jufjnes àan% 
[on amt. Mais rendons grâces à fa divine 
mifericorde, de ce qu'ayant bien voulu i*f> 
cendre dans la profcnàtUr de la mer , & êtr& 
fuhmirgê par \a ttmfbe , c'est à dire , par. 
la fureur de fe$ ennemis , lui qui marchant 
jfur les eaux , & y failant marcher Pierre r 
leur avoir fait voir qu'il étoit maître de U 
mer & de l'Univers , il nous a tirés nous- 
mêmes par le mérite de fa mort , de cette: 
mer profonde ,où nous aurions fait naufrage* 
C'eft pour vous & pour moi , ô mon di> 
vin Sau veur î que vous priez avec tant de: 
refped , tant d'ardeur , tant de larmes , & 
que vous demandez la vie. & le lalutt Vous; 
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ferez exaucé pour vous^ r>à fcaufe du pro* 
fond re(pe£t pour votre Pcre ; & fi vous 
ce l'êtes pas par rapport à moi , c'cft que 
je n'ai pas foin de joindre mes prières aux: 
vôtres , ou de les accompagner de refpeâr, 
de cris & de larmes comme vous, Helas > 
Seigneur , que je fuis à plaindre ! d'être fi 
en danger de pet ir , & de penfer ii peu a 
ma sûreté , d'avoir un fi grand befoin d* 
votre fecourl >& de me mettre fi peu en 
peine de le mériter >,oud'en faire la plu- 
part du tems un fi mauvais ufage. La tem* 
pête est furieufe , mon vaiffeau , ou mon 
cœur est ouvert de toutes parts \ l'eau me 
gagne de tous cotés ; vous féal pouvez me 
garantir du naufrage : & cependant je dors 
en repos , & je ne dis mot. Ah , Seigneur^ 
ouvrez moi les yeux pour voir les dan* 
ger$ qui m'environnent.Ouvrez- moi la bou* 
che pour implorer votre fecours. Vous fça* 
vez que tous les vents foufflent contre moi* 
qu'il me vient de tentations de toutes le* 
fortes , & que la plu part des créature* 
font pour moi des écuëils & des ôccafionfr 
dépêché. Mais, quand tout feroit tran- 
quille au-dehors , je ne ferois pas fans fujec 
de craindre au dedans. Je porte, pour ainfi^ 
dire > la caufe de mon naufrage en moi- 
même , & fans qu'il (oit befoin de tempê- 
^ > la corruption de mou cœur toute feuiç 
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est un poids capable de me faire couler à 
fond. C'est un abîme de boiie > donc je ne 
me fçaurois ciier > qui gâte tout ce que je 
fais de meilleur » & qui détruit toute la 
bonté > toute la vérité & toute la fubstance 
de mes aûions. Sauvez - moi donc, Sei- 
gneur, je vous prie, & ne permettez pat 
que je péritfe y après tout ce que vous ave* 

fait pour mon &lut. : r : ^ 

i ■ 

,».," . »«, ■ i » » » ■ n - • * • 

REFLEXIONS POUR LE SOIR» 

» i . 

m, : »• ï ." S ~ *- • s ' " - ' v 

tf. 4. fi me fuit ftngttik critr , & ms 
gotgi * tt< *nr*ùii 1 ma ynxfi font épuifi* 
àforadt rtgardtY Vtrs U Ci -l y dans Sam * 
ti & l'tfptr*n<t çh j'étoi* qui mon DiêH vint 
4 mon fr cours» 

Nous voyons bien , dit Saint Augustin * 
que les eaux font entrées jufques dans l'a- 
me de Jefus Christ \ nous voyons bien en* 
êore qu'il a été fubmergé par la tempête* 
Mais , bien loin qu'il $< fatiguât à critr> & 
901 s* gorgf tnfnt touti innïtét > nous re- 
marquons le contraire en divers lieux de 
l'Écriture ,?©u,il est dit : » Qu'il n'ouvroic 
m non plus la bouche que s'il eut été muet;. 
m ou qu'il fe laitfa conduire comme une 
*• brébi pour être tuée , fans ouvrir la bou- 
m che. « Il est vrai que l'Evangile nous dé- 
dale qu'étant fur la Croix y il cria d'un*: 
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( xoh très - forte. Mais ce cri fenfïble & in. 
tclligible à tout le monde dura fi peu, qu'il 
est difficile de lui attribuer ce qui est mar- 
qué ici , que sa gorge fut ênroùit. Ainfi il 
fembie que c'est encore une 'expreffion fi- 
gurée > comme celle des trois verfets pré- 
cède» i qui marque la force des cris inté- 
rieurs de l'ame de Jefus rChn^^ caufé pat 
l'excès de Tes douleurs : car cette forte de 
cti est très fort , félon que Dieu le dit à 
Moïfe y en lui difant , pturquêt il criait \ 
quoique Moïfe ne parlât alors à Dieu que 
par les fêcrets gémiiîemens de (on cœur». 
On doit dire la même chofe de ce qui fuit: 
Que in yrux s'ctoUnt épuisé* a fora de ré- 
gir det vtr s le Ciel dans l 9 attfr$e du secours 
de Dieu. Car , quoiqu'il fût affuréde cette 
aflïstance , que Dieu ne pouvoit manquer 
de donner à l J hommc uni perfonnellement 
au Vetbe j il parloir ainfi par le fentiment 
de Tinfirmicé , dont il avoit bien voulu fè 
charger, &pour la confolationde fes mem- 
bres fcubles , qui fe trouyeroient comme 
épuifés dans l'attente de fon fecours. 

Helas ! Seigneur , que n!avéz - vous pat 
fait pour mon falut ; foit aup% de votre 
Pere , foit à mon égard } Vous vous êtes 
épuifé & enroué à force de le prier & de 
crier après pour moi. Vos yeux fe font af- 

fbiblij à force de regarder le Ciel pour me- 
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■le rendre favorable , & mon cœur pourU? 
convertir. Tant davances de votre parc 
demanderoient fans doute quelque retour 
de réconnoiffance & de docilité de la mien- 
ne , & que je joignifle mes prières & me» 
régards aux vôtres. Cependant , mon coeur 
demeure ingrat & endurci , & c'est cette 
dureté- même & cette ingratitude qui cau- 
fent votre douleur , parce qu'elles me ren- 
dent lourd à votre voix , & font que votre 
Pere l'est à vos prières. Mais , Seigneur , 
ne vous rebuttez pas , je vous prie , atten- 
dez jufqu'à la fin ;& prie* , parlez , regar- 
dez avec tant de force & de perfeverance , 
que vous furmontiez la dureté de mon 
cœur par la tendrefle du votre. 

f.y6.Ctux(jti mt ha'tjftnt fans fuftt ,fhnt 
en plui grand nombre l*s chtvtux de ma 
têt'. M*s tnntmit qui me perj 'ieùmt injuf* 
■ttment>ft font fortifiés contvt moi » & j'ai 
paye' ce que je n'avais pas pris. 

Qui peut comprendre en effet, ômon 
Dieu ! le nombre de vos ennemis , puifque 
tout ce qu'il y a jamais eu , & qu'il y au?a 
jamais d'hommes fur la terre , doivent être 
régardés # Adam , & félon la corruption 
Originelle de leur naiffance, comme les en- 
nemis de votre juftice & de votre fainteté* 
Et quel fujet cependant pouvoient avoir le» 
. jkomme» , &- les Juif» en particulier , de. 



Digitized by Google 



Jhnr leur Créateur > leur Bienfa&eur ôC 
leur Sauveur ? a Ca été auffi cette i gratitu- 
de , qui a fait le plus grand fupplice de Je- 
fus-Chrift. Il étoit haï par des ingrats , qui 
croient comblés de Tes grâces. Et c eft néan- 
moins pour ces ingrats qu'il fe foûmet à la 
mort. Il ne meurt par un effet de leur 
cruauté , que parce qu'il veut mourir pour 
eux par un effet de charité. Cette force , 
par laquelle ceux qui ti ptrftcxtcie?it 3 ont 
prévalu contre lui , l'ayant affoibli en appa- 
rence s n'a fervi enfuire qu'à le rendre touc- 
puiiTant pour procurer le talut à ceux-là 
même qui lui avoient procuré la mort.Tel- 
lç çft la divine œconomie de l'Incarnationt 
& de la Rélemtion des hommes, 
, Le Fils de Dieu , dit Saint Auguftin ,$'<?- 
toic en quelque manière dépouillé de (a 
gloire , en s'anéantiffant fous la forme d'ef- 
clave , lui , qui etoic par fa nature égal à 
Pieu , il $ J eft obligé de payer même ce qu'il 
tfavo'it point pris , c'eft à -dire , de rendre à 
Dieu par fa mort l'honneur que les hom- 
mes lui avoient ravi par leurs crimes. Ainfi 
la fageffe éternelle a trouvé moyen de con- 
fondre par cette divine conduite l'orgueil 
du démon , & l'ingratitude de l'homme 9 
qui avoient voulu ufurper ce qui ne leur 
Sppartenok pas ; l'un ayant dit : Qu'il éta- 

biiroic fou trône vers l'aquilon , & qu'il fe 

.<«•■»■.« ■ • •* 

- . ' . » 
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rendroit femblable au Très • haut } & l'au- 
tre , ayant efperé que lorfqu'ii auroic goûté; 
du fruit défendu , ii deviendroit comme ua 
pieu. ; 

Que vous rendrai - je , o mon charitable 
Sauveur ! pour répondre à cette exceffive 
bonté , qui vous a porté à vous charger de 
rriwS dettes , & à payer ce que je devois , & 
ce que je ne pouvois rendre. Vous Pavez 
rendu pour moi ; & par - là je me trouve 
chargé à votre égard de tout ce que je de- 
voir à votre Pere. Mais , qui m'acquittera^ 
maintenant envers vous? Helas î il faut 
bien que ce (bit vous-même , ou que je de- 
meure débiteur. Achevez donc votre ouvra- 
ge 5 répondez peur moi jufqu'à la fin $ & 
après m'avoir acquitté envers votre Pere , 
acqui tez moi encore envers vous même. 

. 7. O Diik l vous conneifft*. ma folie y 
mes péchés ne vout sorti point cachés. 

Comment celui qui eft la (ageffe même ? 
peut-il dire à Dieu fon Pere : Q/il connoie 
quelle ejî sa folie ? Il le peut dire , premiè- 
rement , à l'égard de fes membres , dont la 
folie criminelle étoit en un fens la (ienne , 
depuis qu'il s'étoic chargé du péché des 
hommes : ce qui lui fait ajoûcer : Que ses 
péchés ne lui sont point cachés , c'eft-à dire, 
eue Dieu fon Pere connoiflbit parfaitement- 
comme lui , ce corps effroyable de tous le* 
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péchés du monde , qu'il venoit détruire 
par fa more. Ec il eft nés important que les 
hommes y fafïènt eux mêmes très- fouvent 
attention , afin que la vue de l'écormité & 
<lu nombre de ces péchés leur ïnfpire une 
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chef , qui cowubiieDC avec tous Ici autres 
Ifa paffîon, 

Il peut encore donner le nom de folie à 
la Croix même , dans le fens que Saint 
Paul dit : Que ce qui paroît en Dieu une 
folie , eft phu fage que la fageffe de tous 
les hommes. Car 9 peut il y avoir en effet 9 
dit Saint Auguftin y une plus grande folie 
en apparence , que de voir cet Homme» 1 | 
Dieu 3 qui pouvoit d J une feule voix ren- 
verfer tous fes ennemis , fouffrir tant de ; 
traitemens infâmes , & fe laifler enfin atta- 
cher à une Croix ? C'écok là fans doute ! 
\ une très - grande folie aux yeux des hom- 
1 mes. Mais Dieu connoiflbit le prix de cette 
folie i & il fçavoit de combien de crimes 
s'étoit chargé l'innocent pour 'délivrer le 
coupable. 

Les hommes , o mon Sauveur ! traitent 
de folie l'excès de votre charité , & comme 
un pécheur l'Agneau , qui ôte les péchés 
du monde. Mais vous n'en êtes pas moins 
fage , ni moins innocent aux yeux de votre 

Tom* VI. I 
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Pere. Ceft nous qui fomraes devant lui Se 
4ans la vetité des inlenfés & 4e» criminels. 
Il n'y a dans vous , ni péché , ni folie , que 
ce que vous en empruntez de nous , & nous 
n'avons de fageffe & de juftice , que ce que 
nous en recevons de vous. Cependant nous 
voulons pafler pour fages & pour juftes. 
Que ne nous fou venons - nous au moins, 
quand nous paroiflbns devant vous , de ce 
que nous fommes , & que n'empruntons- 
nous vos paroles , comme vous avez em- 
prunté nos mifetesj : . . : 

, , . • ^ !*».»»..»', W « -»"•• ' 



REFLEXIONS POUR LE MATIN» 

8. 9. 10. Sf^wrar, 5«£*#«r désar- 
mées , que ceux-là ne rtugiffent peint , à eau- 
fedemoi, f»i vous attendent & quiefperem 
enveus. Que, ceux-là ne foytnt point confort* 
dut fur mon fujet , qui veut cherchent * ô 
Dieu d'Ifraéli Ceft pour votre gloire que j'ai 
louffttt tant d'opprobre* , & que mon vif âge 
, a été couvert de cenfufîon. 
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J Efus Chrift demande à fon Perequ'il ne 
permette pas que fa mort (bit. un fujet 
de confuuon à fes Difciplcs ; mais , qu'en 
V^:I#^ an f » ^Wk* 1 kufaut counoître 
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qu*ii n'étoit pas mort que pour fa gloire , 
il les affcrmiffe pour toujours contre le 
feandale de fa Croix. Mais il prie encore 
pour tous fes membtes, en demandant à 
fon Pere , qu'il fortifie aux qui vlvtn\à*ns 
*\*n atunte , & qui li ckcrcbtnt [înctumtnt : 
ce qui fait connoîcre que ceux là feuls peu- 
c vent efperer dt m peint rougir a caufi dt 
}<fHS- Ch ifl , qui font dans l'attenté de fon 
fecours & de fon royaume , fans s'appuyer 
-tfur eux mêmes , & fans mettre leur con- 
fiance en ce monde ; & qui thtrthent véri- 
tablement le Dieu d'ifraël , & non les vai- 
nés confections du fiecle. 

- Il cft remarquable qu'en faifant cette 
•prière ,_il appelle Dieu , le Seigneur des 
armées , pour nous faire entendre que ce— 

* : lui qui le protegeoit , & pour la gloire du- 

quel il îouffroic 3 étoit plus puilTant que fes 
ennemis , & qu'ainfi fes membres n'a voient 
aucun lieu de craindre , parce que c'étoit, 
non par foiblefle , mais par zele pour la 
gloire de fon Pere > qu'il fouffroit tous ces 

» outrages. C'eft ce qui a fait auffi la confo- 
iarion & la force des Martirs > d'être affurét 
qu'ils fouffroient pour Dieu , & que Dieu 
même fouffroit en eux , par là force avec 
laquelle il les foûtenoit. Or Dieu, dit Saint 

• J Auguftin, ayant foùffert le premier tous ces 

* outrages i nous a appris par fon exemple à 
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fouf&ir de même pour l'amour de lut, fantf 
rougir fur ce (ujet. Il faut y dit ce Père , 
qu'un Chrétien ait une fatnce impudence i> 
lorfqu'il fe trouve parmi des hommes v à 

2ui Jefus - Chrift déplaît ; car , s'il rougit 
>it alors de Je(us- Chrift 5 il meriteroit d'ê* 
tre effacé du livre de vie. G'eft dan» cei 
rencontres qu'il eft befoin d'un front d'ai- 
rain. Et que peut craindre en effet un front 
qui eft armé du ligne de la Croix de J. G. 

Que fi la gloire que s'eft aequife la Ré- 
Kg^on Ghretienne , en fe foumettaut le» 
Empereurs & les Rois , épargne aux Chrê^ 
tiens cette confuûon , donc parie ici propre* 
ment Saint Âuguftia , ils ne laiffent pas en- 
core d'y être expôfés de la part d'une gran- 
de multitude de Chrétiens , dont la vie 6c 
les maximes font toutes contraires aux ma- 
ximes de la Croix du Fils de Dieu. On ne 
peut plus fe mocquer ouvertement d'un* 
Dieu attaché à une Croix : mais on fe moc- 
que de la vie conforme â l'humiliation de 
cet Homme- Dieu, Et le fcandale que eau- 
fenc tant d'hommes vains & charnels , d'au- 
tant plus pernicieux à la pieté des fidèles > 
qu'il infpire moins d'horreur , que les ou- 
trages les plus greffiers des idolâtres. G'eftr 
donc auffi contre ce fcandale , contre cette 
honte fi danger eufe , & néanmoins fi corn* 
mune « a ue le Fils de Dieu demande à £btt 

■y r S 
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Pere qu'il fortifie fes Difciples , & ait» qui 
le cherchent fincerement ,. en leur faifant 
bien comprendre q ui efi celui, pour l'amour 
duquel ils [obffrkom.lej opfrtùr a & les mé- 
pris des hommes du fiecle. . , • 
- C'eft faute d'amour & 4e défit de vous 
plaire , o mon divin Sauveur ! que j'ai tant 
d'élôignement de tout ce qui m'humilie 8c 
me confond. Si j'avois un peu de cet amour 
tendre & refpeétueux , dont votre Sacré 
Coeur étoit tout plein pou* votre Pere , j'ai- 
merois , comme vous , les opprobres , jus- 
qu'à en faire mes délices & mon tréfor , & 
je regarderois comme un fujet de gloire 
d'être couvert de confufion pour l'amour 
de lui. Faites, mon Dieu, que j'entre me 
cela dans vos difpofitions. Que votre exem- 
ple me tienne lieu de loi , & qu'il me fuf- 
fife y pour me faire aimer l'ignominie de 
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aimée , qu'en l'aimant , vous l'avez i 
aimable , & que vous m'avez commandé 
de l'aimeiv 

t. il. h fiéis devenu commt un iiratJger 
* mes frères \ & comme un inconnu aux tn* 
fans de ma mère. 

Les Juift, qui éroientïe* fnm às Jefur- 
Chrift félon k chair r parce qu'ils écoient 
comme lui enfans de la Sinagogue Uur mt~ 
rt x le uaiterenc comme un étranger > con> 

i v 



toi lU'^^fift/lv/, 
me ua ennemi de la loi , comme un honf- 
mpmi a'a^it ^oint de parc avec ei^x h 
l'héritage que leur faine Legiflaceur leur 
avoit promis ; & qu'il n'étoit point des 
Vrais enfansd' Abraham : » Nou* ne fça* 

von$ , difoLatils, d'où eft celui-ci: 
» pour nous autres , nousfommes les difei- 

plésde Moïfe. Auffi l'Ecriture marque 
» ailleurs: Qat celui qui eft la vraye iumic- 
*> re , étant venu chez foi , les fiens refufei- 
> renr de b "recevoir. <* * v - *\ Vit. 

Ne permettez pas , je vous en conjure*»* 
Seigneur , que je fois du nombre de ces in* 
gràts qui ne vous connoiffent point pour 
leur frère > & qui vous traitent comme un 
inconnu & un étranger. Vous m'avez fait 
l'honneur de me faire entrer dans votre. aU 
Hance, & de ra'affocier à votre filiation 
par une grâce qui me rend votre frère , St 
'.qui me fait avoir un même frère avec vous; 
Faites que j'en conferve une éternelle re- 
connoiflfante ; & qu'elle m'attache fi forte* 
ment 'à vos intérêts & à votre fervice , que 
riennefoit capable de m'en féparer. Ne 
foyez jamais à mon égard , ni ecranger , ci 
inconnu ; mais que je ne le fois pas non 
|>lus au votre ; & que mon lort ne foir point 
avec ceux à qui vous direz un jour : retfc 
*rez - vous de moi, je ne vous ai jamais 



Digitized by Google 



furUffléutmi-ZXrilî. t<f$ 

vs ?î« -):v:-<'z ,_ ta' i. s - ?£f v.".- *rr» «*• •.•>'• 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

i ii P*; c# /r c*it de la gloire d* 
apôtre maifon m'a dévoré ï& que Us outra* 
ges d* aux qui voHiinJultoitnt > font tombés 

Pourquoi les Juif* ont ils traité Jcfus* 
Christ comme un étranger & un inconnu ? 
C'eft , dit - il à Dieu Con Pere , f arce cjue le 
zele de la gloire de votre maifon m* a dévore \ 
& que ne pouvant fouffrir les horribles 
profanations qui fe commettoient contre 
votre gloire , j-ai fait parokre une fainte 
indignation contre tout ces profanateurs de 
la fainteté de votre Religion 3 en les re* 
prenant très - feverement de leurs excès. 
Car , je n'ai pas pu erre , ajoute t'ii , 
Ion Saint Auguftin , infenfible à vos inté- 
rêts : mais les outrages de ceux qui vont 
en fuit oient, font tombés fur moi > en ayant été 
frappé en même-tems qu'ils vous ont frap- 
pé. Ils m'ont donc perfecuté , parce que 
j'ai perfecuté en eux leurs iniquités. 

Iieft ditexprefTement à l'endroit ou il 
eft parié des vendeurs & des changeurs que 
Jefus Chrift chafla du Temple>: Qu'alors 
les Difciples fe fou vinrent de cette parole 
de notre Pfeaume. Le zele de votre mai/on 

m dévore. Et l'Apôtre rapportant auffîcec- 
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te autre parole du même Pfeaume. Los in* 
jures de aux qui vous outragent * font tom* 
ie'es fur moi \ s'en fert très-avantageufement 
pour nous apprendre * que de même que 
Je fus- Christ n'a pas recherché à fe fatif- 
faire lui même^ais à procurer la gloire de 
Dieu Ton Pere > nous devons à ion exem- 
ple négliger ce qui regarde notre propre 
iatisfa&ion, pour n'être fenfibles qu'au* 
intérêts de notre Sauveur > & de les mem- 
bres , qui font nos frères , & que c'eft ea 
cette manière > que les choies qui font écti. 
tes dans les Livres faines , doivent fervir h 
nous inftruire , afin que par la patience & • 
par la confolation que nous recevrons des 
Écritures', nous puiffions nous procurer 
une folide efperance. Car Jefus - Chrift n'a 
pas été feulement fenûble aux outrage* 
qu'on fa i foie à Dieu > mais par un excès de 
charité il s'eft chargé de les expier* Et 
c'eft en ce f ens que Saint PauL dit : Que 
ceux qui iont les plus forts,doivent en imi- 
tant Jefus- Chrift , porter les foibleffes de* 
infirmes , & ne fe point plaire en eux mê- 
mes 9 mais plaire au prochain en ce qui re- 
garde le bien & Ton édification* 

Faites > mon Dieu , que je vous connoii- 
fe. Donnez-moi das fentimens qui répol»* 
deot aux vôtres. Pourquoi faut il que je 
ibis ûindifFeient^ fi fc4Md > û infenfibie paç 
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(apport à vot» , pendant que vous êtes fi 
tendre , il atdeut , fi zélé à mon égard s 
Fondez , je vous ptie , cette glace , inte-< 
jreffcz & attendrirez ce cœur par rapport à 
vous; jectez-y une étincelle de ce feu, dont 
le votre étok enflâmé \ donnez-lui un zele 
vif & dévorant pour votre gloire , & pour 
la beauté de votre maifon ; faites enfia 
çu'il (ente tous les outrages qu'on voui 
hit. Helas l il n'eft que trop vif, & trop 
fenfible , quand on l'outrage lui* même* 
Tournez toute fa vivacité & toute fa fen- 
fibilité vers vous ; faites qu'il foie tout de 
glace , tout de pierre, quand il s'agit de fet 
intérêts , & tout de feu tout de cire, quand 
ileft queftion des vôtres, 

t* t ]' ai afflige m*n ame par le jtune 
& on en a pris fît jit àetne couvrir d'opprobres* 
- Jl faut entendre ce jeûne de J. G- dit St> 
Auguftin>d'ttne manière non littérale, maïs 
fpiricuelle. Ce jeûne étoit ,lorfque ceux qui 
a voient crû en lui , perdoient la foi , parce 
que la faim du Sauveur étoit le defir qu'il 
a voit que l'on ci ut en lui ; comme fa foif 
étoit auflS le défit qu'on eut de la foi en lui; 
ainfi qu'il le marqua à la Samaritaine, . 
Femme , j'« ibif , donnez moi à boire. Sa 
foif étoit alors le défit ardent qu'il avoit 
que cette femme crut en lui. De même lors- 
qu'il cria fur la Cxo» ; J'ai foif >c'étou de 
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la foîdefcs perfecuteurs qu'il écolt altetiê 
pour le falut defquels il avoic dit à fon Pè- 
re : Mon Pere , patdonnéi- leur v ils txe fçi- 
vent ce qu'il» font. Cependant ,qu'eft • ce 
que ce* perfonnes lui offr irent dans fa loif ? 
Du vinaigre. Le vinaigre eft un vin vieux 
& corrompu , qui figure bien le vieil hom* 
me. Et ils avoient raifon de ne lui préfet 
ter que la corruption du vieil homme, 
puifqu'ils ne vouloient pas devenir des 
hommes nouveaux. C'eft pour cela que Je- 
fus-Chrift dit ici. Val affligé' mon ame par 
le jeune. Car il rejetta fur la Croix le fifet 
qu'on lui préfentoit. Il aima mieux jeûner , 
que d'en goûter l'amertume. Ces ames de 
fiel , ces ames pleines d'un zele amet" ne 
peuvent entrer dans fon Corps raiûiquc* 
V Et cela 4 étcpour moi un J$ifi? d'opprobre*? 
c'eft à dire : Je fuis tombé dans l'Opprobre, 
^parcequeje n'ai pas voulu conlentir à la 
..- malice de mes ennemis , & j'ai mieux aimé 
jeûner en les rejettant. Celui qui rejette le 
confeil de ceux qui i'induifent au mal , eft à 
leur égard par ce refus comme dans un e{- 
; pece de jeûne ,& ce jeûne loi attire la con- 
fufîon & l'opprobre de ceux qui ne lui in- 
fultent , que parce qu'il ne veut pas confen- 
tir à leurs irjuftes detfeins. 

Que mon zele , Seigneur , ne fe renfer- 
me pas dans mon coeur > qu'il parte dans 
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çie$ a&ions > qu'il me faffe venger fur moi 
par de* œuvres de pénitence les injure» 
que l'on vous fait. Que je m'arme , & que 
je me couvre du jeûne, comme d'un glaive 
redoutable à vos ennemis & aux miens. Si 
je m'attire par- là leur mépris, que ma con- 
folation (oit d'avoir en cela un même fort 
avec vous. Votre jeûne vous a attiré Tin- 
fulte du démon ; mais fon infulte lui a fait 
fentir la force & la vertu de votre jeûne. 

1r. i'4 V ai pris pour mon vctitntnt un ci» 
lice > & i*fiis par là àsv*n* encore le fujet 
de leur raillerie. * 

Ceci eft conforme I ces paroles d'un 
autre P/êaume où il eft dit : Pour moi lors- 
qu'ils m'accabloient de cette forte , je me 
revêtoïs d'un cilice ; j'affligeois mon amc 
par le jeûne. Lors donc que Jefus • Christ 
dit : 7 V P r *t p*<*r mon ve$em$nt un cilice z 
' c'eft la même chofeque s'il difoit : J'ai pré- 
lente aux yeux de mes ennemis le corps 
<lont j'étois revêtu , afin qu'ils exerçaient 
fur cette chair toute leur fureur ; & je leur 
ai caché ma divinité. Il appelle fa chair un 
cilice , parce qu'elle étoit mortelle , afin 
, quç par le péché commis contre lui par une 
mort injufte , il condamnât le péché en fa 
chair. Cependant. cette humanité facîée,qui 
avoir d£ infpirer aux hommes une profonde 
reconnoiffance d'un fi grand excès d'amour, 
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leur fut au contraire le (ujet det raillerie! i 
des iojures & des outrage» dont ils lacca» 
blerent. ]e fuit par-tà devenu tncort U fujtt 
dt l*HT raiUtfif, x , - < 

La pénitence n'a jamais été du goût du 
monde. Il l'a toujours regardée avec hor- 
reur & méprifé ceux qui en font ptofeflion. 
Mais , le jugement ou le goût du monde 
doivent il» être ma règle ? Ou faudroit - il 
pour lui faire approuver ma conduite , que 
j'approuve auflï la fienne ; & que de peur 
de devenir fa fable , je m'expoie à vos mé- 
pris ? Ah ! Seigneur , piéfervez moi de cet- 
te folie. Faites que je me règle fur votre 
Evangile , fur votre exemple , fur mes en* 
gagemens > & que tout ce que le monde 
peut penfer , dire , ou faire contre-moi , ne 
m'empêche pas de vivre dans la pénitence 
<|ue vous m'avez prefciite , & que je me 
luis moi même impofée pour l'expiation de 
péchés, 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN* 

\ $ > Ceux qui êioient affif a la porte * 
fatleitnt contre-moi \ & ceux qui buvotent 
dft vin % mt raUlehnt par leurs chanfons. • 

C Eux qui étaient ajjîs a la porte y c'eft* 
à-dire , les Magistrats , qui ancienne* 
*nent parmi les Hébreux rendoient la justi- 
ce aux portes des villes ; mais tous les par- 
ticuliers Te mocquoient de Jefus - Christ 
avec tnfolencc au milieu de leurs festins. 
Or, ce qu'on voit arriver au Chef, dît 
Saint Augusiin,arri veencore à Tes membre!» 
JLorfqu'un ferviteur de Dieu (e trouve obli- 
gé quelque fois d'arrêter les defordres dans 
*ine ville > ou dans quelque lieu de la cam- 
pagne , où on n'a voie pas encore entendu 
parler du nom du Sauveur , lorfqu'il fc 
voit engagé de Faire cefler les diffolutioni 
■ & les débauches qui s'y commettent > il 
tombe dans l'état , où JefutChristjTe plaint 
ici. Et c'est peu à ces libertins de continuer 
leurs chanfons. Ils fe révoltent , ils pren- 
nent pour fujet de leurs chanfons celui là 
même qui leur défend de chanter* Com- 
parez maintenant le zele & la charité de ce* 



M Refit xiont 

lui ci , avec la licence effrénée de celui IL 
Ceux e/uibuvoient dn vin , rnerailloient par 
leurs chtnfùns ; c'est à dire; ceux qui bu- 
voient le vin de la calomnie & de la méâu 
fance \ le vin de l'horreur & de l'impiété > 
me raflafient d'opprobres dans leurs festins. 

O mondi/in Sauveur ! vous avez été 
en bute à la contradi&ion. Tout vous a été 
contraire , Se a confpiré coûtre vous. Ceux 
qui avoient l'autorité en main , eo ont abu-* 
fé , pour opprimer votre innocence ; & les 
particuliers fe font fait un divertiflement 
de vous outrager par des infultes , & des 
railleries au milieu de leurs débauches. Si 
je fuis traité de même , j'en dois faire im 
fujet de gloire , & m'eftimer heureux d'a- 
voir dans cette conformité une marque 
de votre atpour & de mon falut. Vous 
tfoppofez à ces violences & à ces infultes 
la douceur 5 la patience , & un fond 
inépuifable de charité, due ce foit 11 àufli * 
je vous prie , toute ma défenfe. 

f. 16. 17. Mait pour moi , Seigneur 9 
je vous effrois mu prt*rt,en votés àifant : voici 
U tems , 0 mon Dieu \ de frire éclat ter votre 
bonté. Exaucer moi félon lagtandwr df vo- 
tre mifeneorde , & foionla vérité dtspto- 
<fn*f[et cf%t vou% ni "avez, faites dt mefattver. 

Jefus Chrift n'oppofant à tous les outra- 
ges de fes ennemis* que la pritre qu'il of* 
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frott, à, Dieu , appienoit par fon exemple à 
tous fes difciples à n'avoir recours qu'au 
Seigneur , au milieu de routes les persécu- 
tions des hommes. Il fe contente de répre- 
fenter à fan Pere, que/* têrns défaire éelater 
fa bonté y eu it àrrivé , c'eft à dire , le tems 
arrê é detoute éternité par le confeil de la 
GgelTe de Dieu pour fauverfon Fils unique 
de la mort par la gloire de fa réfurre&ion, 
& pour pre curer en même tems , dit Saine 
Hilaire , la réconciliation de tout l'univers 
par le fang iiieft imable de cet Homme Dieu* 
Il prelîe fon Pere de Vtxauctr pat la vue 
de fon infinie mifericorde, qui l'avoir por- 
té à promettre ce (aluc attendu depuis fi 
.long tems , & félon la vérité de fes pro- 

melTeî. \ > 

ïu . Qu'il eft falutaire , mon Dieu > d'être 
rébuté du monde , quand ces rébuts nous 
donnent accès, auprès de vous ! Si nous 
. avions recours à la prière dans les mauvais 
traitemens que nous recevons , nous y 
trouverions la force , dont nous avons be- 
soin pour nous foûtenir, & nous y goûte» 
rions combien il eft doux de fouffrir pout 
ja gloire de votre Nom. Que ce foit là , je 
rveus prie ,nia reflburce dans toutes mes af- 
flictions. Il n'y a point de tems qui convien- 
- ne mieux à la prière , ni auquel la prière 
convienne davantage. L'afftictton fccilice & 
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appuie la prière , & la prière adoucit & 
fanékifie l'agiétion. Le tems des fourTran- 
ces eft un tems précieux , qu'&faut ména- 
ger. Ne permettez pat que j'en perde un 
moment , en cherchant des consolations 
autre part qu'auprès de vous. 

f . 18. Retirez-moi du milieu dt CMf 
hiify afin que j* n y demeure peint enfoncé y 
délivrez moi dt ceux fui me h*ijfsnt> & du 
fond dtt taux. / 

Les expreflîoas , dont il fe fert ici , font 
figurées, 6c les mêmes donc il fe fert au 
commencement du Pfesume , où pour 
marquer l'excès de l'aiîli&ion qu'il fouf- 
frok , il s'étoit répréfenté comme un hom- 
me qui eft enfoncé dans un abîme de boiie, 
fubtnergé par la tempête , & précipité au 
fond de la mer. Il explique maintenant par 
ce qu'il entend par cette boiie : Délivrtz-moi 
de ceux qui mt h dirent. Ce font donc fes 
perfecuteurs & fes ennemis qui font cet 
abîme de boiie. Mais , comme il a voie dît 
auparavant, qu'il étoit enfoncé dans cet- 
abîme ( il fembie qu'il devroit dire à pré- 
fent: Délivrez-moi de cet abîme de boiie, 
où j'ai été enfoncé , & non pas afin que je 
n'y demeure point enfoncé. Cela montre , 
dit Saint Auguftin , que ce n'étoit que par 
la chair , que Jefus-Chrift étoit plongé 
dans cet abîme , & non pas par l'efprk.- 
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11 parloit alors , comme liant revêtu de la 
fbiblëffe de fes membres. Lorfque par ha- 
sard vous tombez fous la pui (Tance de celui 
qui vous preffede faire le mal , votre corps 
eft entre fes mains > & on peut dire de 
vous > que félon la chair , vous êtes plongé 
dans un abîme de boue. Mais , tant que 
vous ne confentez pas au mal qu'il veut 
vous forcer de commettre * vous n'enfon- 
cez point dans cette boue. Si au contraire 
vous confentez à ce qu'il défire > c'eft alors 
que vous y enfoncez. Tournez- vous donc 
alors vers Dieu , & ayez recours à la prier è, 
afin que pendant que votre corps eft cap- 
tif , votre ame demeure libre, & que vous 
goûtiez cette liberté au miiieu même de 
vos fers. Déifvrez-vjoide aux qui mthaif* 
ftht r& du fond des eaux. : 

Sauvez-moi, Seigneur, par votre gran- 
de mifericordc 2 Donnez moi un puiffant 
fecours , qui me fafle furmomer toute la 
corruption de mon cœur ; toute la maligni- 
té du démon , toute la vanité du iîecle 
préfènt. * - 

Tirez-moi du bourbier de ma cupidité 
par les forts & indiffolubles liens de la cha- 
rité. Oppofez le bouclier impénétrable 
d'une foi parfaite à tous les traits que le 
démon lance contre moi. Faites que l'efpè- 
rancsdes biens du fiecie à venir , me fok 

K v 
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comme une ancre ferme &aflurée s qui me 
rende immobile au milieu des flots de ces- 
te vie , & des biens & de* maux du fîecte 
gréfent. * •• -* y' % 

REFLEXIONS POUR LE SOÏR^ 

f. 19* Çhela tempht ne tnt'fîibmirgr 
point ; f* ne fois point onfèvtti dans cH 
abtmt \ & qnt Couvert un du puits, ou je juit 
tombée* fott paint fermée pour mou 4 A 

Ce n'eft pas lans un jufte fujet i dit Saint' 
Milaire , que J.C. demande à fon Pere , que 
l'ouverture du puits, eu il étoit tombhne fo*i 
point' fer mie fur lui \ puifque c'eft l'impéni* 
tence finale , qui nous e& marquée fpiri* 
tuellement par ce puits ^ dont i'ouyerturS 
eft fermée fur le pécheur , qui non feule* 
ment eft plongé dans le péché , mais en qui. 
même le péché a produit le dernier aveu* - 
glementi Vivre dans le péché , c'eft la plu* 
funefte dïTgrace : mais c'éft le comble du 
malheur y de mourir dans le pech& : C'eft 
alors que l'ouverture du puits eft. fermés- 
pour toujours fur le pécheur. 

Le péché fans la mort eft un grand mal> 
St à proprement parler , le feui mal qu'il y 
aie à craindre ; mais ce mai n J e*tlut pas de 
tolérance de tout bien j il peut même fer? 
vit. dfrœatiet e aux plui cxcellentcs .vertus* 
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iï petit être, comme il l'a été dm$ plufîeuts 
grands Saints , le fujet de la plus éclatan- 
te pénitence* Mais le foaverain mal est le 
péché avec la msrt. Le peché,qui imprime 
à la mort le caraétere de fa malice; la mort* 
qui met le dernier fort à l'impénitence du 
pécheur. Le péché rend la mort pour tou- 
jours fimeite : Quelle étrange fuite ! La. 
more rend le peché pour jamais irremilîi-, 
ble : Quel fort plus triste & plus affreux |.,. 

La mort dans le peché éteint tout raïoa 
d'efperance: Plus de grâce à demander;, 
plus de ciel à efperer ; plu$ de Sauveur à 
implorer y plus de mifericorde à attendre* 
Tendrefle de mere dans Marie envers les 
pécheurs ; compaffion.de i'Eglife envers fes 
enfans ; prix infini du Sang de Jefus-Ghriib 
Tout s'éteint , tout celfe, tput eft perdu 
pour le pechenr par la mort dans le peché} 
l'i m pénitence finale le bannit pour toujours 
de l'alfemblée du Peuple de Dieu , & effa- 
ce fon nom du livre de vie. Par la more 
dans le peché , la juftice de Dieu imprime 
on cara&ere ineffaçable de réprobation fut 
ce malheureux ; les démons deviennent fon 
peuple; l'enfer fa demeure éternelle j le» 
feux & les tourmens fon héritage ; la rage 
& le défefpoir fa paflïon dominante } la 
damnation fa deftinée & fon fort, Impéni- 
teace finale , afff cafe moïc dans le peché 

- • « - 
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que tu es épouventable ! Et voilà la fin (Te 
-prefque tous ceux qui vivent dans les délk 
ces i de ces libertins étourdis j de ces 
grands du monde ti peu chrétiens ; de ces 
femmes fans religion y de ces pécheurs > 
qui renvoyent à la mort leur codverfion 8c 
leur pénitence. Mourir dans la difgrace du 
Prince , dans la pouflïere , dans l'abandon; 
mourir dans la trifteffe , dans l'infamie mê- 
me , dans les douleurs : le mal eft grand > 
mais il n'eft pas fans re (Tour ce , ni fanscon- 
folation , fi le péché & la mort ce fe trou* 
vent pas unis enfemble ; mais la mort dans 
<le péché , la mort avec le péché > la mort- 
même > comme il arrive (ou vent , par le 
péché. Trouvez , imaginez-vous une dé fo- 
lation > un malheur plus effroyable ? Et 
l'on vit tranquillement dans le péché > Scî. 
gneur ! & l'on parte tous les fours dans la . 
ejoye , en vivant dans i'impénitence. Quoi> 
mon Dieu > un autre objet me touche, une 
autre difgrace m'effraye; je ne vous deman- 
de pas à routes les heures la grâce de ne pas 
mourir dans le péché! Hé , mon Dieu , qui 
doit plus craindre que moi cette impéni- 
tence finale ! Je commence dès ce moment 
ma pénit éhee , mon doux Jefus , & j'efpéi 
re que vous me fêtez là grâce de l'avoir 
faite avant que de mourir. • "•*••* i 

if. î-o. 1 1 . x u Exaucez.- moi , SetgntHr» 
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parce que votre miferieorde tfi toute nmf.it 
de' douceur * regardez^ moi favorablemmt 
fthn i' 'abondante do vos divines mis trie or 
àts* Wt dteourncK. pas votre visage de der 
'us voire serviteur ; exaucez,' moi prompte* 
mène , parc* que je suis accable fcffltSHotts. 
Soyez attentif sur mon ame , &Wivr*Jt.rlà' r 
tirez-moi de. cet état , pour humilier met cn- 

Le pain ne feroic point agréable , dit 
Saint Auguftin, fi la faim ne précedob; 
Ainfi , lorfque Dieu permet que nous lo- 
vons affligés , il fait parente ia mifericor- 
de. Car il ne nous ôte pas alors notre nour- 
riture , mais il excite plutôt le défir &: 
la faim en nous. Quand il dit donc : Exau» 
ctzj-moi , parce que votre mifericctd* eft tou- 
te r emplie de douceur -, c'eft de même qoe 
•fil difoit : Ne différez pas de m'exaucer , 
parce que l'excès de l'affli&ion où je fuis s 
fervira davantage à me faire goûter la dou- 
ceur de votre divine mifericorde; & qu'a in- 

je réconnois que vous n'avez différé de 
me fecourir , qu'afin que votre fecours me 
devint plus agréable. C'est le fens que ce 
Pere donne à ces paroles , qu'on peut 
néanmoins expliquer d'une manière auffi 
naturelle , en difant x Exaucez-moi , S<?/- 
gneur > parce que vetre mifericorde eft toutt 
v*mpli* de douceur , & toujours ptête à fai» 
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ie du bien à ceux qui l'implotent» 
, Reg3rdez.moi , ajoute* t'il, non félon k 
multitude de mes pechés,donc j'ai bien vou^ 
lu me charger , mais félon L'abondance de 
vos divines miséricordes , dont les hom- 
mes ont déjà reçûtant de preuves >, & donc 
celle-ci^r laquelle vous m'avez réduit 
dans cet excès d'affliÏÏons pour l'amour 
d'eux , eft fans comparaifon la plus grande, 
lie détcutmz donc pas votre face de dfffui 
celui qui n'ayant pas crû que ce fût unç 
ofurpacion de paroîne égal à Dieu r s'est 
anéanti jufqu'à paroîcre comme un enfant 
&un ferviteur* -;. . - ; ; .;- \_ A 

Quand à cet empreflement qu'il mar- 
que pour être bient ot délivre > il; peut tér 
rooigner non - feulement la grandeur de 
l'affliâion que fouffroit fin ame , loriqu'it 
prcfToit Dieu de la st garder & de là fau- 
ver ; mais peut-être l'ardeur du défit dont 
il fe fentoit brûlé , pour la confommation 
de l'ouvrage du falut des hommes , felon 
qu'il l'exprime ailleurs , en difant : » Je dois 
» être baptifé d'an baptême , & combien 
» me fens je preffé jufqu'à ce qu'il, s'a* 
» complifle. « : ~ 

l Enfin , il conjure Dieu de le fauver à 
caufê de fes ennemis , ç'eft à dire , pour 
humilier fes perfecùteurs , qui fe glorifient 
de l'avoir vaincu & réduit ea un état, où 
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X femble ne pouvoir plus fc fauver lui-mê- 
me > lui qui a voie prérendu feu ver les au- 
tres. Les Saints Interprêtes ont crû néan- 
moins pouvoir expliquer ceci d'une maniè- 
re plus favorable à ces mêmes ennemis de 
Jefus-Chrift.Et ils nous font remarquer que 
les autres hommes ne fouhaitent d'être fau- 
vis que par rapport à eux - mêmes à Jefus- 
Chrift demande au contraire ici d'être dé- 
livré , non pour ion propre intérêt , mais 
pour celui de fes ennemis. Qu'on feroit 
heureux , fi en fouffraut pour l'amour de 
Jefus-Chrift , on avoit envie de gagner à 
Dieu par fa patience fes propres perfecu- 
teurs * comme la converfion de Paul , per-' 
fècuteurde l'EgUfe,aété toujours regar- 
dée comme un fruit de l'humble patience 
Se de la prière ardente de Saint Etienne 
qu'il lapidoit par les mains de tous ceux 
dont il gardoit les habits. 
*• Faites , Seigneur , que 1a tentation foie 
pour moi une épreuve > & non pas un 
écuëil , qu'elle ferve à me faire connoître 
ce que je fuis , & à me faire foûpirer après 
ce que je dois être ; qu'elle me rende fen- 
fible , & à ma mifere, & à votre mifericor- 
de. Qu'elle eft douce cette mifericorde , à 
quiconque fent la mtfere ! Qu'un de vos 
regards donne de paix & de confolation à 
un cœur affligé que vous regardez daùs 
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votre grande bonté. Regardez moi , je vont 
prie , de la forte ; & il n'y aura point de 
peine , ni de tentation qui ne le dhîïpe » ou 
qui ne me devienne ialutaire. Que la dou- 
ceur de votre mifeticorde , la mit'ere de 
mon ame , la malice de mes ennemis tien- 
nent vos yeux toujours attachés fur moi. 




REFLEXIONS POUR LE MATIN» 

» 

if. zj. 14. Vaut connoijftz. Its opprobre» 
dont Ut m'ont chargés la confujîon & la hon* 
te dont je fuit couvert. Tout ceux qui m* 
petjecutent ^(ont expo fit Jt vos ytux'.mott 
■ s œuf s'tft préparé à mtes fmtt d'opprobres 
fjr de mifere*. 

ÎA confolation des juftes,qui fontacca- 
w blés par les perfecutions des hommes , 
qui font outragés & couv*n$ d'opprobre* à 
la vue du monde , c'eft d'être aflurés que 
Dieu connaît ce qu'ils fouffrent , & l'ia? 
cocence avec laquèllç ils (ouffrent. Si 
l'injufte aceufation des crimes dent ils ne 
font pas coupables, les fait rougir quelque- 
fois par un effet de l'infirmité humaine 
devant les hommes qui ajoutent foi à ces 
impofiures , ils fe raffurent & fc coufolent 
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*en la préfence de Dieu, qui voit le fond de 
leurs cœurs > & à la lumiei* duquel la ma- 
lice de fes ennemis efl expo fit. Ainfî , ce qui 
feit la cônfolation des innocens perfecutés, 
qui ne perdent point la vûë de Dieu au 
milieu de leurs louffrances , devroit Faire 
la terreur de ceux qui les perfecutent , s'ils 
confidei oient que les yeux de Dieu font at- 
tentifs pour cbferver toutes leurs démar- 
ches & tous les pas , par lefquels ils cou- 
reut ,;lans y penfer à leur perte. 

Le Prophète fait dire au Sauveur : Qp'il 
nt yétûit attindu eftfk des opprobres , & k 
des m>\ere% y c'eft à dire , qu'ayant prévu 
tous ces maux, & en attendant de nouveaux 
à tous momens * ainfi fon cœur étoit tout 
plongé dans l'ëffliâion. Car Jefus-Chrift » - 
dit Saint Augustin , n'est point venu pour 
autre choie en ce monde; S'il n'eût pas 
-voulu mourir , il n'auroit pas voulu naître. 
Il n'a voulu l'un & l'autre > que pour paf- 
fer à fa ré&rreâion. Nous ce connoiflbns 
<jue ces deux chofes dans le monde j une 
troifîeme nous étoit entièrement inconnue. 
Nous fçavions que l'homme nai(Toit , nous 
fçaviom quil mouroit , mais nous ne fça- - 
vions pas qu'il reffufeiteroit pour vivre 
éternellement. Jefus Christ voulant nous 
apprendre ce que nous ne connoiflïons pas, 
a pris fur lui les deux autres chofes , qui 

1 Tome VI. L 
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nous étoient Ci connues. C'est aufîî le fujet 
pour lequel il est venu en ce monde. 
Mon cœur n'a attendu qut dts opprohtts & 
d:s mifitts. Mais de qui Jefus-Christ n'a 
attendu que des miferes ? finon de ceux 
qui le crucifioient , afin que la mifere étant 
dans les Juifs , qui le faifoient mourir , la 
roiferieorde fut dans le Sauveur qui mou- 
roit. C'eft pourquoi ayant pitié de leur mi- 
fere , lors même qu'il éroit attaché en 
Croix 9 il fit cette prière à (on Père : Par- 
donnez leur , mon Pere \ car ils ne fçavent 
ce qu'ils font. 

; Qui pourrait exprimer , ô mon divin 
Sauveur I combien tendre eft votre Sacré 
Ôoeur envers les hommes ? vous nous voyez 
dans l'affl i&ion : mais vous voyez auffi ceux 
qui nous affligent j & tout cela pour notre 
confolation & notre falut.. Car vos regards 
fervent à les foûtenic & à les arrêter ; à don- 
ner des forces à notre volonté , & de bornes 
à leur malice. Que n'ai ... je le foin auffi de 
tourne* mes yeux vers vous & vers eux i 
vers vous , pour vous invoquer ; vers eux , 
pour m'en défendre. Faites , mon Dieu , 
que je vous regarde fans ceffe comme mon 
libérateur , ôc eux comme mes ennemis ; & 
que pour n'être point furpris ni abbat.u par 
tout ce qu'ils voudront me faire , mon 
«eut le .prépare à tout * n'attendant que 
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toute forte d'opprobres & de miferesde 
leur parc , & efperatt de la votre le fecours 
ûéceffaire pour les fouffrir avec une humble 
patience. * 

* t* 15. Et j'ai attendu que quelqu un S at- 
trifiat avec moi } m au nui ne Va fait. Y ai 
attendu qne quelqu'un me confolât ; mais je 
n'ai trouvé pet fonne qui veulnt le faire. 

Nous pourrions trouver ici quelque dif- 
ficulté , dit Saint Auguftin ; car les Difci- 
pies de Jefus - Chrift n'ont ils pas été affli- 
gés , lorfqu'ils l'ont vu entre les mains de 
Tes ennemis , & lorlqu'il eft mort ? Il eft 
confiant qu'ils ont écé pénétrés de trifteffe, 
& qu'ils ont alors répandu beaucoup de lar- 
mes. Quelques femmes étrangères pleurèrent 
auffi , loifqu'on le conduifoit au lupplice » 
& le Sauveur fe tournant vers elles , leur 
dit : Pleurez , mais pleurez- vous vous mê- 
mes 3 ne me pleurez point* Comment donc, 
dit- il , qu'il a cherché quelqu'un qui prît 
part à fa douleur , & qu'il n'a trouvé per- 
fonne ; puifque nous voyons au contraire 
que tart de perfonnes y ont pris part? Cela 
parcît furprenant. 

Nous verrons la vérité de ce que dit là 
Sauveur , fi nous coefiderons bien tes paro- 
les. Nous verrons-qu'il a cherché quelqu'un 
qui le confolât , & qu'il ne l'a pas trouvé. 
Toutes ees perfonnes étoienî ttiftes à la ve- 
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ri té ; mais (Tune triftefle charnelle , à caufr 
de la vie mortelle qu il allou perdre par la 
mort , & jp'ïl .dévoie repien^^fuite,^ 
glorieufemenr par fa R^furre&ioq, Ils ne 
s'affiigeoient que de cette mort temporelle* 
Us dévoient plutôt pleures ces aveugles >qui< 
tuoieot leur Médecin , & qui comme de 
frénétiques tranfportés d'une fi^re dange- 
reufe , outrageoient celui qui écoit venu le* 
guérir. Il ne penfoic qu'à les tirer de leur* 
maux , & eux ne penfoient qu'à exercer fur 
lui coûte leur rage. C'écoit là le fujet de U 
trifteffe de ce divin Médecin. Ils s'attri!» 
toient donc ; mais non pas avec ]*fu -Chriji», 
c'cft-à dire , pour les mêmes raifons que 
IuL Ainfî il ne rteevoit aucune canfolation 9 . 
puifqu'il ne pouvoir en recevoir que par 1* 
converfîon des ames , qu'il fouhaitoic ar- 
demment. C'eft ce qui a fait dire à un fça- 
vant Exporteur : Qu'il n'y a que ceux qui 
Ce convertirent > & qui avancent dans la 
voye du falut qui confolent jefus Chrift 
dans Tes peines extrêmes. 

Serois . je affez dur & aflfez infeofible à 
vos bontés , ô mon aimable Sauveur , pour 
vous refufer cette confolation ? Mais , puis- 
je vous la donner fans le fecours de votre 
grâce î Daignez donc , ja vous en conjure , 
me l'accorder > afin que je travaille avec 
une nouvelle ardeur à revenir de mes voye», 
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Égarées , & à acquérir les folides vertus. 
Purifiez mon cœur de telle manière , que 
vous puifliez y prendre vos douces confo* 
tarions & vos plus chères délices. 



/REFLEXION? POUR Ll SOIR» 

r -, 

♦i 26. £r s'f* ito'tfwr ^hw* a« fiel pour ma 
tioutriturè : & dans ma stifils m'ont tréume 
dufidabèïny 1 ; : 
1 Cela s'eft accompli à la lettre dans le 
Sauveur* Mais 3 pour com prendre ce qu'H 
dit, qu'il né trouvât per tonne qui s 'affli- 
geât avec lui , & qui le confolât , on peut 
dire qqp c'eft cela tïiême qui eft ce fiel & 
ce vinaigre qu'on lui a donné : un fiel > à 
caufe de la douleur amere que ces perfbn- 
nes lui caufoient : un vinaigre > à caufe de 
la corruption du vieil homme. Car nous 
voyons dans l'Évangile que les Juift pré- 
fenterent du fiel au Sauveur; mais ce ce fut 
point pour manger , ce fut pour boire. Cela 
n'empêche pas cependant que cette prédic- 
tion n'ait été accomplie de cettè forte. Mai* 
nous devons chercher en même téms 
mistere que figuroit cette a&ion. 7 >f n 
* Ils m* ont , dk.ïl , donne du fitl pour ma 
tivvrriturr. Ce qu'ils m'ont donflé , n'étoit 
point une viande , puifque c'étoit un breu- 
vage 5 mais ils jetterent ce fiel dans fa 

L v 



nourriture , parce que Jefus * Christ avoir 
pris auparavant une nourricure * dans la- 
quelle enfuite les Juifs jetterent le fiel. Il 
avoit pris une viande, délicieufe , lorfqu'il 
firfâ pâque avec fes Difcipies , lorfqu'il ce-* 
lébra cette Cene^oùil inftkua le Sacrement: 
defon Corps. Qui font ceux qui mêlent du* 
fiel dans une fi douce nourriture , (mon 
ceux qui contredites ^'Evangile , comme 
faifoienc alors ceux qui perfecutoient la 
Sauveur? Pavois foif , dit - il , & ils^na 
m'ont offert que du vinaigre, C'eft-à dire > 
je demandois leur foi , je ne défirois que 
le renouvellement de leur vie , & je n'a* 
trouvé dans eux que l'aigreur & la .corrup- 
tion du vieil homme. 

Les hrmes & le fang que vous avez ré*- 
pandu pour les pécheurs , ô mon charita* 
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tendrefle pour eux. Le fiel & le vinaigre 
qu'ils vous ont donné , le rendent de leur 
dureté par rapport à vous. Helas ! c'eft tou<r 
ce que vous recevrez de nous dans la faior 
& dans la foif que vous avez de notre fa* 
liit. L'amirtûme du péché & l'aigreur du 
vieil Adam (ont la nourriture que nout 
avons à vous donner , pour réconnoître l'a- 
mourque\ous nous portez. Ah! Seigneur 
qu'il eft bien jufte que les créatures vous 
vengent de notre ingratitude j. qu'elles* 
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aoui traiteur comme nous vous traitons } 
êc que plus nous avons d'amour pour elles* 
plus nous y trouvions d'aigreur & d'amer- 
wme. Vous êtes le feuk, dont l'amour rend 
heureux , parce qu'en vous aimant , on ne 
trouve qu'une four ce inépuifabie de dou- 
ceur & de plàifir. * * 

ir. 27. 18. Ont leur table joit devant eu& 
vommt m filet oh ils foyentpris ; qu'ello joiï 
une jufie punition a & fine pierre de fc^ndalr.. 
Que leurs yiuxfoymt tellement obfciircis r 
yiStls ne voyent point \ & faites que leur don 
foit toujourt courbe vers la terre. , 

Qte Uur table /hit àtvant eux cernmt urt 
filet ou ils fayent pris. Le Prophète , dis 
Saint Auguftin, nous apprend par ces pa- 
roles , qu'il y a de certaines perfomies qui* 
connoifîent parfaitement le mal qu'ils fonr, 
& que néanmoins ils veulent le faire avec 
opiniâtreté* Hs voyefft comme de leur» 
yeux le piège où ils fe prennent , & d'eux* 
mêmes ils y vont mettre le pied. Ils^ pré- 
fentent eux mêmes le cou , afin qu'on les 
charge de chaînes. Combien leur feroit • il 
plus avantageux de fe détourner du piège r 
deconnoître leur péché > de condamner 
leur erreur > de perère cette amertûmè, qufc 
lfes rend femblables au fiel , & de paflfer en* 
fuite dans le Corps de Jefus-Chrift , & de 

ne- chercher plus que la gloire du Seigneur V 
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Mais leur orgueil & leur préemption efl> 
relie qufili sioyeot la foffe gui les attend, 
& qu'Us vont s- y précipiter eux-mêaier^ 

Qu$ leurs ysuxfoyent tellement obfcureii , 
qu'ils ne voyent point. C'eft une Alite nécef- 
faire que comme ces perfbnnes ont vu d'à* 
bord , mais très • inutilement > ils ne vo« 
yent plus enfuite : Que leur tabU [oit donc 
devant eux comme an filet eu Ht foymt pris. 
Le Prophète parlant ainfi , ne défire pas 
leur aveuglement ; mais il le prévoit. Une 
parle pas de la forte % afin que ce qu'il dit> 
fe fa (Te ; mais il parle ainfi > parce que ce 
qu'il dit , le fera. Que ce malheur arrive 
donc à ces aveugles volontaires , puifqu'il 
eft impoffible que ce que Dieu leur a pré- 
die, ne leur arrive. Et puifque nous voyons 
ce que l'efprit de Dieu prédit aux méchant 
penfons nous mêmes à ces maux dont on 
les menace , afin que nous les évitions. Car 
il nous eft avantageux de comprendre ces 
ohofes , & de tirer de l'avantage de nos en-' 

Demis. Quê teur table foit donc devant eux 
comme un fi- et ou Ut fêtent pris : quelle leur 
fois une j<fte punition , flr une piene à* 
fcandale. Y a t'ii rien d'injufte daps ce trai* 
tement de Dieu ? Nullemenr.il eft très juk 
te (ans doute. Pourquoi ? Patrce qu'il eft 
une j itftt punit ion de ce qu'ils mirUn*. Il ne. 

leur arrive donc aucun mal , qu'ils ne i'af 
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yent Bien mérité. Cela donc fe fait par une 
punition t. pour leur être un fujôt de 
chute & de fcandale ; parce que ce font 
cux-mêmei quifont la caule de leur perte. 
Frites que Uur dos feit toujours courbé 
vers U terre. C'eft une fuite néceffaire de 
ce que le Prophète vient de dire dans les 
paroles qui précèdent. Il ne fe peut faite 
que ceux qui ont les yeux obfcurcis pour 
ne plus voir, n'ayent aufli te dos courbé 
wrs U terre. Lorfqu'un homme ceffe de 
Rappliquer aux cfoofes du Giei , il faut né* 
ceflTairement qu'il penfe à celles de la terre. 
Çelui qui cft fidèle à cette parole qu'on lui 
dit: Ayez le cœur élevé en haut, n'a point le 
dos courbé vers la terre* IL marche la tête 
levée ; il foûpice toujours vers le bien qu'or* 
lui referve dans le Ciel, particulièrement: 
s'il y a déjà fait patfer par avance fon tréfor,. 
afin que (on cœur l'y luive. Ceux au con- 
traire qui n'ont aucune efpcrance de la vie 
fiiture , étant déjà aveugles , n'ont plus do 
jpenfée que pour la terre. C'eft - là propre- 
ment avoir le dos courbé. C'eft de cette 
maladie que Jefiis - Chrift délivra cette 
femme , que le démon avoir comme liée 
durant dix huit ans. Le Seigneur la redref- 
fa , & parce qu'il le fit au jour du Sabat , 
les Juifs en furent feandalifés. Et c'eft avec 
xaifon qu'ils fe feandalifoient du miracle 
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qui redreflbit cette femme , puilqu'ifr 
étoient eux - mêmes courbée 

Le défaut de lumière & de droiture ac- 
s compagne toujours l'amour des chofes 
créées. Il aveugle i'efpric & courbe le cœur. 
C'eft un voile qui nous cache le Ciel , & 
an poids qui nous panche vers la -'terre. 
Votre amour , Seigneur repare toutes ces 
pertes , en nous ouvrant les yeux , & en 
nous redreflant le cœur. Qaand nous vous 
aimons 3 nous marchons dans la lumière--, 
parce que nous vous fuivons } nous mar- 
chons dans la droiture , parce que notre es- 
prit & notre cœur font Toujours tourné* 
vers vous , & que nous y portons toutes nos 
penfées & tous nos défirs. Faites donc , je 
vous prie , ô mon Dieu ! que je vous aime 
(Souverainement , & que votre amour fort 
la lumière qui m'éclaire* & la règle qui 
dirige toutes mes voyes. 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN» 



if. 29. jo. Répandez for iux voir* indi- 
gnation > gr que la fureur de votre colère (t 
J**fîif* Q*' leur demeure devienne di- 

strte ; çfr quU ny ait personne qui habite 
dans leur s unies* 




• 

E$ paroles font claires , dit Saint Au- 
guftin , il n'y a que ce mot , les saifif 
je , qui foit un peu obteur. Car il marque 
des perfonnes qui s'enfayent. Mais 7 où 
pourront - elles fuir ? Iront - elles dans le 
Ciel î Vous y êtes, ô mon Dieu ! Iront- 
elles dans l'enfer ? Vous vous y trouverez 
préfent encore ? Elles ne veulent pas ré- 
prendre leur aîles pour voler droit en haut? 
Qe votre foreur donc les sa 'jtjfe , qu'elle ne 
laiffe £as échaper. 

Q<$ leur demeure dtvlenne diserte. Cela 
eft vrai à la -lettré. Comme Jefus - Christ a 
fait voir ici Ca délivrance cachée , dont il 
avoir dit : Jcttez les yeux fur mon ame & 
la délivrez ; mais encore une [autre toute 
manifefte félon le corps , dont il avoit dit 
énfuitc : Délivrez moi à caufe de mes en- 
nemi! : Il prédit ici deux fortes de maux 
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<jui tomberont iurcux. U leur en prédit d« 
cachés Se d'invifibles , tels que font ceux 
dont il vient de parler. Car , qui eft l'hom- 
me qui comprenne le malheur de celui .donc 
le cœur eft frappé d'aveuglement ? Qu'on 
lui arrache les yeux du corps > tout le mon* 
de plaint fa mifere Qu'il perde les yeux de 
l'ame , fi en même-rems il eft dans l'ai 
bondance de toutes fortes de biens , on 
l'appelle heureux. Quelle fera maintenant 
la punition vifible , qui fera voir à tout le 
monde , que Dieu s'eft vengé des excès def 
Juifs ? Car , leur aveuglement eft une ven- 
geance invifible & cachée. Quelle fera, 
dis je , cette vengeance vifible ? La voici r 
Qte leur detneur* devi.nm déserte ; & q «**J 
tfyait ptrfanne ejui habite dans leur* ttntit* 
• C'eft l'état où a été réduite Jerufalem , 
où les perfecuteurs de Jefus Chrift t'ap- 
plaudiffbient eux-mêmes de leur puifTance, 
îorfqu'ils crioient : Crucifiez- le , crucifiez- 
le , & où ils eurent le pouvoir <te faire 
mourir celui là même qui reffufeitoit les 
morts. Helas ! qu'ils fe flattèrent alors , & 
qu'ils Ce crurent puiflans ! Mais la ven- 
geance de Dieu les fuivit bien tôt. Leur 
ville fut détruite , ils furent fubjugués. Je 
ne fçai combien de millions des perfonnet 
furent exterminés par l'épée. Jl n'eft pas 
permis à aucun Juif d'approcher de cet- 
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*te ville, où ils firent retentit leurs crir 
contre Jefus-Chrift , elle leur eft tellement 
interdite , que pas un d'eux n'y peut point 
habiter* Ils oht entièrement perdu ce lieu » 
où ils exercèrent leur fureur , & plût à Dieu 
# qu'ils connurent au moins maintenant 
quel eft le Heu de leur véritable repos. 
De quoi leur a fervi cet avis de Caïphe : fi 
vous kiflez aller cet Homme de cette for- 
te , les Romains viendront & nous enle?e-« 
ront notre Ville & notre Royaume. Ils ne 
voulurent pas biffer vivre Jefus-Chrift ; & 
cependant Jefus Chrift vit malgré eux , & 
les Romains font venus leur enlever & 
leur Ville & leur Royaume. Jerufalem * 
difoitle Sauveur , Jerufalem 5 combien de 
fois ai je voulu raflèmbler tes enfans * com- 
me la poulie raflemble fes petits fous fes 
aîles , & tu ne l'a point voulu ? EtiriBn , fei 
œaifons vont devenir défeste*. C'eft mot 
À mot ce qui eft dit dans notre Pfeaume : 
que leur demeure devienne àe forte, & qui 
n'y aitptrfonnt qui habite dans leurs tentes \ 
Qu'il n'y ait > dic-il >J perfonnequi y habi- 
tes ce qui doit s'entendre des Juifs. Car 
tous ce? lieux là font pleins d'autres Peu- 
ples maintenant * 8c il n'y a pas un feul 
Juif . : t t t **< /. ' : ?■ ■ 

La plus terrible de toutes les peines, 
6 mon Dieu ! dont vous ufez à l'égard do 
t * Ttmt VI. M 
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pécheur , c*eft de punir par la fouftra&ioa 
de vos grâces l'abus qu'il en a fait, de 
vous recirer de lui , & de l'abandonner à 
la malice de (on propre cœur. Ne me pu- 
nirez pas , je vous prie , de la force , pour 
avoir Ci fouvent refifté à votre grâce , & 
pour en avoir fi fouvent abafé. Qtez - moi 
tout ; mais ne m'ôtcz > ni votre prote&ion* 
ni votre fecours. Car , que deviendrais je» 
li vous m'abandonniez >. & fi vous vous re- 
tiriez de moi } Helas 1 je tomberois fous la 
puiffance du démon , qui écabliroit en moi 
la demeure. 

f. 3 1 . 3 1. Pa^ce qifils ont ferfecutétilui 
qui vous avait frappé 9 & qu'ils ont ajouté 
a la douleur de mes playts de doultws nou- 
velles. Faites qnilr ajoutent iniquité fur ini- 
quité » & f&iï* n'entrent point dans votre 

jujlice* 

Dieu a fappé Jefus-Chrift , félon l'ex- 
plication de Saint Hilaire : iorfque le Père, 
comme die Saint Paul , n'a point épargné 
fon Fils bien-aimé > en le livrant entre les 
mains des vignerons , quoiqu'il Içût bien 
qu'ils lui donneroient la mort, te il l'a 
frappé encore , lorfqu'ii l'a revêtu d'une 
chair paflible & mortelle , comme celle des 
pécheurs. Mais , fi le Pere l'a frappé , il ne 
l'a fait que par un excès de charité pour les 
hommes. Dieu a tellement aimé le monde* 



Uigitizcd Dy 



Ju* 1$ ?l**xmê L IV 1 1 1. i n 

dit le Fils de Dieu, de lui-même, qu'ila livré 
Ion Fils unique. Ce qui école donc en Dieu 
un effet de fa bonté infinie pour les pé- 
cheurs , a été en la perfonne des Juifs un 
crime énorme , ôc une malice conformée, 
puifqu'iis ont haï & perfecuté par jaloufie 
celui qui venok pour les fauver. Car , 
quoiqu'il foit vrai que Dieu & les Juifs ont 
contribué à la monde Jefus Chrift ; Dieu, 
en leur livrant fon Fils > & les juifs , ea le 
crucifiant > il eft certain néanmoins que 
.Dieu n'y a contribué > qu'en ce qu'il a fçû 
tirer de la cruauté des juifs un auffi grand 
bien qu'étoit le falut des hommes , en leur 
permettant de faire mourir celui qui mou- 
roit pour eux, & qui ne fût jamais mort > 
s'il ne l'eût livré entre leurs mains, 
* Mais 3 en punition de ce qu'ils ont ajou- 
té par la fureur de leur haine de douleurs 
nouvelles a la àoJtur â*t playss y que fon 
Pere luiavoit faites , en l'expolant à la faim 
& à la loif 5 au froid & au chaud , & à 
mille autres incommodités 3 & en lui fai-. 
fant fentir tout le poids des péchés des 
hommes , la plûpart d'entr'eux ont été li- 
vrés à leur propre iniquité > pour en com- 
bler y comme parle Jefus Chrift , la mefure 
toute pleine. Qui ne tremblera , s'écrie St. 
Auguftin , en entendant ces paroles î Mais 
«fin ces Juifs aveient mérité d'être aveu- 
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grés ,pour ne pas connoîcre le Fils de Dieci 
Et.c'eft Dieu même qui les aveugla de cette 
forte y en Yai&nc qu'ils ajoutaient iniquité 
v fur iniquité } ce qu'il faifoit , non en les 
bleflànt , mais en ne les guériffant pas. Car, 
comme ils s'étoient rendus indignes d'être 
guéris , ils ne pou voient que devenir tou- 
jours plus malades par l'accroiflèment de 
leur corruption & de leur malice. Ainfi ils- 
étoient bien éloignés d'entrer dan, la juflict 
d* pitu > c'eft à dire , de pouvoir être ju£ 
tifiés par fa grâce , ou d'avoir parc aux ef- 
fets de fa bonté. *; V 
Ne pumflez pas , je vous prie , Seigneur*, 
mes péchés par d'autres péchés , en per- . 
mettant- que je les accumule jufqu'l çom-.. 
bler la mefure. Ce feroit fermer fur moi le- 
puits de l'abîme , & mettre un obftacle 
prefqu'invincible à l'cnttée de votre grâce 
uans mon cœur , & de mon cœur dans ' 
votre juftice Panifiez- moi plutôt par les 
peines falutaires d'une fincere pénitence 
qui diminue chaque jour la peine de mes 
péchés , en les effaçant , & qui me faffe. 
entrer & perleverer dans la voye de, ta 

• e ' "'< \y •■■ . .< ■ : \. .■ : 
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REFLEXIONS POUR LE SOIR. ., 

I 33. Q* ils joyent effacés du livre des 
vivons - y & qn ils k ne foyent point écrits avec 

US fHJttt. 

Ce que le Prophète marque ici j Qu'ils 
fiytnt tffacés dn livre des vivàns > femble 
nous marquer tout Amplement , qu'ils 
feroient exterminés , ou félon Beliarmin , 
qu'ils ne feroient plus fenlés le Peuple de 
Dieu , qui avoir été jufqu'alors le peuple 
des j ;jies 5 & les peuples des vivans , à 
caufe que toutes les autres Nations étoient 
regardées comme mortes devant Dieu , 
étant privées de la vie, de la fkfiscè Se de la 
foi. Saint Augq^in entend par ce livre des 
vivans , celui de la prédeftination ; & ex- 
plique ce qui«eft dit ; Que les Juifs en 
ont été effacés , comme étant la même cho- 
fe que ce qu'il ajoûte aufït - tôt après 1 
QSiU ne fcytnt point écrits avec les jujies ; 
parce que ceux dont le nom a été écrit dans 
lé livre de vie , n'en font jamais effacés. Si 
un homme a pu dire d'un titre qu'il avoir 
mis fur la Croix de Jefus - Chrift : Ce que 
j'ai écrit , demeure écrit : Dieu effaceroit il 
ce qu'il a écrit lui même ? Il prévoit tour. 

II a vu dans (a préfeience , il a prédeftiné 
avant la création du monde, tous ceux 

M y 
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qui dévoient un jour régner avec fon Fifo 
Ce (ont là les perfonnes dont les noms (ont 
écries au livre de vie. Lorfque l'Efpric de 
Dieu parle dans i'Apocalipfe des perfecu- 
tions de Y Antechrift , il die que cous ceux 
donc le nom ne font pas écrits au livre de 
vie , confenciront à ces defleins. Et par con- 
fequent tous ceux qui font écrits dans ce 
livre, n'y confentiroient jamais. Comment 
donc ceux ci peuvent - ils être effacés d'un 
livre, où jamais ils n'ont été écrits ? C'eft, 
répond Saint Auguftin , que" ces pçrfonnes 
ayant cru d'y être écrits par le mérite de 
leur juftice , ils en feront effacés > c'eft à^ 
dire , qu'ils fçauront que leurs noms ne 
lont point écrits dans ce livre , & leur, 
condamnation viendra jufou'à leur con~ 
notffance. , : 

Faites f Seigneur , que j^travaiile à afc 
fermir mon élection , & à afliirer mon fa- 
lut par un vrairépentir des maux que j'ai; 
faits , & par la perfeverance du bien quo 
je dois faire. Tout pécheur qui fe flatte d'ê* 
tre fauvé fans faire pénitence , fe trompe * 
& il trouvera fon nom effacé du livre de 
vie. Tout homme qui ne pedevere pat 
dans le bien > ne fera point écrit , ni ré- 
compenfé avec les juftes. Pour être écrit 
dans votre livre , il faut avoir votre loi 
toujours gravée dans le. cœur. Pour n'en. 
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îtta pas effacé , il faut avoir foin d'effacés 
(es péchés par les larmes. 
/ 34- }* fui* pauvre & dans la dou* 
leur i mais votre puiffanec > o mon DUh ! 
m* a fauve. 

C'eft ici une excellente prière que le 
Prophète met dans la bouche de Jefus* 
Ghrift , & qui de la bouche du Chef doit 
pafler daqs< celle des membres. Celui qui. 
«oit fouveraiuement riche , s'eft fait pau- 
vre pour nous enrichir, il a été véritable^ 
ment rempli de douleurs * lui , qui eft nom* 
me en un autre eodroit l'Homme de dou- 

• 

leurs. Mais , s'il a été dans la douleur , ç'a 
a été , dit Saint Auguftin y pour l'amour 
de nous. Et s'il parle de fa pauvreté & de 
fa douleur , c'eft pour nous apprendre à 
être pauvres & affligés comme lui. C'eft 
donc tout le Corps de Jefus-Chrift qui dit 
ces paroles j Je fuis pauvre & dans la dou- 
leur. Car tout ce corps ,tant qu'il demeu^ 
re fur la terre , eft vraiment dans la pau- 
vreté & dans la douleur. Et il faut qu'il fe 
préfente devant Dieu dans cet état ♦ & c'eft 
alors qu'il fe rend digne , comme (bu-Chef* 
d'être fauve par la puif*m de Dieu , qui 
ne promet le fàlut ôc ion Royaume , qu'à 
ceux qui (ont pauvres d'efprit 6c de cœur , 
*■& qui pleurent. Je me trompe donc 3 mon 
Dieu , fi je précens arriver au faluc en me- 



nant une vie douce & commode; mon 
Sauveur n'y étant arrivé lui même, qu'en fe. 
privant de tout , qu'en fbuffrant tout & ne 
l'ayant promis qu'aux véritables pauvres * 
& à ceux qui fouffrent & qui pleurent. 
Que la pauvreté & les foufîrances foyent- 
donc mon partage dans le tenu , afin que 
vous le foyez dans l'éteïnité;^ ' ' ^ 
'■"'t. j 5. }e lo'iUrai le nom dt Pieu en t han- 
tant m cantique i&fe rélever ai fa grandeur- 
far mts louanges. 

•Le pauvre qui parle ainfi > die Saint Au* 
guftin,n'eft plus pauvre. Comment ofe- 

roir - il pnrrenr^nrl rli* iniïrr le nnm Af* 

Dieu par fès cantiques , & de rélever la 
gloire par fes louanges , s'il n'avoit été fou- 
Ugé dans la faim qui le prelToit ? Je lo'ùirai 
U nom df Ditti tn chantant un cantique j &- 
ft réttvttai fa grandeur. par mes loiiaxgif. 
Ge font là mes richetTes , dit-il. Dieu m'a* 
voit donné ces biens ; Dieu enfaite me 1er 
a ôtés , dit le Saint Homme Job. Eft il de- 
meuré pauvre & miferable ? Nullement^: 
Voyez quelles font ces richeffes inte^ 
Heures. Il ne s'eft rien fait , que ce qu'a 
voulu le Seigneur. Que Ion Saint Nom foîtr 
Béni. Je lolierat le nom de Dieu par mes 
cantiques • & prélèverai fa gloire par mes; 

louanges. 7 / iT 

' Vous tîtez votre gldire /Seigneur, auiV 
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fi Bien que notre falut > de la pauvreté & 
des fûi^frances de votre Fils i & vous vou- 
lez que nous vous glorifions / en joignant 
«ocre pauvreté à fa pauvreté , & nos fouf- 
frances à .{es fouffrances. Que ce fuit donc 
par là , mon Dieu , que je marque mon 
zele pour votre gloire , & que je repare les 
péchés , par lefquels je vous ai deshonoré. 
Que je ne vous offre point de louanges Se 
de cantiques , qui ne viennent d'un cœur 
véritablement pauvre & contrit , pénétré de 
reconnoiffance pour vos bienfaits , ÔC de 
douleur pour fon ingratitude. 



r - - . ■ • . * • 

. 14. Jour.. 

REFLEXIONS POUR LE M ATI N«- 

- 

36. Et ce Sacrifia fera plu* agifobîr 

a Dftu , çuh celui d'un y um &m , à pi iïi 

cornes & Us ongles ont commtnci à poufer.. 

FE Sacrifice de mes lolianges plaira plut 
u à Dieu que tous les veaux qu'on lui 
offre. Il dit lui même ailleurs : Ce fera le 
Sacrifice de louange qui m'honorera , & 
c'eft là la voye dans laquelle je ferai voir à 
l'homme le faluc de Dieu. Immolez à Dieu 
un Sacrifice de louange ; & rendez vos 
vœux au Tiè^hauu. Je louerai donc Dieu^ 



* cette louange que je lui offrirai , lui ie« 
plus agréable , que le Sacrifice a u^n jeune 
veau. Ceft à dire , les Cantique* qui foui- 
ront de ma bouche , plairont plut à Dieu , 
due ces graffes victimes que l'on égorge 



lur fon Autel. f 
Recevez , Seigneur , ce que je vous or- 
fre , comme vous reçûtes l'offrande de cet- 
te pauvre veuve qui vous offrit deux pièces 
d'argent i mais faites pour cela que je vous 
l'offre avec les difpofitions intérieures, avec 
Ufquelles elle accompagna fon offrande. 
Qa'un cœur eft riche à vos yeux, quand » 
eft véritablement pauvre ! Que fes louange* 
vous font agréable* , que fes préfens vous 
panifient précieux I Ce n'èft pas dan* le 
grand éclat du culte que l'on vous rend, « 
des Sacrifices que l'on vous offre, que vouï 
mettez votre complaifance. Un cœur bien 
-ééYetiëà-v^veleBîts , qui voureffre tour 
ce qu'il eft , tout ce qu'il fait , tout ce qu U 
poflede , croyant toujours ne vou* ©nm 
prefque rien , vaut mieux que tous le* pré- 
fens & toutes les viciâmes que Ton peut 

vous offrir. » a 

f. i7 . Que les pauvret veynt etet, cr 

qu'ils ft rtjïùiftnt. Cherche*. Dieu , & ^ 
tT eatn* jouira dé U «raye vie. 

Que les pauvres croyent , ditbaint au* 
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*e. Qu'ils ^deviennent pauvres de plus ea 
plus , afin qu'ils méritent d'êcre raifafiés , 
de peur qu'en répaudant au - dehors l'or- 
gueil , dont ils feraient comme remplis au- 
dedaus , ils n'obiigeaffent Dieu de leur 
refufer le pain , qui peut feui leur donner 
la vie. Cbstch z DUh , vous qui êtes pau- 
vres ; fentez la faim , fentez la foif. leful* 
Chrift eft le pain vivant , qui eft defeendu 
du Ciel pour nous fervir de nourrkure. 
Cht*chtK. Di ti , & votre amt jouira dr la 
vrayt vii. Vous cherchez un pain matériel, 
afin que vetee corps vive , cherchez plutôt 
le Seigneur , afin que votre orne ait la vra- 
yc vie , félon cette autre parole de la Sagef- 
fe éternelle : » Qae celui q,ui l'aura trou- 
va vée > trouvera la vie , & puifera le falut 
*>. dans le Seigneur , comme dans fa 
m fource.-cc 

Je fçai , Seigneur , que ce qui vient d'un 
cœur pauvre/yous plaît , quand il eft riche 
par la foi, par la charité , par l'humilité ; 
& que fa pauvreté porte les caradeies de 
celle de votre Fils. Imprimez - les fur la 
mienne , ô mon Sauveur ! ces caraderes^ 
& rendez -moi pauvre comme vous. Sans 
cela ma pauvreté n'eft que mifere ; & ma 
vie une mort contiuelle. Avec cela je vis 
dans l'abondance , parce que ne cher- 
chant que vous , je vous trouve j & qu'ea * 



vous trouvant , je trouve en vous au centu- 
ple tout ce que j'aiquftcé. ^ +r x 

f. 38. Parc* qu* l* Seigneur *xa%U 
les paavvts > & qu'il n'a point mtprijé fis 
ftrviuwrt y cfui é nient dans ltsli*n>.< ' '.1 

Dieu a exaucé les pauvres » & il ne les 
exauceroit pas,s'ils n'écoient pauvres. Vou~ 
lez- vous que Dieu écoute vos prières ? So* 
jcz pauvre d'elprit, c'eft à dfce , humble. 
Criez à Dieu avec ces cris , que pouffe la 
faim & la ^douleur d'un pauvre, &non 
avec le dfgoûr & l'indolence d'an homme 
riche : Putct qui It Siigncnr a exaucé les 
pauvres. 1 

Et (jftiil n'a point miprife fet fervitturs , 
qui itoitnt dans Jet liens. Ses ferviteurs l'ont 
offenfé. Il les a mis dans lei fers , maist/r;* 
les a pas me p ri je ; , lorfqu'étant dans cet 
état , ils ont pouffé vers lui leurs foupirs. 
Cruels font ces fers l quelles font ces chai* 
nés ? C'eft la mortalité & la corruptibilité 
de la chair. Geïbnt là les chaînes qui nous 
lient. Voulez-vous voir [quelle en eft la pc- 
fantçur? Le Sage nous l'apprend : Le corps* 
dit il , qui eft corruptible appefantit l'ame. 
Lorfque les hommes défitent d'être riches en 
ce njonde , ce qu'ils font par cet amas do 
richetfes , eft de chercher de miferables 
haillons pour couvrir ces chaînes. Mais he- 
4as , quelle folie ! de parer les chaînes qui 
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nous chargent. Né les rendons point plat 
péiaoees qu'elles font. ,Ne cherchons en cet- 
te vie , que ce qui eft abfolument néceflaire. 
Quand vous cherchez le tapera* us , vous 

vos fers. Con- 
tentez - vous de la péfameur de ceux qui 
vous accablent déjà. Ne vous rendez pat 
votre prifon insupportable. Qu'à chaque 
jour fulfif e fon mal. Ceft dans ce mal que 



m 




X 





Daigner , Seigneur , je vqus en conjure, 
daignez rompre ces liens qui m'attachent 
aux biens périflàbles } donnez moi fur tout 
un coeur véritablement pauvre , toutes 1er 
fois que fe.me prié (ente devant vous ; & ne 
permettez pas » que je fois de ces pauvres 
orgueilleux , que vous déteftez , & que ve- 
nant à la prière avec un cœur plein d'eux- 
mêmes, en fortent aufâ vuides de vos doo$, 
qu'ils y font encrés. Vous ne remplirez 
qu'à melure que l'on fe vuide , & l'on ne 
fe vuide, qu'autant que l'on eft pauvre; 
Heureufe pauvreté ! qui nous remplit de 
vous & nous y attache jufqu'à nous rendre 
vos efclaves. Heureufe fervitude ! qui nous 
délivre de celle des créatures , Se qui avec 
la liberté nous attire votre eftime & votre 
amour. 



« . * 



Tmerl. N 
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REFLEXIONS POUR LE SOIR» 

• • • 

f. 3.9, 40. Que les deux & la terro U 
louent , aujfi hun que ia mer , & uns les 
etnimaux qu'ils contiennent, farce que Ditu 
fauvera Sien , & que les vides de Juda fe- 
ront baiies.. 

Les vraies richefles de ce pauvre font de 
jetter les yeux fur toutes Ici créatures pour 
louer leur Créateur. Qiit les deux & la ter- 
re le loïUnt : atjjt-bien que la met & tous les 
animaux qu'elle contient. N'y a-t'il que ces 
créatures qui louent Dieu , lorfque celui 
qui les confidere > lotie celui qui les a fai- 
tes ? La fuite nous marque uu autre fujec 
de louanges. ' . 

Parce que Dieu fauvera Sion. C'eft à- 
dire , Dieu fauvera TEglife > il la rétablit* 
H fait entrer les Nations dans le Corps de 
fon Fils unique , & il ne fraftre-point ceux 
qui croyent en lui des recompenfes qu'il 
leur a promifes. 

Et les Villes M }uda feront battes. Ces 
Villes de Juda marquent les Eglifes : que 
perfonne ne dife : quand cela arrivera t'il ? 
Quand les Villes de Juda feront-elles bâ- 
ties î Oh! -fi vous voulez connoître cette 
admirable ftru&ure , & être vous-même 
une pierre vivante pour entrer dans cet 
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édifice ! lei Villes Je Juda fe bâtiflent donc 
maintenant. Juda lignifie confeflion, Ceft 
par la confeffion ; c'eft par la reconnoiffan- 
ce de Ton humilité & de fa bafidle , que 
les Villes de Juda font bâties. On rejette 
hors de Juda les fupetbes , qui rougiffent 
de confeilèr leurs péchez. - 

Ceft par la connoiffance & par-i'amour, 
ô mon Dieu l que vous fauvez Sion & fes 
enfans , que vous bâciffcz les Villes de Ju- 
da , que vous fondez l'édifice de votre 
Eglife , & toutes les pierres vivantes qui la 
compofent. Ce feroit bâtir furje fable , 
que de vous connoître , fans vous aimer ; 
de fçavoir fon devoir , fans l'accomplir, La 
fcience fans la charité eft vaine & ruineufe, 
C'eft de la charité que dépend la folklhé 
de notre édifice. Fondez - nous donc , Sei« 
gneur > dans une charité fi ferme & fi fbli« 
de , que rien ne foit capable de nous ren- 
verfer 5 ou même de nous ébranler. Faites 
que nous puiffions dite avec la même affu- 
rance que votre Saint Apôtre : » Qui donc 
» nous feparera de l'amour de Jefus-Chrift? 
n Sera ce l'affliâion , ou les déplaifirs , la 
» faim > ou la nudiré y les périls , eu les 
» perfecutions > l'épée & la violence. Mai* 
» je fuis aflïiré que ni la mort , ni la vie , 
* ni les Anges , ni les Principautés , ni les 

Puiffances, ni les chofes préfentes , ni les 



144* RipxUnf 
» futures y ni la violence , ni ce qu'il y s 
» de plus haut & de plus profond , tii tou^ 
» te autre créature ne nous pourra jamair 
» feparer de l'amour de Dieu en Jefus- 
» Ghrift notre Seîgûeur. « - ^ *' 

y. 41. 41. CV/? /* <7»f /fî citoyens de* 1 
rmuretont > flfc â #7# Laurent ocquifi % 

commt Uurvrai héritage. Et ta race de foi* 
* fer viseurs lapofltdira > & ceux qui aimerif- 
fin nom > y établir ont leur dt meure. > ^ 

Cette Sxon fpirituelle , foit qu'on la re* 
garde fur la terre , ou dans le ciel , c'eft 
l'héritage des Enfans de Dieu , qui leur a 
été acquis par le mérite de la Mort de Je* ' 
fus-Chrift. Si nous fommes , dit le grand 
Apôtre , Enfans de Dieu , nous fommes 
auffi héritiers de Dieu , & cohéritiers de * 
Jefus-Chrift. Veillons donc pour demeurer 
fermes dans fon héritage , & pour ne nous 
en exclurre pas nous mêmes par notre fau- 
te , foit en nous fèparant vifiblemcnt de l'u- 
nité extérieure de cette divine Eglrfe , foit 
en nous privant invifiblement de la com- 
munication de fon Ëfprit & de fes grâces* ' 
par une vie oppofée à fes faintes Loix. Car 
la race des vrait Serviteurs àé Dieu , c'eft* 
à-dire , les imitateurs de la foi de fes au* 
ciens Serviteurs > tels qu'étoient les Saints- 
Patriarches \ & ceux qui aiment fon Nom * 

c'eft à dire , qui ont un amour ardent., qu* 



Digitized by (jOOgle 



fur te Pfeaume LlXVllI. 14; 
les porte à préférer la gloire & le nom de 
Dieu à toute» chofes , habitèrent & âtmtu- 
rtront ftrmes dans Sion , fans $'en feparer 
jamais , & la garderont comme leur vrai 
héritage , qu'ilf pofledent par l'efperapcc 
dès cette vie» en attendant qu'ils foyenc 
arrivés dans la celefte#ion , dont l'Eglifc 
df la terre n'eft que l'image, 

Puifque nous avons l'honneur d'être 
les enfans de vos ferviteurs , faites , je vou* 
en conjure , Seigneur , que nous fuccediom 
à leur foi , afin d'avoir part à leur demeure 
& à leur héritage. Car envain efpererions- 
nous d'entrer dans les droits de nos Pères , 
li nous nous éloignons de leurs vertus. 
Envain prétendrions nous être citoyens dfl 
Jerufalem , fi notre amour nous rend cito- 
yens de Baby lcne. Deux amours font ces 
deux Cités , & rendent tous les hommes ci- 
toyens , ou de Jerufalem , ou de Babylon- 
ne. Eteignez en moi j ô mon Dieu ! jufqu'à 
k moindre étincelle de l'amour dumonde 3 
afin que je (ois exclus pour jamais .de Baby» 
Ione. Embrafez mon cœur de l'amour de 
votre Saint Nom jparce que c'eft cet amour 
qui ; fait les citoyens de Jerufalem , & qui 
aflure une demeure pour l'éternité.. 

* ' v* 

• *** 

- I 



>4& Refiïxidrtâ' • 

P S E AU ME LXIX. 

•• • . , 

Ge Pfeaume eft prefque mot pour mot la; 
fin du trente-neuvième , & le fu jet eft- 
auffi tout le mên%. 

1 5 • Jour» 

REPLEXIONS FOUR LE MATIN* 

ir. i . Vtntz à mon *iât » o mon Dieu l 
bât€z-vout , Seigntur > dt mtftcowir,.. 

NOus avons ;befoin continuellement 
du fe cours de Dieu pendant que nous* 
femmes en.ee monde. Car,helas ! quand 
ne nous eft il pas néceffaire l Lors néan* 
moins que nous fommes dans l'affli&ion*, 
demandons*le encore avec plus d'inftance 
& difons alors : Vtnt^ k mon *U* , o mon* 
VUh ! ha:ez.-vous > Stigntar , de m* fecoti* 
rir. Ceft auflî cette prière , que TEglife 
mec dans la bouche des fidèles , & qu'elle* 
fouhaite encore plus d'infpirer au fond de 
leurs cœurs ; lorfqu'elle la fait précéder fes 
autres prières , comme celle qui doit fervir 
de. préparation à toutes les autres , &qui 



# 
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* doit même contribuer à les rendre plus fer- 
ventes. Car c'eft par cette prière qu'elle 
les engage à demander, non- feulement le 
fecours de Dieu contre les périls qui les 
environnent , mais encore fon aflïftancc 
pour prier comme ils le doivent > & fe ren- 
dre dignes du fecours qu'ils demandent..' 
C'eft donc ici , dit Saint Auguftin , la voix 
de tous les fidèles , auffi bien durant la 
paix de l'Eglife , que durant fes perfecu- 
tions. Car , quoiqu'ils n'ayent pas à crain- 
dre durant la paix la violence des perfecu- 
t îon s y qui ont déchiré les corps des Mar- 
tirs , ils n'ont pas moins fujet d'apprehen* 
der les perfecutions , peut-être plus dan* 
gereufes , des fcandales continuels du fie- 
"de. Ainfi>n'y ayant, comme il l'allure , au- 
cun des ferviteurs de Dieu, qui ne foit per- 
fecucé en quelque manière , nous devons 
crier tous enfemble d'une voix commune*. 
O DU al appliquez, vous à nom donntr àu 
fteours. C* il n'y a point de tems , auqueil 
nous n'ayons befoin de ce fecours tant que 
nous vivons , & que nous fommes expofés 
„ à tous ces fcandales* 

Faites , je vous en conjure, ô mon Dieul! 
que le premier de votre fecours foit de 
m'en faire fentir le befoin & de me le faire 
implorer. Qu'à l'exemple de votre Saine 
Prophète j'aye fans celfe dans le cœur & 



uigit 



i 4$ Réflexions -, 

dam la bouche cette prière. Venez l mçtt 
aide , ô mon Dieu ! hâtez vous, Seigneur 5 
de me fecourir } & comme lui , j'y trouve 
dans tout ce que j'entreprens , que je fais , 
ou que je fouffre , la lumière > la force 
& la conlolation dont j'ai befoio. 

t. t. Qui ceux -la fcytnt confondus & 
touvirts de honte , qui chsrchsnt k m'oter 
la vie. 

' Pendant que les méchans , dit Saine 
Àuguftîn , ne font point confondus , pen- 
dant qu'ils ne font point couverts dt honte > 
il faut néceffairement qu'ils foûtiennenc 
leurs excès. Ils en tirent même vanité j il* 
fe croyent puilïans , parce qu'ils fe fonc 
rendus maîtres de ceux qu'ils harflent , Ôc 
qu'ils les perfecutent. Mais , mon Dieu , 
qu'ils foyent enfin confus de tous ces em> 
portemens. S'ils rou giflent , ils fe converti- 
ront 3 puifqu'ils ne peuvent fe convertir * 
qu'en fentant auparavant cette confufion 
ôc cette honte. Souhaitons donc^ nos en- 
nemis cette confufion qui leur eft avanta* 
geufe ; fouhaitons * la aufli pour nous- 
mêmes. :.. 

Rendez , Seigneur , notre confufion fâ~ 
Intaire , en nou* eo faifant faire un faiuçv 
ufage Ne la répandez jamais fur notre vr- * 
fage, fans l'accompagner de la conttitionr-j 
du cœur. En nous confondant , convertif- 
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lez- nous. Faites retourner en arrière ceux 
qui veulent me perdre , ou en leur faifant 
abandonner leurs mauvais defleins , ou en 
les faifànt lervir à mon falut. Ce que je 
vous demande pour mes ennemis > je vous 
le demande aullîpour moi-même. Rendez- 
moi ferme dans le bien > en ne permettant 
pas que je regarde , ou que je retourne 
jamais en arrière. Mais pour ce qui est du 
mal 3 ou prefervez m'en tout à fait , ou né 
fouffrez pas que j'y perfevere. 

tf. 3. 4. Qtit aux qui veulent m' acca- 
bler de maux y foytnt obliges de retourner $,i 
arrière y & qu'Us foytnt chargés àe confufion \ 
que ceux qui me difent des paroles de railler U 
& d'inculte , [oyem nnverfés aujjitot ave* 
honte. 

Saint Auguftin expliquant ces verfets 
du Prophète , dit , que nous avons deux 
fortes de perfecutions. Les uns nous perfe- 
cutent en nous calomniant , les autres en 
nous flattant. Et la langue de celui qui 
nous flatte , nous fait plus de mal , que la 
main de l'ennemi qui nous frappe, C'eft 
pourquoi l'Ecriture la compare au creufte 
où l'argent s'éprouve. Vous fçavez quand 
l'Ecriture parle des perfecuteurs , elle dit 
des Martirs qui y font morts , que Dieu 
les a éprouvés comme on éprouve l'or dans 
la fournaife, & il les a reçu» comme un 

■» 

) 
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holocaufte. Mais voyez qu'elle compare 
auflï la langue des flatteurs à la même cho- j 
fe. On éprouve , dit-elle , l'or & l'argent 
par le feu , & on éprouve l'homme par la 
bouche de ceux qui le loiïent. % La perfecu- 
tion eft un feu. La louange eft auflï un feu» 
Il faut que vous vous prépariez à pafler ! 
par ces deux feux , fans qu'ils vous nui- 
fent. Celui qui vous calomnie , vousabbat- 
il le cœur ? Vous êtes comme .un vafe de 
terre qui fe çaflc dans la foumaife. La Pa- 
role de Dieu vous avoit donné votre for- 
mcjcomme le potier la donne à l'argile. Le 
feu de l'affli&ion eft venu enfuite. Il faut 
qu'après que le vafe a été formé , il foie 
mis au feu pour être cuit. S'il eit bien fait 
le feu ne faira que l'affermir. C'est pour 
çe fu jet que Jefus- Christ a dit de lui-mê- 
me à la Paflion. Toute ma force s'est deffe- 
chée comme un vafe de terre cuit au feu 
parce que fa Paflïon & le feu de (es fouf- 
frances n'ont fervi qu'à le rendre encore 
plus fort. , 

De même , lorfque les hommes vous 
louent , & qu'ils vous flattent , fi vous con- 
fentez à leurs flatteries & à leurs carefles ; 
fi vous refferablts à ces Vierges folles * £ 
yous achettez en quelque forte de l'huile 
de ces flatteurs , au lieu d'en porter dans 
4es ratas* la bouche- même de ceux qui 
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Vans louent* , fera un fourneau où vous fe- 
rez brifés eu pièces- Cependant , nous ne 
pouvons nous difpenfer de pafler par ce$ 
épreuves. Adreffons nous pour cela à celui 
dont il est dit : Que le Seigneur garde vo- 
tre entrée & votre foi lie > afin que comme 
vous entrez (aia & entier dans cette fuir- 
naife , vous en fortiez suffi de même. Fai- 
tes donc , ô mon Dieu ! que ceux qui 
veulent m'accabler de maux , fovent obli- 
gés de rétourner en arrière, & qu'ils foyent 
chargés de confufion : que ceux qui me di- 
fent de paroles de raillerie & cTinlulte * 
foyent auilî tôt renverfés avec honte. Don- 
nez moi une patience héroïque , pour fouf- 
feir tous les maux de mes perfecuteurs fans 
jamais me plaindre ni murmurer ; & une 
humilité profonde pour ne me pas laifler 
féduîre par les louanges ni par les careflet 
des flatteurs, 

« 

REFLEXIONS POUR LE IOIR* 

ir. j. A4 aie que tous ceux qui vous chir* 
thent > ftréjoïiiffent en vous & foyent t*anf~ 
pertes di joyc. Et que ceux qui aiment le fa- 
kit qui vient de vous > dijent fans ctjfc } qug 
iê Seigmw [oit glorifié dans fa grandeur. 

Ceux là , dit Saint Augustin , ne feront 
point dans la joye , qui ne fe cherchoient 
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qu'eux mêmes , & que Dieu a cherché» le 
premier a^ant qu'ils penfaflent à le cher- 
cher. Cette brébi égarée ne cherçhoiç pomt 
foji' Pasteur. Elle s'étoit feparée de Ion 
troupeau. Le Pasteur l'est venu chercher , 
il l'a rapportée fur fes épaules. O brébi de 
Jefus-Chriit • , votre Pasteur pourroit - il 
vous méprifer maintenant que vous le 
cherchez , lui qui vous a cherchée le pre- 
mier. Cherchez celui qui vous a apportée 
fur fes épaules. Faites maintenant ce qu'il 
dit lui - même de fes brebis. Mes biébis 
écoutent ma voix & me fuivent. Ecoutez 
donc avec docilité la Doctrine de ce divin 
Maître ; fuivez constamment les exem- 
ples de ce parfait modèle , & dites avecdei 

traniports de joyc. 

QutltStigmur f»U glorifie. Que ce foie 
H la voix de tous ceux qui fe réjo'uiflent 
en vous , & qui vous cherchent. Que, ce 
foit là la voix de tous ceux qui aiment le 
falut qui vient de vous. Que non-feule- 
ment le Seigneur foit glorifié » mais qui le 
foie toujours. Etes- vous pécheur? Que 
Dieu foit loué , afin qu'il vous appelle à 
lui. Lui confeffez vous vos oHenfes î Qu'il 
foit loué, afin qu'il vous conduife toujours. 
Perieverez-vous jufqu'à la fin ? Qu'il foie 
loué encore , afin qu'il vous couronne de 
fà gloire. Que le Seigneur donc foit ton- 

• • , .(jours. 
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fur le Tfeatmt Z XIX. l j $ 
fours glorifié. Que les juftcs le difent : 
Que ceux qui cherchent le Seigneurie di- 
fent. Tous ceux qui ce le difent pas, ne 
cherchent point le Seigneur» Q*$ ceux qni 
aiment le fdut cjii vUnî de ftft* , le difent. 
Le falut qui vient de Dieu > eft Jefus- 
Chrift notre Seigneur. Celui qui l'aime ; 
le regarde comme le médecin que Dieu 
lui a envoyé. Il reconnoît que c'eft lui 
qui l'a guéri . Il confefle qu'il étoit mala- 
de • Qji* ceux-là donc difent : Que le Sei- 
gneur joit tos4)onrâ glorifie , qui aiment le fa* 
/ut qui vient à* M. Qu'ils n'aiment point 
leur falut propre , comme s'ils fè fauvoient 
eux mêmes. Qu'ils n'arment point la fa* 
lut qu'un homme leur donne , comme fi 
ua tel homme pouvoir les fauver. Ne met- 
tez point votre confiance dans les Princes , 
dit l'Ecriture > ni dans les enfans des hom- 
mes , dans lèfquels il n'y a point de falut. 
C'eft du Seigneur que vient le fahtt. C'eft 
lui qui bénit fon Peuple. 
• Je ne fçaurois trop reconnoître en votre 
préfence , ô mon Dieu ! ni me dire trop 
fou vent à moi * même , que c'eft de vous 
que vient le falot ; que c'eft votre don ÔC 
votre ouvrage ; que vous en êtes auffi bien 
le principe & la fource , que l'objet & Iç 
terme ; qu'il n'y a de bonheur , ; de béné- 
diction , de gloire, que . pour ceux qui 
lime VL O 
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vous appartienent , &qui compofent vo- 
tre Peuple : mais que c'eft votre mifericor- 
de qui les choifit , & qui les appelle i en- 
fin , que c'eft à nous à travailler 6c à efpe« 
rer ; mais , que c'eft à vous à bénir dos tra* 
vaux > à remplir notre efperance , à nous 
fan6tifier & à nous fauver. ISfous recon- 
noiUbas cette vérité , & nous difons iqu- 
jouts Que le Seigneur (bit glorifié, s . >. 

t. 6.P014? moi je fuis â*ns l' indigence , 
0 Dieu y aidez moi J . v ; v. 

Je fuis pauvre } mais Dieu eft riche. Il 
eft abondant en toutes fortes de richefles. 

line manque d'aucune chofe. C'eft lui 
» qui eft ma lumière. C'eft lui qui fait lui- 
» re ma lampe. C'eft à lui que je dis : Sei- 
w gneur , vous ferez luire ma lampe j mon 
« Dieu , vous éclairerez mes ténèbres* 
» C'eft Dieu qui rompt les chaîoes de ceux 

* m qui font enchaînés. C'eft lui qui redref- 
n k ceux qui font brifés. C'eft Dieu qui 
» éclaire les aveugles , & qui les rend far 
» ge** C'eft lui qui garde & protège les 
-étrangers. « Et vous, qu'êtes-vous \ PohT 

*moi i je fuis paxvr* & dans l*indigf»c*. 
Dieu m'a pardonné mes péchés. J'ai com- 
mencé de vivre lelon fe* préceptes ; mais 
fe ne lailfe pas d'être encore pauvre & in- 

, djgcnt. » D'où vient cette pauvreté ? d'où 
» vient cette indigeacc ? C'eft parce que je 
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fur h P/raume LX1 X. ïjf 
*> feus dans cna chair une autre loi qui te- 
m fifte à ceî!e de l'efpric, « D'où vient cet- 
te pauvrecé ? Ceft parce que : Heureux 
ceux qui ont faim & foif de la juftice. Je 
fouffre encore la faim & la foif pendant 
que je fuis ici. Dieu ne refufera pas de me 
rafïàfier un jour ; mais il le diffère encore ; 
c'en pourquoi je fuis pauvre & dans /'fo- 
à'igtnct. <* 

O Dieu y did<z - moi ! Je fuis un de ces 
pauvres orgueilleux que vous deteftez , fi je 
me fais honneur d'un bien que je n'ai pas : 
mais plus il y en a en moi de véritable , 
plus je fuis ingrat , fi je m'en glorifie > & fi 
je ne vous en rapporte pas toute la gloire. 
Il n'y a de (alut en moi , qu'à me tenir dans 
mon néant, Donnez mçi donc , je vous en 
conjure , Seigneur , un vif fentiment de 
ma pauvreté & de ma foiblefie , parce que 
je m'attirerai par là votre grâce Ôc votre (è- 
cours. Vous ne remplirez de vos biens que 
ceux qui fe vuident d'eux mêmes. Vous ne 
fecourez que ceux qui s J appuyent fur vous. 

1r. 7. Ce Si vous qui êtes tnonPmt£hcut& 
mon LtbftattHr. Seigntur >ne tardez pas da? 

Nous fommes en cette vie comme liés 
de toutes parts , & ierrés étroitement par 
une multitude de foins & d'inquiétudes» 
Ce foct comme autant d'ipinei & de ron- 
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dangers & de ces difficultés , c'ejr d'im- 
plorer votre fecours, dé l'atteadre , de le 
prefler & de vous crier fans celte. Vous 
êtes mon libérateur & mon protecteur ; 
délivrez moi 3 fecourez moi , Seigneur , & 
ne rardez pas davantage. 

P SE A U ME LXX. 

î .. • • ^ 

David , pendant la perfecution d'Abfalonv 
implore le fecours de Dieu. Ce Pfeaume 
pput (ervir de modèle à tous les Chrê- 
? tiens* pour demander le fecours du Ciel 
contre les ennemis du falut. . 

* * 




Jour* 

REFLEXIONS POUR XB MATIN* 

tf. r. Cffi en vont, Stigneur , que j'ai 
tfperi-, ne permettez pat que je fou confon» 
du pour jamais , délivrez, moi par m tfet de 
votre jiîjitce , & fauves moi. 

1-E puis je dire , Seigneur , fans rougir , 
- que j'ai eipcré en vous d'une manière' 
à n'être jamais confondu , moi,qui me fois 
toujours appuyé iur moi r même , ou fur 
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î jS Réftfxtiïtf 
quelqu'une de vos créatures , & qur ai efw 
pcré en vous fi foibletnent , que cette ef- 
perance doit être pour moi un nouveau fil- 
jet de confufion ? Donnez , je vous prie , 
^déformais à mon efperance coure la force 
& toute la fermeté qu'elle doit avoir. 
Bùfez ces bras de chair , & ces appuis hu- 
mains que je me fuû faits > & qui ne foat 
capables que de me confondre. Délivrer 
moi par un ffit d* votre juffàe > & non 
pas par un effet de la mienne. Car $ fi je 
/prétens me délivrer par ma justice propre , 
je fuis du nombre de ceux dont l'Apôtre 
dit : » lis ont ignoré la justice qui vient de 
» Dieu , & voulant établir leur propre juf- 
> tice , ils ne fe font point fournis à Dieu 
» pour recevoir cette justice qui vient de 
1 » lui. « Délivrez-moi donc dans vorre juf- 
tice , & non dans la mienne. Car, heias I 
quelle est ma justice ? Vous n'avez vu 
d'abord en rtoi que péché , & alors que je 
ferai juste , ce fera par votre justice > par* 
ce que je ne ferd juste , que par la justice 
que tous m'avez donnée. Qu'avez , vous 
en effer , dit 1* Apôtre , que vous n'ayez 
reçu d'àii leurs ? Parlez de telle forte de vo- 
tre j a ti ce , que vous n'oubliez point que 
vous l f kvez reçue > & que vous ne por- 
tiez point envie à ceux qui l'ont reçue, 
^màxëwusv. . . / z ^ * . 
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x Ce n'est pas encore affez que vous re- 
connoiffiez que le bien qui esc en vous*, 
vous aété donné de Dieu , fi vous ne pre- 
nez garde en même-tems de ne vous point 
élever au-deffiis d'un autre qui ne l'a pas 
reçu , & qui peut-être vous furpaffera de 
beaucoup lorsqu'il l'aura reçû de Dieu. 
Quand Saiïl lapidoir Saint Etienne , com- 
bien y avok il deChrêtiens dont il étoit le 
perfecureur ? Cependant , lorfqu'ii le fat 
converti , il furpalïa en vertu & en mérite 
tous ceux qui i'avoient devancé. Dites donc 
humblement à Dieu avec le Prophète: 
C'tft en vous , Seigneur , que j'ai efperfy 
ne prrmattz p<*s que je fois confondu pour 
jamais , délivrez- tn i par un tfflf de voire 
fxjlîce , & non pas par un effet de la mien- 
ne. Que votre mifericorde foit ma feufe: . 
efpetacce, parce que vous feul pouvez me 
délivrer & me (au ver. 

t . i. Rendez votre oreille attentive pour 
tn'écouttr , & fiw&eur moi* . * \ 
Daignez , Seigneur , me fauver; car H 

". n'y a point de falutpour moi , s'il ne me 
vient de vous.Defcendez à moi, parce que 

■ j je ce fçaurois feul m'élever jufqu'à vous. 
Je fuis devant vous comme uu pauvre ma- 

■'lade couché par terre , qui ne peut ci fe.le- 
.ycr ni fe faire étendre : abaiflfez donc , je 
vqus prie j votre oieille > ou fortifiez nva. • 
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▼oix. Tendez* moi la main pour me lever 

& pour me guérir* Ecoutez* moi , rouchez- 

moi , guéiiilez moiw v " 

- t. ). Q** ]* xteuvt en vous un VitU qui 

meprottg* * & un afi\t *(fhré> afin qui vous 

m* fauvuK^ :< - ^ ■ : * 

Qpe les flèches de mon ennemi ne vien- 
nent point ju; qu'à moi ; car je ne puis me 
défendre par moi - même. Soyez* moi nn 
DLu qni mt pfûUge > & un a file afhtéy afin 
que vous nt§ fim/irz. Je ne ferai point feu- 
vé , fi vous ne me fauvez vous - même. Si 
vous n'êtes mon repos & ma paix , mes in- 
quiet ud es & mes maladies ne fe guériront 
jamais. Elevez: moi de la terre. Que je ne 
m 'appuyé & ne me repofe que fur vous , 
afin que je m'élève pour me mettre dans un 
lieu sûr. Lotique vous ferez dans ce lieu , 
quels ennemis y pourrez * vous craindre* 
Qui pourra vous furprendre t qui pourra 
venir jufqu'à vous ? On dit de je ne fçai t 
quel homme , qu'étant à la cime d'une 
montagne extrêmement élevée , & voyant 
de là l'Empereur qui paffoit *lui ctia : Je ne 
me mers guère en peine de vous. A quoi 
cet Empereur répondit ; Ni moi de vous. 
Cet homme méprifoit l'Empereur malgré 
l'éclat de fes armes , & le nombre d« fes 
troupes. Pourquoi ? parce qu'il étoit dans 
un lieu fort élevé, Si une montagne un peu. 
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•liante rendoit un homme fi intrépide , que 
devez- vous craindre , étant dans celui qui 
a fait le ciel & la terre. Sey z - moi donc* 
fnon Dieu , un afi l t ajfuro ^afin que vous mt 
fauvtfz* Si je choifis d'autre lieu que vous, 
je ne 1er ai poit>t fauve. Oh , qui que vout 
foyez ! cherchez un lieu qui (oh pluiaffo- 
ré que Dieu , û vous en pouvez trouver. 
Vous ne pouvez fuir Dieu , qu'en fayant , 
à Dieu. Si vous vouiez fuir fa colère , cou* 

à fa miferkorde. 

J'avoue 3 Seigneur > qu'il n'y a de sure* . 
té 3 ni de repos pout moi > qu'en vous feuî . 
Soyez - moi donc un Dieu Prote&eur , un 
refuge , une fortereffe. Défendez* moi con- 
tre ia malice des hommes & des démons f 
& contre ma propre foibleffe Je fuis déjà 
redevable à votre bonté de m'avoir mit 
dans un lieu propre à affurer mon falur. 
Mais il n'y a de sûreté nulle part , que celle 
que vous donnez. C'eft votre protection & v 
votre fecours qui rendent les lieux impéné- 
trables, & les perfonnes invincibles , SC 
qui font toute notre sûreté ôc notre falut. * 

RÉFLEXIONS POUR LE SOIR» 

* r -» ' « _ * . - - • 

.t. 4« C*r v»Ui tttt md forc* , . vom etet '- 

mgfl . refuge, .. :■ ï- > ' " 

C'eft la grâce de Jefuv Chrift qui nou* 
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rend forts & généreux pour refifter & pouf 
vaincre toutes les tentations de l'ennemi 
du falut. Mais l'homme ne peut s'empê- 
cher d'avoir quelques reffentimens de foi- 
biefie. Il rétient toujours quelque chofe de 
cette première captivité , dont il eft parlé 
dans ce Pfeaume. »li fent toujours dans fes 
» membres une loi qui refifte à la loi de 
» i'efprit , & qui veut l'entraîner captif 
» (bus cette loi de péché. Il éprouve la ve- 
» ricé de cette parole. Que le corps qui |fe 
» corrompt jappefantiti'ame. « Quelque fort 
que vous foyez > quelque fermeté que la 
grâce vous aie donnée , tant que vous por- 
terez ce vafe de terre, dans lequel ce tré- 
for eft renfermé , vous devez toujours vous 
défier de cette argile. Ce vafe de terre vous 
doit être toujours fufpc&Z Vous êtes do+>c , 
o mon Dltu ! ma force , afin que je fois fer- 
me en ce monde contre toutes les tenta- 
tions qui m'attaqueront. En quelque nom- 
bre qu'elles (oienc , quelque trouble qu'el- 
les mecaufènt , il me fcffit que je vous ré- 
garde comme mon rèftgt. Ouvrez •moi 
donc , charitable Sauveur , le lein de votref 
mifericorde ; & faites m'y trouver toute la 
sûreté , que des criminels cherchent dans 
on aziîe. Répandez votre grâce dans mon 
cœur ; & faites m'en fentir toute la dou- 
ceur & toute la force. 



fur le Tfcaume L XV. i & j 

J-i 6. Tn*t.>inoi> mon Dieu > d*$ntt$ 
U$ maint iH pecbtnr , & de la putjfancc de 
C-smi qui Agit iomrt votte loi , & àt l'hctn* 
me irjj>ftt * farce qm vota êtes % Scigmur , 
m* pAtunct : Stigntqr , vous avt^ite ton* 
font s mon efptrance âh ma juneffe. 

Ce mot de pécher ici , die Saine Auguf- 
tia , marque généralement tous les mé- 
dians , au milieu defquels gémit celai qui 
çft'piès d'eue délivré de la captivité , ÔC 
qui crie déjà avec St. Paul : » Malheureux 
* que, je fuis , qui me délivrera de ce corps 
» de mort ? Ce fera la grâce de Dieu , par 
» J. C. Notce Seigneur. « Vous avez un 
ennemi au-ledaos de vous. Vous avez une 
loi dans vos membres , qui eft contraire à 
k loi de votre cfprit. Vous avez encore 
d'autres ennemis au dehors. Vers qui done 
élèverez- vous vos cris ? Criez vers celui , à 
qui David difoit : Purifiez- moi , Seigneur, 
de mes fautes cachées , & pardonnez à vo- 
tre ferviceur celles qui lui font étrangères. 
Lors donc que vous dites à Dieu : Sauvez* 
moi , donnez moi le falut & la famé , vous 
lui dites ces paroles dans U reffentiment de 
vos maladies intérieures , c'eft à dire,de vos 
péchés , de cette foiblefTe , qui vous rend 
captif 9 & qui fait que vous appartenez 
au premier homme , afin que vous gémif- 
fiez avçc ceux qui ont été les premiers 
captifs. 

-» . ~ 

• * * 
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Aptes donc que vous aurez été guéris de 
vos péchés propres , penfez enfuite aux au- 
tres offeoies , qui vous font étrangères , & 
que vous commettez à Foccafion de ceux 
^ avec lefqucls il faut néceffaireroent que 
vous viviez , jufqu J à ce que cette vie fintilè. 
Demandez à Dieu qu'il vous foutienne par 
l'on&ion intérieure de fan Efprit contre let 
infuhes & les vit lences de vos ennemis ; & 
qu'il vousfir* à\ntrt les mains du pécheur , 
& de Upuijfanct de edai qui agit contre fa 
hi $ & de thtmmt frptfif > de peur que 
îorfqu'ils ufent de cruauté à votre égard , 
ils n'arrachent de vous votre confentement; 
ou lorfqu'ils fe fervent d'artiaces pour vous 
perdre , ils ne vous perfuadent infenfible* 
ment , & ne vous fa(Tent tomber dans le 
péché. « ï> ' ; . 

Car c'tjl vous qui tus ma fatUnc* , S#f- 
g"thr » vous avertie ton jeu* / mon efptrancê 
dis ma jeutff'. Toutes fes fuis que j ai gé- 
mi , rélifté v eu vaincu dans ce combat in- 
térieur , je l'ai fait par votre fecours , & je 
puis dire en ce fens avec votre Prophète * 
que vous avez été autant de fois ma patien- 
ce & mon efperanoe. Mais 3 quand j'ai fuc- 
combé , confenti , pris plaifir à la tentation, 
je dois dire au contraire que j'ai été moi» 
même l'auteur de mon impatience & ds 
tna préemption ; & que je ce l'ai fait que 

faute 
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faute d'avoir recours à vous , & pour m'ê- 
tre appuyé (ur moi - même. Mais > fi voui 
n'avez pas été toujours ma patience & mon 
cfperance depuis ma jeuneiîe , foyez le au 
moins dam ce qui me refte de vie. Faites 
que je porte en efptit de péuitence tout le 
mal que je fens de cet homme de péché 4 
que je lui réfifte de toutes mes forces ; que 
|*implore fans ceflè votre fecours f & que 
pour le fuccès je l'ittende tout de vous » Se 
je vous en rapporte toute la gloire. 



I 7« Jour» . 

REFLEXIONS POUR LE MATIN» 

f. 7. S. y ai étêafftrmi en Tous avant ma 
naijfancc \ vous vous êtes déclaré mon Pro* 
teneur > dès que je fuis forti dtifein de ma 
mère. Vous avsz été toujours U fujet de met 
carïtiqas. }* ai paru comme un prodige à plu- 
fieurs i mm vous êtes mon fro\eUeur usa* 
pkijfanté r - 

\7 A- t'il , mon Dieu > quelque rerasdant 
X ma vie , où vous ne m'ayez fait fentir 
les foins paternels de votre Providence , où 
je n'aye reçu quelque marque de votre Pro- 
tedion ? C'eft par votre bonté que j'ai été 
conçu , que je fuis né & que j'ai vécu jui« 
Tome VU P 
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qu'à préfent , malgré tous les danger* où 
j'ai été de perdre la vie. Ceft par votre mi- 
fèricorde particulière que vous m'avez fait 
renaître dans le Sein de i'Eglifè , & que par 
une nouvelle naiffance vous m'avez mis au 
nombre de vos enfans ,vous m'avez fait un 
homme nouveau , une nouvelle créature 
en votre Fils , vous m'avez donné un nou- 
vel eue , un nouvel efprit , un cœur noù* 
vèâu , une nouvelle Vie , & tout ce qui eft 
nëceffaîre pour la conferver. G'eft depuis ce 
tems - là que j'ai commencé d'efperer en 
vous ; c'eft-à dire ) ç'eft depuis ce tems-ll 
qcte vous m'avez comme enrôlé dans votre 
Milice Sainte, & que vous m'avez fait 
prendre les armes contre le démon > afin 
qu'étant fous vos étendars armé de la foi , 
de l'efperance & de la charité , & de tous 
vos autres dons Y j'entraffe dans le combat 
contre mes ennemis invifiblei , & qu'avec 
le fecours de votre grâce , je remportafle 
fur eux une pleine vi&oire. Puis • je trop 
faire pour reconnoîcre tant de bontés , & 
toute l'étendue de mon cœur peut elle fuf- 
lire pour y répondre ? 

' Le moins que je puifle faîrtf pour cela 3 
c elt de vous regarder taufours comme le (a* 
jtt âi wp\ louanges. Vous le ferez toujours , 
non feulement dès cette vie prefente , qui 
eft le terni de la foi { mais encore durant 
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l'autre , qui fera le tems de voir Dieu à de* 
couvert. Car maintenant , pendant que 
nous habitons dans ce corps » nous Tommes 
éloignés du Seigneur comme hors de 
notre patrie , puifque nous marchons vers 
lui par la foi » & que nous n'en je Luttons 
pas encore par la claire vue. Il viendra en- 
fin le tems de voir ce que nous croyons. Et 
lorfque nous verrons ce que nous nous 
étions contentes de croire , nous ferons ra- 
vis de joye ; au lieu que les impies verront 
ce qu'ils n'avoient pas crû , ils feront cou- 
verts de coefufion. Ceft alors que nous 
pofïederons en effet ce que nous n'avons 
qu'en efperance pendant cette vie. Car l'cf- 
perance d'un bien que l'on voit , n'eft plus 
efperance. Mais , fi nous efperons ce que 
nous ne voyons pas , nous l'attendons en 
patience. Je voi donc que vous gémiffez 
maintenant 5 & que dans le reffentiment 
de votre foibleffe vous avez recours au Mé- 
decin. Mais , lorfque vous ferez rétabli 
dans une parfaite fanté , lorfque vous ferez 
devenu femblable aux Anges , oublierez- 
vous alors cette grâce , par laquelle vous 
aurez été fauvé î Dieu me garde d'une fi 
noire ingratitude. Vous fin*, toujours U fu» 
jtt de m$s louanges. 

Y ai paru commt un prodige a flufiturf t 

Les gens de bien paroifTent comme des pr$ z 
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rfi^i à ceux du monde , à caufe de leur vk 
extraordinaire , pVrce qu,'ils n'opt rien 
qui leur reflcmble. C'eft là fans doute ce 
qui leur attire le mépris & les railleries du 
monde , dont ils deviennent la fable, En 
effet , fi de tous les partis qu'il y a à pren- 
dre , celui de la vertu étoit le plus mau- 
vais , y trouveroit-on plus de contradic- 
tions , plus de traverfes ? Â un petit nom- 
bre près de gens railonnables , qui louent 
votre réfolution , & cpplaudilîent feaette- 
ment à votre choix , combien d'injuftes 
cenfeurs y de critiques malins , qui inter- 
prètent finiftrement vos. meilleures a£Honf r 
& qui veulent que la légèreté | le dépit » 
un revers de fortune > la vanité Se le défef- 
poir foyent toujours le motif principal de 
la réforme. Ce qui eft plus étrange , c'eft 
que peu s'en faut qu'ils n'attribuent à la 
dévotion tous les maux de la vie. C'eft ainfi 
<jue les amis & la femme de Job attri- 
buoient à la pieté de ce Saint Homme une 
partie des malheurs qui lui étoient arrivés. 
C'eft à cette vie unie , à cette exa&e pro* 
bité, à i'affiluité à la Prière , qu'on attri- 
ue toutes les maladies , tandis que les 
mondains ufent & ruinent leur fanté par 
une continuité accablante de contentions ». 
de fatigues , & par toute forte d'excès , & 
perfonne qui le recrie. N'en foyez pas fur- 
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pris ; le monde n'aime que ce qui eft à lui, 
& il haït tous *eux qui ne (ont point du 
monde. Ces conttadrdHoDS font l'éloge dei 
perfonnes vertueufes , qui paroifTent com- 
me des prodiges , à caufe de leurs héroï- 
ques vertus. Mais le lerviteur n'eft pas plus 
grand que Ton Maître. Si Jefus - Christ a 
été en butte à la contradi&ion , quel fervi- 
reur en fera exernt ?Mon Dieu , que j'ai 
mal compris , & mal goûté ce mistere ! 
'* Mail vont êtes mon protitleur. Vene2 à 
moi , mon divin Jefus , venez à mon fe- 
cours. Dites- moi dans le fond du cœur 2 
Ne vous laiiïez point abattre dans cette 
voye étroite où vous marchez , j'y ai mar- 
ché le premier. Je fuis moi-même la voyc. 
C'eft moi qui vous conduit. C'eft dans 
moi que je vous conduis. C'eft à moi que 
je vous conduis. Quoique je lois devenu * 
comme un prodige à plufîeurs , je ne crain- 
drai point leurs perîecutions , parce que 
vous êtes mon puiflant proteâeur. 

ir. 9. Que ma bouche foit toujours rem- 
flic it vos loiianges y afin que [t chante vo- 
lt* gloire y & fa** continuellement ap* 
p!ïq*é A publitr voir* grandeur. 

Que je vous loue , ô mon Dieu ! conti- 
nuellement & fans jamais ceffer. Que je 
vous loue dans la profperité , parce que 
vous me l'envoyez pour me conloler. Que 

• P v 
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je vous lotie dan» l'adverfité , patce qac? 
vous vous ea fervez poar me corrigée. Que 
je yons louerai* tems auquel je n'écois pas 
encore , parce que voui m'avez créé. Que 
je vous loue du tems auquel j'ai commencé 
d'être , parce que vous m'avez donné vo- 
tre grâce falucaire. Que je vous loue de mes 
péchés paffés , parce que vous me les avez 
pardonnes, Qpe je vous loiie de ma con- 
verûon, parce que vous m'avez aidé. Que je 
vous loiie de ma perfeverance , parce que 
vous m'avez couronné. Que ma bouche foi* 
donc toujours remplie di vst louanges., afin 
que je chante vme gloire , & que je (oit 
continuellement affligé * publier 
grandeur,. 

■ ' ' .-. • ■ ' . *'.' .'» '•*»•'. '* 

• REFLEXIONS POUR LE SOI R^ 

• t 

io* Ne me réjttte^ pat dans le tems 
de ma vieillefje t> & maintenant que ma 
forte t'rft affaiblie ,ne m' abandonnez pat. 

J'ai mis en vous mon efperance dans le' 
tems da ma jeunefle ; ne me réjettez pas 
dans lerems de ma vieillefle. Et pour ex- 
pliquer ce que c'eft que le tems de la 
vieillefle , il ajoûte : & maintenant que ma 
force i'efl. affoiblie , ne m'abandonnez p*'* 
Au contraire , Dieu vous dit , félon l'ex- 
plication de Saint Àuguftin répondant, 

♦ 

« 



Digitized by Google 



fur li Pf**un& L XX. t7f> 
IB'avid : Que votre* force s'affoibiifle , afin 
que ma force demeure dans vous , & qae 
vous di fiez avec mon Apôtre ♦ Quand je 
fuis foible , c'eft alors que je fuis fore. Ne 
craignez point qu'étant dans cette vieilleflc 
votre force s'affoibiifle y & que l'on ne 
voui^réjette. Votre Sauveur n'a t'il pas été- 
foible fur la Croix ? Ses ennemis ne l'ont- 
ils pas regardé alors comme un homme fans 
aucune force , dans la captivité & dans 
l'oppreflion ? Ne lui ont ils pas dit > en lui 
infultaut : s'il eft Fils de Dieu , qu'il def- 
aende de la Croix ? Mais , fi Jefus-Chrift 
a été foible > a t'il été abandonné , lui qui' 
n'a refafé alors de defeendre de la Croix , , 
que de peur qu'on ne crût qu'il ne don- 
noit pas tant une marque de fa pui (Tan ce > 
qu'il cedoît aux kfultes de fes ennemis. 
Que vous a*t'il donc appris alors ,en ne* • 
voulant pas defeendre de la Croix » où il 
étoit attaché , finon à garder la patience 
au milieu de vos ennemis > lorfqu'ils vous 
infultenr ? Que veut il de vous , finon que 
vous (oyez fort en Dieu. Pourquoi crai- 
gnez-vous donc qu'il ne vous abandonne ?. 
Pourquoi craignez-vous qu'il ne vous re- 
jette au tems de votre vieîlleffe , lorfque 
votre force fera dans fa défaillance ? Aa< 
contraire, lorfque votre force fera affoi*- 
blie, fa Ycuufera plus puisante eu vou»«* 
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J'avoué ,o" mon divin Sauveur ! que j'ai 
eu le malheur de vous réjetter dans ma 
jeuoeflë. Mais , n'en ufez pas à mon égard , 
comme j'en ai ufé au votre ; ne me rejet- 
iez pas dans ma vieillefle. Ne m'abandon- 
nez pas dans le tems que j'ai le plus befoio 
de votre iecours. Soutenez moi , animez* 
moi dans ce tems de foiblefle & de lan- 
gueur ; que mon ame ne fe fente point de 
l'affoibliiTement de mon corps j que l'hom* 
me intérieur fe rénouvelle en moi , à me- 
fUre que l'homme extérieur s'y détruit j & 
que plus je me fens près de mon terme , 
D ius jedcfïre & m'efforce d'y arriver. 

tf. ri. ri. farce que ma enmmts m 
parlé contre mii \ & que ceux qui viilloitnt 
auparavant pur me canfetvcr la vie , ont 
tinté enftirMe confeilpour me perdre x en ài~ 
fanî: Dieu Ta abandonne » attacbtz - voue 
àlepourfuùrè » parce qu'il n'y a perfonm 
pour le dthvrer. " 

C'eft, félon l'explication de Saint Auguf- 
rin , ce qui a été dit à Jefus - Ohrift. Lur 
qui étoit la fouveraine puHTance > lui qui 
ctoi;/ Dieu égal à fon Pere , lui qui avoic 
tant de fois reflufeité les morts > tombe 
tout d'un coujf fous la puiflance de fes en- 
nemis. Il eft réduit à la dernière foiblefle. 
Il patcît fans force. Il eft pris de fes perfe- 
cuteurs. Comment auroit il pu être pris 3 
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fttr le Pjtatimi L XX. nj : 
fi fes ennemi* n'euflent dit auparavant dans 
leur cœur : Ditu l'a ab*nàonuè\ C'eft pour- 
quoi lui même étant fur la Croix,dit à Cou 
Vtle : Mon Dieu , mon Dieu , pourquoi 
m'avezvous abandonné ? Dieu pouvoit il 
abandonner Jefus- Chtifl ? Dieu au con- 
traire n'étoitil pas en Jefus - Chrift ,(e 
reconcilianc le monde , puifque Jefus- 
Chrift écoic Dieu lui même. Dieu nous 
garde de cette penfée. C'étoit nous qui par* 
lions alors. C'étoit notre vieil homme qui 
étoit crucifié en Jefus- Chrift ,& qui par- 
loir par fa bouche. Car > notre vieil hom- 
me a été crucifié avec Jefus-Ghrift , & c*é- 
toit de ce vieil homme que Jefus - Chrift 
avoit pris un corps , puifque Marie fa Merc 
yenoit d'Adam. Jefus Chrift donc parloir 
alors félon la penfëe dé fes ennemis , lorf- 
qu'il difoit à ton Pere : Pourquoi m'avez- 
vous abandonné? Pourquoi ces perfonnes 
croyenc elles que je luis abandonné de 
vous ? Ccft leur malheur de le croire >« 
parce qije s'ils eulîent connu le Seigneur & 
le Roi de gloire > jaunit ils ne Teuflent 
crucifié. 

. Jtttathez-VQUS œ le pwrfutvrt & à le ptr- 
Àn : para qnil ny 4 ptrfonnt pour lt, àtli<~ 
vrtr. Toutes ces paroles conviennent mieux 
néanmoins , dit Saint Auguftin , aux mem- 
bres de Jefus-Chrift , & nom les devonr 
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reconnoître comme nos propre* parole? y 
puifque Jefus Chrift n*a parlé de la force 
que félon notre foibleflè , & non lelon fa 
puiflance fouveraine. Il parloir félon ce 
qu il s'étoit fait pour nous , & non ce qu'il 
étoit en lui-même , & dans la majefté d'un 
Dieu qui nous a tous faits. :. . ; t , 

Je conçoi , o mon Dieu ! par la peine 
que votre Fils a fouffette fur la Croix , 
ce que c'eft que d'être damné. Je conçoi 
par l'abandonnement temporel du jufte , 
combien eft redoutable l'abandonnemcnt 
éternel du méchant. Si la privation de vo- 
tre préfence fenfible a fait gémir votre 
Fils , qui pourra porter à jamaû le poids 
infini de votre colère l Qui pourra (ouffrir 
en enfer une féparation éternelle ; & une 
privation univerfelle de votre grâce , de 
votre amour , de votre préfence , de votre 
confolation , de votre fecours , de votre 
conduite , de votre félicité > de tout ce 
qu'on peut defirer , & de rout ce qu'on 
peut aimer ? Qui pourra avec tout cela 
fouffrir un déluge de maux , & la préfence 
îééle de tout ce que l'on peut craindre , Se 
de tout ce qui peut affliger Y 

O mon Dieu ! ne m'abandonnez point , 
quoique je vous aye fi fou vent abandonné. 
Privez»moi , s'il le faut , de vos confola- 
tiens i mais ne me privez point de votre 
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gtace. Si vous m'abandonnez pendant la 
vie , ne m'abandonnez point à la mort. Si 
vous m'abandonnez dans le tems , ne m'a- 
bandonnez pas dans l'éternité. 

O Jeius mon Sauveur ! qu'avez-vous fait 
pour être abandonné de votre Pete ? C'eft 
moi qui ai péché , c'eft moi qui dois être 
abandonné. Ah , que votre abandonne- 
ront- m'épouvante & me confole en mê- 
me tems ! Je fuîs épouvanté, voyant ce que 
j'ai mérité ; je fuis confolé , voyant ce que 
je dois efperer. Car, fi vous avez été aban- 
donné à votre mort , c'eft afin que je ne 
lefois pas à la mienne. Dès - là que vout 
avjez porté la peine qui m'étoit due , vous 
m'en avez déchargé. Ne m'abandonnez 
donc pas , Seigneur , à la mort , quand 
tout le monde m'aura abandonné. 



* .;••<■ 18. Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN- 



jir* 13. O Dtiul nt vous éloignez point 
de moi i regardez- moi , mon Vin* > Pour ms 

- < , O . 

eeourir. 

On falut, Seigneur , eft uniquement 
attaché à votre préfence , à vos re- 
gards , à votre fecours. Pour peu que vous 




+ f6 "Rt flexions 
vous éloigniez de moi ,, que vous en détour- 
niez les yeux , que vous cefljez de me re- 
courir , mes ennemis tombent fur mot , Se 
je fuccombe. Soyez donc toujours aupiè* 
de moi , & tenez moi auprès de vous. Jet- 
iez fans cellè fur moi les yeux de votre mi- 
fericorde , ne vous laflez point de me te- 
courir , & votre préfence éloignera mes en- 
nemis > vos regarcU les difftperont ,& vo- 
tre fecours rendra tous leurs effoersvaros &t 

.inutiles. . . ». , <, ■■■ <■■ "' 

f. i^. Que ceux qui répandent des calom* 
nies contre moi , foytnt confondus tf fraftrés 
dt Itttrs dejfeins -> qui ceux qui cherchent* 
m'accàhltr de maux , fiytnt couvais, de an* 
fhfion t£ de honte* ,j ; m -A •,•< 

C'eft , dit Saint Auguftin , en faveur 
de fes ennemis , que David , qui parle ici , 
fait à Dieu cette prière. Q*e ceux qui te- 
pan dm du calomnies coatro psoi, f oient con- 
fondus tfftupés dans leurs dtjfeins. Qu'ils 
foient couverts de confufion , parce qu'il* 
s'élèvent de leur injuftice. Il leur e 11 expe^ 
dient de réconnoître leurs péchés , afin 
d'en rougir. Qu'ils tombent dans la défail- 
lance , parce qu'ils s'appuyent fur leur fofc. 
ce. Qu'ils difent dans cette défaillance * • 
Lorfquc je fuis foible ,[ c'eft alors que je 
fuis fort. C'eft donc par un çfprit de chari- . 
té , que ce Saint Roi feuhaite^ que le» ep v 

r, nemis 
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ternis foienc confondus , en confîderant 
leurs défordres 9 & qu'ils encrent dans leur 
défaillance , en perdant leurs malheureufes 
forces, fur lefquelles ils s'appuyoient , afin 
que dans cette confufion & dans cette dé- 
faillance , ils avent recours à Dieu , qui ré- 
pandra fa lumière fur leur vifage pour dif- 
fïper cette honte qui les couvre , & qui les 
foûtiendra de fa force dans leur défaillan- 
ce. Ceft pourquoi il ajoute : 

jQjii aux q*i chirih*nt À m* accabler de 
maux 5 fsitnt couverts de corfufion & de 
hontt % Qu'ils foient couverts de confufion 
à caufe de leur confcience criminelle. Qu'il* 
rougi(Tent \ caufe de leur modeftië & de 
leur pudeur. Que ces deux chofcs leur arri- 
vent , & alors ils feront juftes , & ils plai- 
ront à Dieu, Le Prophète n'est donc point 
en colère , lorfqu'il parle de la forte. Plue 
à Dieu aucontraire que fa prière foit exau- 
cée. Qui n'eût crû que Saint Etienne étoit 
tranfporté de colère contre les Juifs , lorf* 
que dans fon zele ardent , il leur difbit cet 
paroles foudroyantes : Têtes dures & in- 
circoncis de cœur , refisterez-vous toujours 
au Saint Efprit î Quel tranfport de colère ! 
Quelle paffion violente contre les perfecu- 
teurs ! Ne diroit on pas. à l'entendre parler 
ainfî,que fon cœur étoit plein d'indignation 
contre eux \ Dieu nous garde de cette pen» 

Jime VL Q. 
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178 Repxhns 
fée. Il défirent ardemment le falut de ceux » 
aufquels il parloir. Ces paroles étoienc 
comme de liens , dont il vouloir attacher 
des frénétiques , qui fe iivroiem fi aveu», 
glement à leur fureur. 

Voyez au contraire combien il témoi- 
gne enfuite que fon cœur n'étoit point ému 
de colère contre fes perfecuteurs , puiiqu'a- 
; près avoir été meurtri à coups de pierres » 

• il s'écrie , Seigneur , ne leur imputez pas 

! ce péché. C'est aiufi que vous devez prier 

pour vos ennemis, lors même qui vous ac- 
cablent de maux. Faites donc , Seigneur , 
que j'imite un fi bel exemple ; que je fouf- 
fre tout le mal que mes ennemis me font 
avec patience > avec douceur , fans rien per- 
dre de la foûmifïion , où il faut que je fois 
par rapport à vous ; ni de la charité que 
je dois avoir pour eux ; vou$ rendaor gra- 
s ces de tout , & priant pour eux d'une ma» 
niere à me faire exaucer. 

. 1 J . Mais pour moi 9 f* ne ctlferaija* 
mais d'efperer > &jt vous donnerai toujours 
de nonvelles loiïargts. 

Un gavant Expofiteur expliquant ce 
verfet y fait parler le Prophète ainfi. Mes 
ennemis ont beau tn'iofulcer , comme à un 

• 

homme que Dieu a abandonné. Qu'ils me 
calornnienr pour me perdre \ qu'ils tien- 
nent enferable un confeil d'iniquité contre 
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#noî i qu'ils me pourfuivent , & qu'ils fe 
flattent de fe rendre les maîtres de ma 
perfonne > rien ne me pourra faire perdre 
l'efperance que j'ai en mon Dieu , ni m'em- 
pêcher ât Us détour en tout tems de nouvel- 
le* louanges* 

Faites > Seigneur , que je fuive l'exem- . 
pie de votre Saint Prophète \ & quelque* 
grands que foyent les maux que l'on me 
fait y ne permettez pas qu'ils m'accablent , 
ni qu'ils affoibliffent jamais l'efperance que 
je dois avoir en vous. Aidez moi , je vous 
en conjure > à l'accroître & à la fortifier au 
milieu de mes peines , en forte qu'elle m'y 
tende ferme & inébranlable comme un 
rocher. Que les affL&ions > bien loin de 
m'ërre des occafions de murmures contre 
vous , me fcycnr au contraire des fujets de 
vous bénir. Qu'elles fervent à me faire ré- 
doubler ma ferveur , mes prières , ma re- 
connoiflTance ; & à me faire toujours ajou- 
ter de nouvelles louanges â celles que je 
vous ai données. 

REPL1XIONS POUR LE SOIR* 

» 

t. 1 6. Ma bouche publiera votre juflict f 

& racontera tout le jour votre ajfijlance fa- 
lutaire. 

» « 

Ma bouchtfkbliira vont jt-Jiict > & non 
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la mienne. C'eft en cela-même , que /te 
vous donnerai toujours & iiôa vçllfii 
ges , pawe.oquett' je fuis 
par votre juftice qui eft dans moi , Se non 
pas par ma propre juftice. Car c'eft vous 
feul qui juftifiez l'impie. raconter ai tout 
h jour vofrt grâce falfitairt. G'eft-à dire , 
comme explique Saint Augufjtin : J annon- 
cerai que le iâiut vient <iu Seigneur. Que 
perfonne ne croye ie pouvoir lau ver foi» 
même. C'eft à Dieu feul qu'appartient 4e 
fâuver. Perfonne ne fe faavera foi - même. 
C'eft le Seigneur qui fauve. Le fâlut de 
l'homme eft vain. C'eft ce que j'annonce* 
rai tout le jour , c'eft- à dire , en tout teens. 
Etes- vous dans l'affliction ? Publiez alors 
que le falut vient de Dieu. Etes- vous dans 
quelque profperité > Publiez encore alors 
que le falut vient de lui : Je bénirai le Sei- 
gneur en tout tems , je confacre pour ja- 
mais ma bouche à célébrer fes louanges. 

J'avoue ingénument , ô mon Dieu! que 
le grand fu jet de mes louanges , c'eft la juf- 
tice & le falut que vous me donnez. Car ce 
font là les grands & les véritables biens » 
dont nous vous fommes redevables , & que 
nous ne fçaurions oublier fans ingratitude , 
ni nous approprier fans io juftice. Qu'il ne 
m'arrive donc jamais , ni d'ouvrir la bou- 
che , pour publier ma propre juftice, ni de 
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la fermer , pour taire la votre. Que je pu- 
blie fans cède que tout ce qu'il y a de juf- 
tice en moi , & tout ce que j'attens de fa. 
lut , vient de vous j que c'eft le Seigneur , 
qui juftifie l'impie , & qui couronne le 
jufte ; Se que c'eft par coufequent à lui 
qu'il faut rendre gloire de toute juftice Se 
de tout falot. 

t. 1 7. Parc* que fi ni connêit point la 
/ci tr.ee humaine , je me renfermerai a ans ia 
tortfïderaùon de la puiffanee du Seigneur 1 
Seigneur , je me font tendrai feule ment de 
votre jufïice. 

Par cette feienee , que David témoigne 
ne connaître pas > il femble , dit Bellarmin , 
qu'on peut entendre une feience qu'il n'ap* 
prou voit pas , Se que même il condam- 
noit $ c'eft à dire , cette politique humaine, 
& cette fau(Te fagefle du fiecle , dont 
Achitophel & Ces autres ennemis ufoient 
pour le perdre. Il ne la connoît donc point, 
«parce qu'elle n'étoit point à foi^ufage , Se 
qu'il ne prétendoit point s'en fervir pour fe 
tirer de l'oppreffion préfente. Car en effet 
on n'a rien vû de plus fimpleque la con- 
duite de David. Et fi l'on fe réprefente ceo- 
te parfaire fimplicité avec laquelle il avorç 
8gi envers Saiil , dans tout le rems qù'il-fuc 
eipoféà fes perfecutions , l'on fera très- 
convaincu de l'advetfion qu'ifavoic de cet* 
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*e fcience $ 01* de cette politique des gen? 
du monde , qui ne fongent qu'à fe défen- 
dre de leurs ennemis , qu'en oppofanc à 
leur» artifices d'autres artifices , & en 
combattant , pour le dire ainfi-, le menfon- 
ge par le menfonge. 

. Que dit donc David ici Hl déclare qu'il 
tenonce à cette fcience purement humai ne r 
qvtiln a jamais connue pour la prariqncr p 
comme tant d'autres } mais qu'il veut abfo- 
lument fe renfermer dans la confideration 
de tant d'effets furprenans de la puïjfance du 
Seigneur * ou s'attacha humblement a fin 
pouvoir fouverain pour y trouver toute fa 
force & fa sûreté. Que les autres fe confient 
s'ils le veulent, dit ce Prince , dans les con- 
feils de leur politique & de leur fageffe. 
Pour moi,je prétens m'actacher uniquement 
à la protection toute » pu iffante de mon 
Dieu. Et fa juftic* , c'est à dire , ou celle 
qu'il fait à fes humbles ferviteurs qui ne 
s'oppuy crêpas fur lui > ou celle qu'il exer- 
ce contre les médians qui les veulent ac- 
cabler , ou celle enfin dont il ufe envers 
ceux mêmes qu'il aime , lorfqu'il les châ- 
tie par un effet de fon amour , fera l'uni* 
aue fujet de mes méditations. 
^ ^éfervez moi , Seigneur , & de l'igno* 
tance de eeux qui ne connoiflant pas votre 
justice ■> s'efforcent d'établir la leur propre* 
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<& de la feience de ceux qui ne connoiflenc 
votre justice que pour s'en élever , & non 
pas pour s'en remplir» Faites que la feience 
que j'en ai , foit accompagnée d'humilité , 
de charité , de reconnoiflance , qu'elle me 
donne entrée "dans les vérités & dans le» 
misteres de votre grâce , qu'elle m'appren- 
ne à for tir de moi même , & à me réfugier 
en vous , en me dépouillant de mes propres 
forces pour me revêtir des vôtres ; qu'elle 
ne s'arrête point à l'écorce de la lettre * 
mais qu'elle pénétre jufqu'à la moelle , & 
jufqu'à l'efprit de la loi qu'elle me la 
faffe aimer , & qu'elle m'empêche d'aimer 
& de connoître d'au ire loi, & d'autre ju£ 
tice que la votre. 

f. 18. Ctji vous-même , 0 Dieu ! 
rn'aviZ. inftruit dès m* jeunefe : & jg pu- 
bli frai vos merveilles , que j'ai épronvên 
jufqu'à préfent. 

Heureux celui que Dieu inflruit àb f* 
jtumffe y dès fon bas âge , non par des fi- 
gures & des paroles qui ne font que paflèr, 
mais par lui même ; un homme^e ce ca- 
ta&ere , peut , comme David , instruire le* 
autres , & leur publier Us merveilles île Dieu* 
Nos opinions & nos penfées fouvent nous 
abufent, & les lumietes de notre efprit 
font fort bornées. A quoi nous fert cette 
jtwherche exa&e des chofes fecrettes St ob* 
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fcares , puif que nous ne feront point tlprfe 
au jugement de Dieu de les avoir ignorées? 
Quelle folie de négliger les chofes utiles & 
neceffaires , pour nous appliquer avec ar- 
deur à des connottTances curieufes & mê- 
me nuifibles t Pourquoi nous mettre est 
peine de ces dtiputes de genres & d'efpe- 
ces y dont parlent les Philofophes ? Celui à 
fjui le Verbe Eternel daigne fe feire enten- 
dre , ne s'e m bar a (Te point de ces questions 
inutiles. Tout a été fait par le Verbe toi* 
lui en rend témoignage. Il est ce divia 
principe qui parle à nos cœurs > fans fon fe- 
cours nui ne peut, ni bien comprendre 
les chofes, ni en juger fainement. Celui , à 
qui Dieu tient lieu de toutes chofes , qui 
rapporte tout à Dieu , qui voit tout en lui 
ieul, confervera toujours fon cœur dans 
une même fituation & dans une paix pro- 
fonde , qu'on ne trouve qu'en Dieu. O ve> 
rité , qui êtes Dieu ! rendez moi une même 
choie avec vous , m m'uniflant à vous par 
les liens d'une éternelle charité : Je m'en- 
nuye foirent de lire , je me laffe de tant 
écouter ; c'eft en vousfeul que je puis trou* 
ver tout ce que je çherche , & tout ce que 
je défire. Que tous les fçavans fe taifent , 
que toutes les créatures demeurent dans le 
filence devant vous ; ô mon Dieu ! parlez* 
moi vous feul » & aprenez - moi la fcienc& 
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du falut & la connoiflance de moi-même. 

ir. 19. JSJ* nfab+vdonntz donc pa> 3 £ 
T>l*u ! dam ma vUilUfît & dans mon agt 

j Inftruifcz moi donc > je vous prie , jus- 
qu'à la fin rendez moi docile à vos «{Éruc- 
tions. Toutes celles que vous m'avez don- 
nées jufqu'à préfent > me deviendronr inu- 
tiles, fi vous ne les continuez jufqu'au 
bout* Car je ne fuis plus capable de me 
conduire maintenant par moi même > que 
je l'écois dans les premières années de ma 
vie. Il faut qu'à mefure que je vieillis > je 
devienne ec fane de plus en plus de cette 
eDfance qui fait les véritables fages î que je 
connoîfle & que je fente mieux que jamais 
ma foibleiTe, le befoin que j'ai de votre 
fe cours , Ôc le foin que je dois avoir de 
l'implorer & d'en dépendre. Il n'y a pas de 
moment dam la vie , où il ne me foit fatal 
de me tirer de votre dépendance» Faites 
donc que j'y vive & que j'y meure i & ne 
permettez pas fur tout fur la fin de ma vie * 
ni que votre fecours me manque , ni que 
je manque à voue fecours. 
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REPLEXIONS POUR LE MATIN» 

f. zo. ? i . J«/f »*4 «* 9"* fayefait con- 
fiture la force ât votre brat à tous lesficles 
A venir , votre puiffance & votrt jujtice , 
ejui a éc latte , 5 Dieu ! jettes dans Us Heu» 
ht plut élevés , par Us grandes chofe* au* 
vous avez faites. O Dieu i au* *{i fembUblt 

« VOUS } 

Y E hras du Seigneat eft Jefus • Chrift. 
JL. Sufcitéz des perfonnes. , ô mon Dieu ! 
qui fdflenc connoître la puifTance de votre 
bras à tous les fiecles à venir. Et que n'a t- 
51 pas fait ce bras tout-puiflant î II bous a 
délivrés par une grâce toute gratuite. Voilà 
ce que je publierai. J'annoncerai cette bon- 
té infinie & cette grâce à tous les fiecles à 
venir. Je dirai à tous les hommes qui naî- 
tront : Vous n'êtes rien par vous - mêmes , 
invoquez Dieu. Vous n'âvez rien à vous 
que le péché > tous vos mérites viennent de 
Dieu. Dieu ne vous doit que des châtiment. 
Lorfqu'il vous recompenfera , ce fera fes 
dons qu'il couronnera dans vous , & non 
vos mérites. Je dirai à tous les hommes qui 
viendront dans la fuite de tous les fiecles ■ 
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Vous venez de pères* captifs. Vous étiez 
captifs vous • mêmes. Je dirai enfin à tous 
les fiecles à venir : Je i/ai de moi - même 
aucune force , ni aucune jufticc. Je ne réle- 
verai que la force & la juftice de Dieu. 

Le* mervtilles que voui avez fanes , 0 
mon DUu ! /étendtnt dans Us li$ux les plut 
élevé 7. Vos merveilles ne s'arrêtent point 
à la chair ni au fang ; elles paffent jufqu'à 
ce qu'il y a de plus élevé. Les Anges , les 
Trônes , lei Dominations , les Principau- 
tés 1 les Pu i (Tances & tous les autres E (pries 
^bienheureux vous fonr rédevables de tout 
ce qu'ils font. Ils vous doivent la vie qu'ils 
ont. Ils vous doivent la juftice où ils font 
affermis > & le bonheur dont ils jouitfent. 
Ain fi vos merveilles s'étendent ju (qu'au 
plus haut des cieux. Ne croyons point qu'il 
n'y aifeque l'homme feul qui ait part à la 
grâce & à la bonté de Dieu. Qu'étoit l'An- 
ge avant qu'il fût fait ? Que deviendroic 
l'Ange % fi celui qui l'a fait , l'abandonnoit? 
Vos merveilles donc , 0 mon Dieu l s'élèvent 
jHfîj'iati phi haut des cieux. Cependant 
l'homme fe glorifie 3 & pour être du nom* 
bre des premiers captifs., il écoute le fer- 
pent , qui lui dit : Goûtez de ce fruit , & 
vous ferez comme des Dieux. Quoi donc , 
les hommes font ils des Dieux , s'écrie Stt 
Auguftim 
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O î <jwf */2 fimbisble à vôus î Ni 1* 
more , ni l'enfer , ni la terre , ni le ciel 
s'ont tien qui vous (bit égah C'est vous 
qui les avez faits ? Pourquoi l'ouvrage ofe- 
t'il difputer contre celui qui l'a fait t O 
Bùh l qui ffiftmblable à vous } Pour moi» 
dit Adam réduit dans fa milcre v& dans . 
Adam tous les hommes , pour moi , lorfi? 
que je veux raalheureufement vous être 
femblabîe , je vois ce que je fuis devenu, 
La captivité où je me fuis engagé moi mê, 
me > m'oblige d'élevef mes ctis vers vous. 
Moi * qui étois heureux fous mon légitime 
Roi , je me fuis rendu à mon féduâeur. Je 
crie maintenant vers vous} parce que je 
me fuis feparé de vous. Comment fuis -je 
tombé en me feparanc de vous î En vou- 
lant par mon orgueil devenir égal à vous* 
même. J'ai voulu raalheureufeaicnt*ae ren- 
dre femblûble à vous > & je fais devenu 
fernbiable aux bêtes. J'avois véritablement 
dans moi votre divine image emprainre , 
lorsque j'étois a(Tu jetti à vos loix , & que je 
me foûmcttois à vos ordonnances ; ». Mais 
» l'homme étant en honneur , n'a point 
» eu l'intelligence , il s'eft rendu; fembia* 
» bleaux animaux fans raifon , il est deve* 
« nu comme un d'eux. « Criez donc enfin 
vers Dieu * quoique tard > dans cette maU 
heureuie rcflcmblance que vous avez avec 
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3« bétei. Dites-lui : o Ditu î qui tfi femka- 

C'eft cette parole , que Saint Michel 
prono-.ç i , & qui eut la force au commen- 
cement du monde , de faite tomber Luci- 
fer & les Anges complices , du plus haut 
des cieux dans le profond des abîmes. Qui 
tjl farMablc a Dithi C'eft ce que vous de- 
vriez faire , lorfque cet ennemi de votre 
iâlut vous foliicite de vous engager dans 
fon parti; mais c'eft ce que vous n'avez pas 
fait. Combien de fois avez-vous mépri(é 
les iofpirations de Dieu, peut fuivrek» 
uiggeftions de fatan ? C ombien de fois lui 
avez- vous donné .entrée dans votre cœur » 
qui eÛ le Trône de Dieu , & préféré fon 
fervice à votre légitime Seigneur. O hom- 
me infidèle • <> Chrétien apostat J qui vou* 
alfistera à la mort ) que dira Saint Mi- 
chel , quand il préfentera votre ame à Je fus- 
Christ i :;■!•» i ... t ; . . '. 

Rompez avec le démon. Combattes 
fous les itandarts de Saint Michel , & pre- 
nez dans toutes vos tentations fon bouclier 
en main. Si Lucifer vous tente d'orgueil , 
répondez lui avec ce chef de la milice cé- 
leste ; Qui eft ÇembUbU k Ditu f que (ùis- 
)e en comparaifon de Dieu î Comment 
pourrois je relûterà Dieu î quand ferai je 
en paix , fi je fais la guerre à Dieu } Que 

TomtVl. R 
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puis- je faire fan» le fecours de Dieu ? Lorf- 
qu'il vous tente de murmure & d'impa- 
tience, prenez les armes de votre Capitai- 
ne, & dites. Qvitfl [tmblable à Dit* ? Est- 
il juste que Dieu fafTe ma volonté , ou que 
je faffe la fienne ? S'il ett mon Roi , ne lui 
dois- je pas obéir ^ S'il est mon Pere , ne 
dois je p^s l'aimer & le fervir ? Lorfqu'il 
vous tente d'avarice , & qu'il vous ptélen- 
te tous les Royaumes du monde, pourvu 
que vous l'adoriez ; ou lorfqu'il vous ten- 
te de plaifîr , & de fales voluptés , dites 
de cœur & de bouche^ Ditu\(jni efi fernblt*. 
blek vous ? qui peut contenter mon ame , 
& remplir mon coeur, Ci ce n'est vous feul? 
N'est - ce pas vous qui êtes mon tréfor & 
monfouveraia bien ? Oh,maiheur à l'ame, 
qui croit trouver un véritable plaifir hors 
de vous ! . ? 

• f. zi. t$. Combien rn'avtz vont f*li 
éprouver tfaffiïÛiom différentes & tiès péni* 
bits } Et en vous tournant de n*HV*au vers 
moi , vota m'avez commt redonné la vie , & 
retiré dt s âblmts de U terre : vous avez fait 
éclatter en plufitttrs manières k mon égard /* 
Wâgnifiitncè dt votre gloire \ & me regardant . 
de nouveau , vous m'avtz rempli de çonfo* 
iation* 

Je reçonnois , ô mon Dieu ! par le» 
exemples du pafle , que lorfque vous per- 
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fur lé Pfeaumé L XX. 1 9 1 
mettez que vos lerviteurs tombent en d* 
grandes affilions , ce n'eft pas que vou s 
les abandonniez , mais c'eft que vous les 
purifiez , ea les foûmettant à la corre&ion 
de votre fainte & falucaue difcipline. Car, 
combien de f,>is aptes m'avoir fait paffer 
par les plus rudes épreuves , qui mereiutr 
f oient à uneefpece de mort , & qui doa- 
coient lieu de croire que vous m'aviez 
tout à fait abandonné,*/**/* êfthvous retour- 
né tout d'un coup vers moi > & rriavt 
vous y (donne la vie , en rne retirant comme 
des aï unes de la terre , & des portes de l'en- 
fer ? Ainfi , l'expérience que j'ai faite en 
lant de rencontres de votre mifericorde , 
& la manière magm^que dont vous avez 
ufé envers moi , en me tirant de la garde 
des troupeaux,pour me donner la conduire 
de votre Peuple > ne me permettant pas de 
tomber dans le découragement. Je ne puis 
donc qu'efpcter yen me voyant afîligé de 
nouveau , que vous me Regardent, encore 
favûrabUrnent fou* me confoler , comme 
vous avez toujours fait par le pafTé. 
Qu'il eft important de s'iropvimer dans 
* le cœur ces fentimens de David â & de 
conçevoir par une foi auiïi vive que la 
Cenne , les infinies obligations qu'on a à 
Dieu des preuves qu'il nous a données tant 

de fois de (on ameur.. Combien a-t 4 ii fait 
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paraître fa magnificence à notre égard , e» 
ft dépouillant lui-même de fa gloire » pour 
nous enrichir par fa pauvreté ? Quelle ad- 
TùiiâblcconfoUticn nous a- t'il donnée, lors- 
que s'étant éloigné de nous pour nos cri- 
mes > il tft rtvtnu a nous par Ion Incarna* 
tion ; & qu'en nous rendant la vie de la 
grâce » que te péché nom -avoir fait perdre» 
ti nom a r t tirer des abîma de la terre , oè 
nous étions deftioés ? Mais , combien dfe 
fois avons • nous éprouvé , que les plu* 
grandes affligions ont été pour nous des 
corrections falutaires , puifqu'en blefTant 
notre corps » il a eu deffein de guérir notre 
ame. Difons encore , que par un effet plus 
grand de fa mifericorde, il a permis que 
nous tombaflions dans le crime , comme 
David y tomba , afin de faire éclatter fà 
grâce avec plus de magnificence à notre 
„ égard. Heureux ceux , à qui leur chute de- 
vient , comme à ce Saint Roi , un rémede 
falutaire contre lVguëil , le plus grand de 
tous les maux. Heureux ceux » à qui il fait 
éprouver en cette vie v comme à David » 
un grand nombre d'ôfflîdfciorts , qui bien 
loin de leur faire perdre la confiance qu'ils % 
doivent avoir en lui , font croître au con*- 
traire leur reconnoi (Tance & leur foi. 

Que je vous aime , mon Dieu au milieu 
des plus cui famés affligions , auflî bien qu* 
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parmi les plus douces cocfoUtious ; quand 
vous me châtiez , comme q Uand vous me 
careflez > parce que vous êtes toujours Perc, 
toujours plein de bonté , & que vous rap- 
portez également à mon falut , & la (Sévéri- 
té de vos châtimens , & la douceur de vos 
consolations. Faites donc que pour répoûh 
dre à vos defleios > je les reçoive de même, 
& que je faiîe tout fervir à votre gloire & 
à ma fan&ification. Rompez par des falu- 
taires amertumes les liens qui m'attachent 
aux créatures ; & attirez* moi à vous par la 
douceur & la force de votre amour. Arra« 
chez mon cœur du fond de la terre fat- 
tes qu'il n'ait plus de penfées ni de défia 
que pour le cieL 

- . . k.- 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

r; > . . • 

24. Car jt vous glorifierai > o mon 
Eitui €n Publiant votrt Vérité au fondu 
inftrumtns dt mnfifUe : jf chanterai vos lo- 
uanges fur la harpe , o Saint d'ifraëil 

Vous n'épargnez rien , mon Dieu quand 
il s'agit de mon falut 5 & vous y faites fer- 
vir la févéricé de vos châtimens , & la dou- t 
ceur de vos conlôlations- Que je n'épargne 
donc rien de ma part >. quand il s'agit de 
votre gloire ; & que j'y falTe au moins fer- 
*ir tout ce qui e# en moi. Que mon ame 

R v 
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8c mon corps > comme de differens infica- 
mens , me fervent pour publier chacun à 
fa manière votre vérité & votre fainteté. 
Que mon ame vous loue & vous glorifie 
par la médication , l'amour & la pratique 
de votre Loi ; & mon corps , en devenant 
par le bon ufage & par la mortification de 
mes fens % une hoftie vivante, iainte & 
agréable à vos yeux- • « ^ 
* ir. i . 16. Mes livres f iront reuntirUm 
joy$ an milieu des airs qut je chanterai à vo- 
tre louanges & mon ame , que' vous avez 
délivrée , y prendra part. Et ma langue enfin 
* fera appliquée tout le jour à annoncer votre 
jxftice iloyfcjHe ceux qui chtrehent a n£ acca- 
bler a feront tout couverts de confafion & de 
honte. 

'Comme ces h vrts , dit Saint Auguftin x , 
peuvent s'entendre également de l'homme 
. intérieur , & qu'il eft incertain duquel: de 
ces deux hommes le Prophète parle : il 
ajoute : Mon *rw , que vous avez, délivrée, 
y prendra part. Que difons nous à Dieu en 
ouvrent ces lèvres intérieures > nous qui 
fommes fauvés en efperance , nous qui 
avons été retirés des abîmes de la terre 
par la foi & par la charité > & qui at- 
teudons encore la délivrance de notre 
corps } Que difons - nous donc à Dieu l 
li a. déjà dit ; Mon ame 9 vohs attende** 
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ihittêe>y frtnâra part. Mais x de peur que 
-vous ne cruffiez qu'il n'y eût que l'ame 
qui eût été rachettée , par la première de 
ces deux, grâces dont il a parlé , il ajouté e 
Et tn* langue i?) fin fera appliqué* tout le 
fwr à annoncer voue jttftic? ; c'eft à direv 
durant toute l'éternité ,& à jamais, truand 
cela arrivera t'il ? A la fin des fiecles , à 
la réfurre&ion de nos corps , lorfque nous* 
ferons chargés , & que nous deviendrons 
femblables aux Anges. Et pour marquer 
que ces paroles doivent s'entendre de la fin ■ 
du monde. Ma langue enfin fera appliquée 
tout le jour a annoncer votre jiflice: Le 
Prophète ajoute aufli - tôt après : Lot/que 
aux qui chirchtnt k m accabUr , feront cou- 
verts de confujîon & de honte. Or,quand ces 
perfonnes leront elles couvertes de confu- 
fïon & de honte, finon à. la fin des iiecle*? 

- Cette confufîon peut leur arriver en deux. , 
manières , ou lorfque ces perfonnes croi- 
ront en Jefus Chrift , ou lorfque Jefus- 
Chriftles viendra juger. Ceft alors que 
les ennemis de l'Eglife feront véritablement 

- couverts de honte. Pendant que l'Eglife 
eft encore ici > comme le froment qui gé- 
mit fous la paille , pendant que le bon 
grain eft mêlé avec Tivroye , pendant que 
les vafes de mifericordes foûpirent , en ie 
voyant confondus avec les vafes de colère 



Digitized by Google 



Tjtf "Cv ÏReftixîons "* 
pendant enfin que le lis eft déchiré an mi- 
lieu des épines , nous ne manquerons 
pc ii t d'ennemis qui diront : Quand- mous- 
ra-t'il , & quand périra Ton nom ? C'eft-à^ 
dire , félon leur penfée r le tems va venir 
qu'il n'y aura plus de Chrétiens. Comme 
ils n'ont commencé que depuis un certain 
tems , ils finiront de même dans un cer- 
tain tems. Mais , pendant que ces n.fecfés 
parlent ainfi , ils fe précipitent eux mêmes 
dans une étemelle mort, & l'Egiife lubfif- 
té toujours. Elle publie le puiffant bras du 
Seigreur à tous les peuples à venir , & Je- 
ins-Chrift viendra lui même dans fa gloire* 
Tous les morts reffufeiteront , portant avec 
eux leurs œuvres bonnes ou mauvaifes. 
Les bons feront feparés & mis à la droite. 
Les méchans feront à la gauche. Ceux 
qui nous infuircient ici, feront confondus. 
Ceux qui répandoient leurs difeours enve- 
nimés pour nous noircir/eront couverts de 
honte. Ainfi ma^ langue après la réfurrec- 
tion de mon corps publiera votre juftice & 
vos louange* durant tout le jour , lorfaue 
ceux qui cherchaient a m** ce Mer y feront 
couverts d* Cét'fijîon & dtho**te m y* 

Que ma largue 3 ô mon Dieu ! annonce 
votre juftice d'une manière digne de vous. 
Que t? ut publie en moi vos louanges, & 
que tout fe réjgiiiiTe en les publiant* Eloi* 
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gnez de moi , je vous prie , quand je vou* 
louer , jufqu'aux moindres mouvemens* 
jusqu'aux plus petites apparences de trifc 
icfle & d'ennui Répandez dans mon ame , 
& jufques fur mes lèvres & fur tout mon 
extérieur , cette fai-ite )oye > qui doit faire 
la beauté de la vi&ime qui vous eft offer- 
te 9 & la rendre agréable à vos yeux. Que 
mon ame fe réjouiffe de fe voir délivrée de' 
lafervitude où elle étoit réduite , & d'en* 
pouvoir rendre grâces à fon Libérateur. 
Que mon corps fe réjoliîflfe de pouvoir 
avoir part à cette rédemtion x ôc à cette té? 
JonnoiHance* 




.X 
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' PSEAUME LXXI. - : 

David demande à Dieu la juftice & la (â- 
geflTe pour le jeune Roi Salomon , & il 
prédit que foo règne fera heureux. Sa* 
lomon fût la figure de Jefus - Chrift : 
Mai$ le Prophète laiffe fouvent en ce 
Pfeaume la figure > & ne paiie que de Je* 
fus* Chrift. 




REFLEXIONS POUR LE MATIN» 



ir. 1. 1.0 Dieu 1 donnez au Roi la droi- 
ture de vos jngtmens ; & au fils du Roi la 
lumière dévoue juftief,. afin qu'il jagt 
votre Peuple félon Us règles de cette jfjlice, 
& les pauvres félon l'équité dt vos jugtmtnr. 

SOvs cette image des devoirs efîentiels, 
que ce Saint Roi preferivk à Salomon , 
il traçoit , félon le plupart des Expofiteurr, 
une idée du règne fouveraiuement équita- 
ble de Jefus Chrift , le vrai Salomon , qui 
eft Rot véritablement par lui même , étant 
Dieu j fie Fils dt Roi > puifqu'il eft Fils d* 
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Dieu. Il a reçu , comme homme , U juge- 
ment & la jufiicc , pour juger tous ceux qui 
font le Peuple dt c'eft à-dûe , qui 

l'adorent & te fervent comme leur Dieu , 
& qui font fts Pauvret , étant vericablement 
humbles , & non fuperbes. Car , heureux 
font les pauvres d'efprit , parce que le Ro- 
yaume de Dieu eft à eux. C'étoit de cette 
efpece de pauvreté qu'étoit pauvre Job , 
avant qu'il eût perdu les grands biens qu'il 
poffedoit fur la terre. Ce que je croi devoir 
marquer ici * dit St. Auguftin , parce qu'il 
y a des perfonnes > à qui il eft plus aifé de 
diftribuèr leurs biens aux pauvres > que de 
devenir eux mêmes les Pauvres de Dieu* 
Car ils s'élèvent & s'enflent de vanité. Ils 
croyent que c'eft à eux , & non à Dieu , 
qu'il faut attribuer leur bonne vie ; & pour 
cela feul leur vie n'eft pas bonne , quelques 
bonnes œuvres qu'ils femblent faire d'ail- 
leurs. Us fe perfuadent qu'ils fc font donné 
leur juftice à eux • mêmes. lis fe glorifient , 
comme s'ils ne l'avoient pas reçue d'aiU 
leurs ; étant comme riches & pleins d'eux* 
mêmes > mais pauvres & vuides de Dieu. 

Ces perfonnes donc ne font pas du PeuS 
pie de, Dieu , parce qu'ils ne fentent point 
de faim pour la juftice. Les Pauvres de Dieu 
dilent : u Pour nous > nous n'avons point 
» reçû Mpiit du monde > mais l'Efprit dç 
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» Dieu , afin que nous connoiffiow Ici 
•» dons qu'il nous a faits." Au lieu que 
dans ce Pfeaume , pour marquer le Mift^re 
de l'Incarnation , par lequel le Vetbe a été 
fait chair , on dit à Dieu le Pere , <iu'ii eft 
KoL Donnez voî^t jujUct m RU * q»s tjl 
vvtrt FiU-y ces perfonnes au contraire ne 
veulent point que Dieu leur donne la juf- 
tice. Ils ont la piéfomption de la voalo» 
acquérir par eux mêmes* Ignorant quelle: 
eft la juîlice qui vient de Dieu , & -voulant 
établir leur propre juftics , ils ne veulent 
point être foûmis à la jufiiee de Dieu. Ainfi 
ils ne font plus les Pauvres de Dieu , parce 
qu'ils font riches & pleins d'eux - mêmes £ 
c'eft à dire ^ili ne font pas humbles , parce 
qu'ils font orgueilleux- Mais ce Fiisdu Roi 
viendra juger le Peuple de Dieu dans la 
jufticc. Il viendra juger les Pauvres de Dieu 
dans l'équité , & il feparera dans ce juge- 
ment les faux riches d'avec les vrais pau* 
vres , d'avec ces pauvres bienheureux, 
qu'il a enrichis lui - même par fa pauvreté. 
G'eft vers lui que ce Peuple des pauvret 
élevé (es cris en un autre Pfeaume > lorfqu'il 
lui dît : Jugez moi , mon Dieu , & difeer- 
nez ma caufe d'un Peuple qui u'eft pal 
Saint. 

Que nous ferviroit - il , mon Sauveur * 
d'avoir en vous un jufte Juge , £ vous n'a* 

• viex 
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^îez en nous que (Ses criminels ? La juftice 
d'un juge fait la cenfolation des innocens > 
& la terreur des coupables . Elle eft l'efpe- 
rance des Pauvres opprimés , •& le defef- 
peir de ceux qui les oppriment. Rendez- 
nous donc i mon Dieu , véritablement pau- 
vres & innocens , afin que nous puiffions 
regarder votre juftice comme notre reftbur- 
ce. Joignez en nous h un cœur tendre & 
mifericordieux , un cœur humble & droit. 
Humiliez - nous , juftifiez- nous avant que 
de nous juger. Puaitfez nous dans le tems , 
& faites-nous mifericorde pour l'éternité. 

if* j. Q** les montagnes reçoivent la 
paix pour le Peuple , & les cellinesU j^fticW 

Saint Auguftiu dit , qu'on peut enten- 
dre ces paroles ; Q*e les montagnes reçois 
vent i* paix pour le Peuple , de cetre paix , 
par laquelle nous femmes réconciliés avec 
Dieu. Ce font les montagnes qui reçoivent 
de Dieu cette paix , pour la donner à fon 
Peuple. L J Apôtre le marque , lorfqu'ildit: 
» Ce qui étoit vieux, eft paffé , tout eft de- 
» venu nouveau. Car Dieu a réconcilié le 
« monde avec foi en Jefus - Chrîft , qui 
» nous a confié le miniftere de la réconci- 
» liation. « C'eft ainfi que les montagnes 
reçoivent de Dieu la paix , pour la donner 
à (on Peuple. Ceft pourquoi ces Ambafla- 
deurs. & ces Prédicateurs de la paix parlent 

limer/. S 
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ainfi. » Nous faifons ta charge d'Ambaffa- 
» deurs pour Jefus - Chtift , & c'eft Dieu- 
» même qui vous exhorte par notre bou- 
»* che. Ainfi , nous vous conjurons au 
#* Nom de Je fus Chrift de vous réconcilier 

« avec Dieu. « . . s .. 

C'eft cette paix que les montagnes reçoi- 
vent de Dieu pour ton Peuple j c'eft à di- 
re , la prédication & la publication de (à 
paix: & Us collines ttçoivtm la j»Jlict, 
c'elV à-dire , l'obéïffance , qui eft dans tous 
les hommes & dans toute creatute raison- 
nable , la fource & la perfe&ion de toute 
juftice. C'eft en ce point que confiée la dif- 
férence des deux hommes » -d'Adam » qui 
eft l'auteur de notre mort > & de Jefus* 
Chrift , qui eft l'auteur de notre falut. 
Comme la défobéïflaoce d'un feul homme 
en a rendu beaucoup de pécheurs : de mê- 
me l'obéïiTance d'un feul homme en rend 
auffi plufleur» de justes. Que les montagne* 
donc reçoivent la paix pour le Peuple , & 
1er collines la justice , afin que les uns U 
les autres s'accordaot ainfi par une union 
mutuelle , cette parole s'accomplifle j La 
justice &1a paix fe font embraffées mutuel: 
laneoti j. : ; r -*'<.•■.,;.. • :ç ' 

( • " ' ; ; • > . -x -l. v <-•■' ;• 
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REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

if. 4. // jugera les pauvres à'tntrt 1$ peu- 
ple s il faxvtra Us tnfans àts pauvres , & 
bumitUra le calomniateur. 

Par les pauvres > dit St. Auguftin , nous 
devons entendre ce que nous entendions 
par les montagnes ; & par les enfans des 
pauvres ce que nous entendions par lesx:ol- 
Hnes. Ceft à-dire , que les pauvres font les 
Prophètes & les Apôtres , & que leurs en- 
fans , c'eft à dire , ceux qui fe tenant aflii- 
jettis à leur autorité , s'avancent dans la 
vertu , font très - véritablement les enfans 
des pauvres. Le Prophète dit , que Dieu les 
jugera * & il ajoûte enfuite, qu'il les fau- 
ver a , pour montrer qu'il ne les jugera que 
pour les fauver ; c'eft à dire , pour les fe- 
parcr de la matfe des reprouvés , afin de 
- leur donner le falut , qui eft prêt d'être ré- 
vélé au dernier jour. Ne perdez pas mou 
arae avec les impies , dit David \ & ail- 
leurs : Jugez-moi , mon Dieu f & feparez 
ma caufe de la nation qui n'eft pas feinte. 

// humiliera le calomniateur. Ce calom- 
mateur eft le démon , que Jcfus • Chrift a 
humilié , lorlque n'ayant rien trouvé en lut 
qui lui appartint , il n'a pas laifle de le fai- 
te mourir par les calomnies des Juifs , dont 
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ce calomniateur fe fervit alors cotp me d<r 
fes inftrumeus % agiflant par ces en fans in* 
crédules , comme par les organes. Il fut 
alors humilié , parce que celui , qu'il avoir 
fait mourir iujuftemeac par les mains des 
Juifs , reliufcita audî roc , & qu'il détruit 
par fa Réfurreilion le royaume de la mort, 
dans lequel le démon exerçoit un etnpirs 
fouverain , lui , qui avoir trouvé moyen , 
en trompant feulement un homme , d'en* 
rraîner toute fa pofterké malheureufe dans 
une condamnation éternelle* Mais il fut , 
dis- je , humilié alors , parce que G le pe*- 
ché d'un feul hommca fait ainfi régner la 
more » combien ceux qui ont reçu une 
abondance de grâce & de justice , règne», 
rontils davantage par un feul homme $ 
c'est à-dire , par Jefus-Chris^qui a humilia 
le calomniateur , lequel avoit inventé con- 
tre lui de faux crimes % établi des juges in- 
justes & fufeité de faux témoins , afin de 
le perdre par une mort cruelle & précipitée. 

Je ne fçaurois , mon Dieu > a (Te 2 recon- 
noître la grâce que vous m'avez faite de 
me faire naître au milieu de votre Peuple * 
& parmi les en fans des Pauvres. Mais cette 
grâce, quelque grande qu'elle foit , ne fera 
que m'attirer une plus terrible vengeance , 
h je la rends inutile par mon ingratitude , 
eu ma négligence* Qu'ont fervi au demoa 
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fous les avantages de fa nature , finon à 
îe tendre plus orgueilleux , & à lui atti- 
rer de votre part une plus profonde humi- 
liation. J'aurai le même fort que ce calonx^ 
aiateur , fi je fais le même ufege de vos grâ- 
ces. Ne le permettez pas , je vous prie. 
Faites que leur principal effet en moi foïr 
de me rendre humble , que plus vous m'en- 
richiffez > plus je fois pauvre , & que ma 



pauvreté porte les caractères delà votre ÔC 
de celle de mes Pères. 

t. $. Et il demeurera autant que te foleil 
& que la lune y dans toutes le$ génèrationt. 

On peut entendre ces paroles en ce fens, 
dit Saint Augustin , Jefus- Christ demeu* 
fera autant que le foUil > parce qu'après 
avoir humilié le calomniateur y il esc af- 
fis à la droite de fon Père. Car , on dit que* 
le Fils est la fplendcur de la gloire éternel* 
le , comme fi le Pereétoit le foleil > & que 1 
le Fils en fût l'éclat & la lumière, Ge qui 
doit néanmoins s'entendre en la manière que 3 
l'on peut de la fubstnnce invifibledu Créa~ 
teur , qui est bien diffetente de ces creatuv 
res vifibles , dès lefquellts il y a des corpf 
célestes , dont le plus éclatant est le foleil r 
duquel on tire rci cette comparai(on , con> 
me on en tire ailleurs des créatures terref- 
tres , par exemple de la pierre , du lion , 
& l'agneatt , & d'autres chofes ferablables* 

Sv 
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Ainfi après la conf ufi an du calomniateur^ nec i 
Jefus-Chrift demeure éternellement avec le fol 
lç foleil, parce qu'après avoir vaincu le toorfi 
démon par fa Réfurredkion , il eft affis à cacz i 
la droite de fon Pere, où il ne mourra plus,, i fe 
& où la mort n'exercera plus fur lui ion ^ 
empire. Et cela fe fait avant la htm > par- ^ 
ce que JefusrChcift eft comme le premier ^ 
né d'entre les morts , qui a précédé l'Egli- 
fe 9 qui paffe & qui change en quelque for- i Cî 
te comme la lune y par la mort des Fidéiesj 
qui la compofent* Ceft de ces Fidèles auffi 
qu'il faut entendre ces mats: dans toutes 
les générations j à moins qu'on n'aime 
mieux les entendre de deux générations > 
I'une,qur nous donne une naiilance mortel- 
le &' pérHFable ; l'autre > qui nous en donne 
une immortelle^qui ne paffera jamais. C'efc 
C£tte féconde naiflance qu'on reçoit dan* 
l'Egiife y que le Fils de Dieu a précédée , 
étant le premier né d'entre les morts , pour 
demeurer avec le foleil & avant la lune. 

C'eft vous i ô mon Sauveur { que nous 
devons fuivre , & non pas ce fédu&eur» 
Que pourrions nous apprendre de lui y fi- 
non à quitter la vérité , pour fuivre la va- 
nité j & à nous perdre comme il s'eft per- 
du ? Vous nous apprenez un chemin tout 
oppofé i car votre voye n'eft qu'humilité , 
que vérité & charité > Se vous y marches 



Digitized by Google 



far le Pftdumi L XX J. 1 07 
avec tant de fermeté & de conftanec , que 
le foieil & la lune changeront plutôt leur 
courfe, que vous la votre. Ce que voue 
étiez hier » vous l'êtes aujourd'hui , & voue 
le ferez dans cous les fiécles» Faites que 
nous vous fuivioos avec la même fermeté 
& la même uniformité , & que notre at- 
tachement pour vous ne fouffre jamais de 
changement que par fon accroi dément * 
& en devenant chaque jour plus fort ôt 
plus ardent. 

ir. 6. // itfcmba comme la plnye fur 
uneteifon y & comme ïèau qui tombe des 
gouttent fur la terre. 

L'Incarnation du Verbe & la defeente di* 
Fils de Dieu fur la terre , eft décrite ici 
d'une manière figurée , & femblable à cel- 
le dont il eft parlé dans THiftoire des Ju- 
ges y où il eft dit : Que Gedeon demanda 
à Dieu pour figne de fa million , que la 
rofée du Ciel tombât feulement fur une 
toiiem qu'il avoir mifè dans fon aire. Le 
fentiment des Pereç fur cet endroit , eft 
que la très Sainte Vierge pejut être regar- 
dée comme cette toHon mifterieufe , où le 
Verbe eft defeendu , ainfi qu'une divine 
rofée pat fon Incarnation , pour fauver le» 
hommes. Mais on peut ajoûçer , que la toi» 
fon de Geieon, fur laquelle la rofée tom- 
ba , torique la terre d'alentour demeura 
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fcche , nous figuroit la Judée arrofée 
pour le dire ainfi > des grâces du Ciel , 
au milieu de toutes les Nations qui étoient 
dans la iecherefle & dans l'ignorance du 
vrai Dieu : ce qui: a rapport à ces parole* 
du vetfet que nous expliquons. QSil dtf- 
Cinàrûcomme une pluyefur latoifon. La terre 
qui fut en fuite arrofée > lorfque la leuie toi* 
Ton parût feche , nous marquoit cet étrange 
changement » par lequel la même Judée a 
écé dans la fecherefle & dans l'oubli dis 
Seigneur , lorfque tous les Peuples de la 
terre qui Tenvironnoient, ont été heureufe* 
ment innondés des gracesxlu Ciel par ta 
prédication , & pat les miracles des Apô- 
tres : ce qui a rapport à la fin de ce v erfer * 
où il eft dit du Verbe éternel : Qu'il def. 
cendra fur la urre comm* l'eau qui tombe 
des goutter es. Car l'eau qui y tombe de cet* 
gouttières -avec grand bruit, & qui efr 
comme la fuite de la première pluye , 
marque fort bien la grâce de l'Evangile * : 
qui étant tombée premieremenr fur les* 
Juifs s * coulé rtifuite avec impetuofité fur 
les Nations » & en a formé i'Eglife de Je^ 
fus Chtlft. : 

Faites > mon Dieu , que nous répon* 
dions à toutes vos tendres bontés , Se que 
nous rf çevions votre grâce , comme vous 
cous les avez données. Elle deûcend fur 
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nous comme une douce pluye fur une toi- 
fon , ou comme la rofée fur la terre. Faite» 
que nous la recevions comme une toifoa» 
& la terre reçoivent la pluye fans bruit , 
fans rcfi (tance : mais non pas fous effet de 
fans fruit , également foigneux de la ca- 
cher, & de la faire profiter par 
le cooperatio». v 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN» 

ir. 7. La juftice partïtr* à* fonumti, 
*v:c uni abondance de paix , qui durera aw- 
tant ente Ulune* 



TQ Nmêmetems que le jufte par excek 
JEL lence eft cé dans le monde , il a ap^ 
porté avec lui la fource de la véritable \if* 
tic* , qui eft fa grâce : Car c'eft par la gra- 
ce de Jefus-Chûft que tous les hommes 
font juftifiés & réconciliés avec Dieu. Ainfi 
Saint Paul joint cette juftice avec la naif- 
féoce temporelle de ce jufte , qui eft le 
Verbe de Dieu fait chair pour l'amour de 
nous , lorfqa'il dit : Que la bonté de Dieu 
notre Sauveur, & fon aman* nnur fes hom* 
mes a paru dans le 
tant juftifiés par fa 
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héritiers de la vie éternelle. Ce tfeft pa* 
qu'il n'y eût une véritable juftice dam le 
monde avant la naiflancedu Sauveur, puif- 
qu' Abraham & tant d'autres étoient vrai- 

' meDt juftes : Mais c'eft que la fource de 
tonte juftice eft née dans le monde avec 
Jefus-Chrift , & que ç'a été par (a juftice 
que tous les juftes des premiers tems ont 
été juftes ; tous les hommes étant morts , 
dit Saint Paul , en Adam , & tous étant vi- 
vifiés par Jefus Chrift. 

Or > cette juftiâcatioo des hommes a été 
accompagnée d'une paix très - abond*ntti 
puifqu'étant auparavant ennemis de Dieu , 
ils ont été , dit l'Apôtre , Teconciliés avec j 
lui par la mort de fon Fils, puifque la guer- 
re & la révolte eft lurmontée par cette grâ- 
ce juftifiante } & qu'enfin l'homme n'eft 
pas feulement en paix avec Dieu & r avec 
lui même , mais encore avec fon prochain 

. par un effet de la charité , qui en détrui- | 
îànt la cupidité , ôte les fujets de divifion | 
entr'eux. Que fi la guerre des perfecuteu:f j 
s'eft élevée contre l'Eglife , & fi tant que j 
le monde fubfiftera , ceux qui vivront dans 
la pieté,fouffiiront , comme dit Saint Paul, 
perfecution > toutes ces guerres extérieures 
n'ont fer vi & ne ferviront qu'à établir cet- 
te paix , qui eft la compagne infépatable 
de la grâce de Jefus Chrift , félon ^ue le 
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même Apôtre le fait voir lorfqu'à la tête 
de toutes (es lettres , il joint toujours la 
p&x & la grâce au milieu même de tou- 
tes les perfecutiont que fouffroient alors 
les Fidèles. 

Il cft vrai , Seigneur , que mes pallions 
îmmortifiées troublent la tranquillité de 
mon aras; mais commandez, & la tempe* 
te s'appaifera.Que U railon & la foi gou- 
verne mon efpric & mon cœur : que la 
charité anime mes paroles & mes aékions , 
& je jouirai d'une paix parfaite. Je l'entre- 
tiendrai aufli dans tous les lieux où je ferai, 
comme le doivent faire ceux qui fe glori- 
fient d'être les enfans du Dieu de paix. 

* 8. 9. 10. 1 1. Et il régnera depuii 
nnt mer jupjH^ à un§ autre mer ; & de fuie U 
pave jufjhahX extrémités de la terre. La 
Etiopiem fe prcjlernerent devant lui ; & [es 
•nntmiy bai front la te te. Les Rois de Tar* 
fe & Ils IJÎès lui offriront des prêf*m\le$ 
Rois de ï Arabie & de Saba lui apporteront 
des dons : & tous les Rois de U terre l'ado- 
reront i tontes les Hâtions lut feront ajfu+ 

9 'f m 4 * • 

Quelques Expofiteurs ont voulu enten* 
dre ceci du règne de Salomon. Mail , com- 
me on ne peut s Wolumem lui appliquer 
ces derniers mots. Que tous le$ Roit de U 
tetrt L'adtnront , & que tout tt Ut Natunt 




fe«t HefiixUnt 

lui feront atfujettie* } il eft vifible que c'eft 
iine Prophétie , qui régarde Jefus-Chrift. 
Son règne a'a pas été comme celui de Sa- 
îomon , refferré dans des limites particulier 
tes î mais il s'ejl étendu d'une mt r k une S*- 
tre mtr , c'eft : à - dire , fur toute la terre t 
qui eft environnée des mers. Il a commçn* 
cé par U puve du Jourdin , où le FiU de 
Dieu annonça d abord la néceflicé de la pé- 
nitence & le royaume du ciel. Sous le nom 
dé s Etiepiens > des Rois de Tarfe * ou des 
Indes , de* Rois d'Arabie & de Saba , tous 
les autres Princes font compris. Et c'eft eu 
cflfct ce que marque l'Ecriture , lorfqu'elle 
ajoute auflG-tôt après : Que tous Us Ro* de 
U terre V adora ont 9 & que toutes les Na- 
tions lui fèrow affujetties > fans excepter 
celles de la mer , qui font coraprifes fous 
le nom des Ifles* 
. Qui n'adorera la grandeur de Dieu > & 
qui ne fera frappé de l'éclat de cette lumiè- 
re Ci vaste de fon efprit , qui en éclairant cç 
Saint Prophète > lui faifoit voir tant de fie- 
des auparavant , que Jefus» Christ le , vrai 
Salomon > le Roi de paix > poflederoit com- 
me le maître de l'Univers tous les royau* 
mes de la terre , que les Peuples les plus 
éloignés de la lumière de la foi* tels qu'é- 
tt^ent les Etiopiens , fe fiofitmer oient en fa 
préfence ; que fes t ennemis baiferohnt lé 

ttrrt 
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iitri devant hii pour marque de leur profond 
abaiflèmcnt , & que les Indes & les Ifles 
lût offriroient des préfens ? Auffi un grand 
Saint témoigne , que tout ceci a plus befoia 
d'être beaucoup médité , que d'être éclair- 
ci , & que ce qui fait la joyc des Fidèles 
lorsqu'ils jouirent de l'heureux accomplir*, 
fement de ces grandes prophéties , doit fai- * 
re iVtonnement & la frayeur des impies , 
qui refufent defe foûmettre au joug ado* 
rable de celui, devant lequel , félon la pré- 
dt&ion fi ancienne de David , tous lés 
Rois & tous les Peuples font prosternés. 

* Ils lui ont fait des préfens , non feule- 1 
ment de leur or & de leur argent , mais 
de leur efprit , de leur volonté , de leur 
cœur , & de toute là gloire temporelle , 
dont ils fè font dépouillés en fa préfence t 
lorfqu'ils fe font abbaiffés fous lui , en té- 
connoiffant qu'il eft feul digne de toute 
gloire & de tout honneur* Ces dons qut Ut 
Rois lui vnt apportés ) peuvent figurer les 
peuples 3 que l'exemple & l'autorité des 
Princes ont amené à Jefus Chtift , pour 
faire partie de la fainte focieté des fidèles, 
qui eft fon Eglife. Car ce qu'on aminé y 
dit Saint Auguftin, s'entend ordinairement, 
non de ce que l'on apporte , mais de ce 
que Ton conduit , & qui peut marcher. 
Ainfi ces dons écoient des dons raifonaa* 
Tm* VI. T 



Digitized by Google 



a r4 m . &tfiexia>ts 
bles & animés , qui étant conduits en quel- 
que façon par leurs princes , ne laiffoieat 
de s'offrir eux mêmes à Dieu. Et il ajoute , 
QjUe les tirans - mêmes * qui perfecutoient 
TEglife, lui apportaient de ces dons vivant, 
lprfque lans fçavoir ce qu'ils faifoient , ils 
lui immolaient le* feints Martirs comme de 
très précieufes vi&imes. 

C'eft le cœur , ô mon Dieu ! qui fait le 
martire des préfens , d'adoration & de fer- 
vjees. Rien de tout cela ne vous plaît , s'il 
ne vient de fa plénitude. Tous les &ois de 
la terre vous adorent , toutes les nations 
tous fervent ; mais vous ne comptez par- 
mi vos véritables adorateur* 3 & vos fidè- 
les ferviteurs > que ceux qui vous adorent 
& vous fervent avec amour, C'eft ce qui 
fait auprès de vous toute la diftin6fcion , Se 
des perfonnes , & des fervices. Qui ne vous 
aime pas , fût - il un Roi , pa(Te devant 
vous pour un efclave , & eft rejette. Qui 
vous aime, fùt-il efclave % devient libre 3 & 
Roi même par cet amour. 

. Faites donc , ô mon Dieu ! que je vous 
aime fouverainement , ou plutôt aimez- 
vous vous même en moi ; par là vous ferez 
aimé autant que vous êtes aimable. Je ne 
veux fubfifter que pour me confommer de- 
vant vous y comme une lampe brûle fans 
celfe devant yps m Autels : Je ne fuis point 
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pour moi , ii n'y a que vous qui êtes par 
vous - même ; rien pour moi , tout pour 
vous , ce n'eft pas trop : je' fuis jaloux de 
moi pour vous contre moi même ; plutôt 
péri;* , que de fouffiir que l'amour, qui 
doit tendre à vous > retourne jamais fat 
moi d'une manière vicieufe : aimez , a 
amour I aimez dans votre foible aeature , 
aimez votre fouveraine beauté , ô bonté 
infinie > ô amour immenfe ! brûlez , con- 
fumez , tranfportez , anéantifjz mon cœur, 
faites - eu un holocauste parfait, 

REFLEXIONS POUR LE SOIR» 

f. i ». Patce cfh'il âcMvrtra le pauvrt 
d:s mains du pui(fânt » Ispanvre , quih'avoit 

Ce Pauvrt , dit Saint Augustin , c'est 
le peuple fidèle , qui a crû en Jefus- Christ. 
On voie aufiî dans ce peuple des Roi* qui 
l'adorent. Us ne dédaignent pas d'être pau- 
vres & dar.s l'indigence. Us confelTent hum- 
blement leurs péchés , & Tentent le befoin 
de la gloire & de la grâce de Dieu , afin 
que ce Roi & ce Fils du Roi , dont parle 
le Pfeaume, les délivre de cepuilîant , qui 
eft le même que celui qu'on vient d'ap'pel- 
ler calomniateur. Ileft puilTant pour s'alTu- 
fetrir les hommes , & pour les tenir fous & 
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tyrannie. Cette pu i (Tance celui vient pal de 
fa propre force > elle vient dès péchés des 
àbmmei. Aufli Jefus Chrift l'appelle lui- 
même le fort : Mais celui qpi a humilié le 
calomniateur > celui qui eft entré dans la 
maifon de ce fort *afia qu'après l'avoir lié, 
il enlevât toutes ces dépouilles , a délivré 
auffi le f jible de celni <jh$ était plus piaffant 
qtit lui & le pauvre qui n'avoit aucun ap* 
put. Il n'y avoir que Jefus - Chrift * qui pût 
détruire ce tyran, il n'y avoit que lui qui 
pût arracher le pauvre d'entre fes mains. 
Nulle puifTance fur la terre , nul homme 
ici bas , nui Ange dans le Ciel ne l'eût pu 
faire. Ainfi ce pauvre étant fans fecoun r 
Jefus-Christ est venu du Ciel , & l'a iauvé 
par fa puiffance* * 

O mon Dieu , que l'on est riche quand 
on vous aime y & que la pauvreté est un 
grand tréfor & une excellente refîburce p» 
votre amour ! Oh que la condition d'un 
véritable pauvre est douce , sûre , glorieufe! 
douce , par le foin que vous en prenez ; 
lûre | par le fecours que vous lui don- 
nez ; glorieufe , par la firuation où vous • 
le mettez. Qpr'il est doux de fe repofer 
dans le (èin de votre providence : Qu'il esc 
sûr de vivre à l'abri de votre protection .• 
Qu'il est glotieux de fe voir au de (Tu 5 de - 
tout ! C'est l'avantage des Pauvres $ mais. 
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fur U Tjtaumr L XX 1. z. 1 7 
■ il faut qu'ils le foyent véritablement, ne 
tenant à rien , ne defîrant tien , destitué» 
de tout appui , de tout fecours , vuides 
d'eux même» , & affamés de vous & de vos 
biens* 

— » ■ 

„ ofr. 1 J. // aura compaffim à* celui qui tfi 
fauvu & dans i'inàigtna } & il ]anvtra 
,hs amts dis pauvres. 

Il aura compaflion dt ctlui qui tfi 
& dans l'indigence ; c'est à- dire , il remet- 
tra les péchés de l'humble, qui ne s'ap- 
puye point fur fes mérites , qui n'cfpere 
point Ton falut de fes propres forces ; mais 
qui relient le befoin qu'il a de la grâce de 
fon Sauveur. Et il fattvtm les anus des pan* 
près. Le Prophète ajoutant ces paroles f 
nous marque le double effet que la grâce 
de Jefus- Christ produit en nous : le pre- 
mier , est la remifïîon des péchés , lors- 
qu'il dit : Il aura compaflion du pauvre Se 
de l'indigent. Le fécond > est la participa* 
don de la justice , lorfqu'il ajoute : // f*v 
ver a Us âmes des pauvres. Car perfbnnene 
fe peut fauver foi - même , & ce falut est 
proprement une parfaite justice. U faut que 
la grâce de Dieu vienne au feceurs > parce 
que la parfaite justice , c'est à dire , Tac* 
compliiîement de la loi. , n'est autre chofç 
que la charité » que nous ne pouvons noua 
donner nous - mêmes j mais qui est répant 

Tv 
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|i?8 Réflexions 
due dans noi cœurs par le Saine Efprh qui 
nous a écé donné. 

U n'y a de regard favorable , de miferi- 
corde, de falut , que pour les humbles, & 
il n'y a d'humbles , que ceux qui font pau- 
vres d'efprit C'est le votre , ô mon Dieu î: 
qui nous rend tels , en nous rempliffant , 
&il ne nous remplit, qu'à mefure qu'il 
nous vuide du notre. Vuidez moi donc , je 
vous prie , fi parfaitement du mien > qu'il 
ne reste plus rien en moi , qui puiffeêtre 
un obstacle à vos bontés , & qui m'empê- 
che de reffentir les effets de votre miferi* 
corde. 

14, // rachètera Us âmes des ufures & 
de l'iniquité^ & leur nom fera en hennir de- 
vant lui. 

Il tache tir a les amesâes u fores , c'est à- 
dire , de l'avarice & de l'injustice , & de 
toute iniquité* non feulement de celle de 
îeur origine; mais encore de celledu fiecle, 
cù ils fe trouvent fbuvent expofés , à caufe 
des néceflîtés indifpenfables de cette vie? 
parce que leur nom , c'est à dire , le nom de 
ceux qui ont part à la grâce de ce falut » est 
très précieux & honorable devant les yeux 
de celui qui les a aimés avant tous les fie* 
cl es par un effet de fa grande mifericarde; 
11 faut donc bien remarquer que ce font les 
ames des pauvres qui font rachetées j que- 
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. furUfftaumê LXXL 11$ 
oeux là Teuls fni in honnur dtvam Dieu , , 
qui font du nombre de ces pauvres > & que ' 
proprement l'Eglife esc une focieté de pau- { 
vres Se d'humbies , qui ne compofenc tout r 
snfemble que ce feul pauvre , à qui il fait 
miferïcorde. Autant qu'on s'éloigne de cet 
efprit de pauvreté , autant on fe fepare de 
ce qui unit la Sainte Société des Fidèles 
& on fe icnd indigne de la grâce qu'il ac- 
corde à ceux là feuls qui (ont vraiment 
pauvres d'efprit & de cœur. 

Helas , Seigneur ! quel befoin n'ai je pa* 
de votre grâce dans la fituation où je me: 
trouve ? Je n'ai rien , & je dois beaucoup* 
J'ai diffipé vos biens , & contra&é par mes- 
péchés des dettes infini» , qu'il me fau- 
droit payer avec ufure > fi votre charité ne 
vous avoit fait répondre & payer pour moi; 
Vous avez racheté mon ame par le mérite- 
de votre mort > des peines qu'elle meritoit^ 
& vous m'avez donné encore de quoi fatir^ 
faire à mes befoins. Ne faut il pas pour ceU 
que votre bonté (bit exceffive , & que mon 
ame vous foit bien précieufe ? Après cela 
pourrois • je encore déformais , ou ofFenfer 
un Dieu fi bon , ou faire peu de cas de ce; 
qui lui coûte fi cher î 
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m i l ' n 

MPLEXI0N1 PaUR LE MATIN» 

, t. ij* Et il vivra »&on lui donnera de 
For de i' Arabie y on fera dans des perpétuel- 
le* adorations fur fon fujet i & Ut Peuples h 
béniront durant tout le y>ur. 

CE mot , il vivra , est trop confidera- 
ble y dit Saine Augustin > pour ne 
marquer qu'un fi petit efpace de tems , que 
celui de la vie humaine fur la terre. Il ne 
peut lignifier que cette nouvelle vie de Je- 
fus-.Chmt dans laquelle il ne meurt plus , 
& où la mort n'aura plus d'empire fur luu 
Il vivra donc , parce qu'on ra meprifë > 
lorfqu'il mouroit honteufement fur la 
jCroix y & que félon un autre Prophète , fa 
vie a été détruite fur la terre. On lui don- 
nera de l'or de ï Arabie. Salomon a fait ve« 
nir autre fois de l'or de l'Arabie. On ap- 
plique aullï dans ce Pfeaume cette figure & 
cette circonstance au véritable Salomon » 
c'est - à - dire , au ^.oi vraiment pacifique. 
Car l'ancien Salomon n'a pas étendu les 
bornes de fbn empire depuis le fleuve 
jufqu'aux extrémités de la terre. Cette 
prophétie nous marque donc que les Sage* 
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fur le Vfraumè L XXI . xut 
çïe ce monde croiront aufîi en Jefus-Ghtisi* 
L'Arabie comprend en général tou$ le* 
Peuple» ; Se \'ot fignifie la fagefle , dont 
l'éclat esc autant au deflus des autres fcien- 
ces , que l'éclat de l'or esc au deffus de* 
autres métaux. C'eft pourquoi il est écrit : 
w Recevez la prudence comme l'argent & 
la fegeffe comme un or très- pur. <« On 
féra dam des perpétuelles Adorations fur f on 
fojet. C'est ce que nous accompli/Tons à la 
lettre , lorfque nous ditons à Dieu : Que 
votre r^goe arrive. Car c'e;t par l'avene- 
mentde Jefus Christ que les-rixiélês ieçuK 
vent le'Royaume de Dieu./// U béniront du* 
tant tout le jeury c'est- à dire , durant tous 
lesteras- 

Ah , Seigneur ! ne permettez pas que je 
fa (Te de vos bienfaits un prétexte d'ingrati- 
tude. Faites plutôt que je n'épargne rien 
pour les reconnoîrre. Tout l'or de l'Arabie 
ne fuffiroit pas , pour vous rendre tout ce 
que vous avez donné pour moi* Mais auffi 
ce n'est pas de l'or que vous me demandez. 
Bénir & adorer fans ceffe le Pere au nom 
du Fils , & le Fils en fon nom & pat fon- 
Efprit , c'est la réconnoi (Tance la plus pas- 
faite que l'on puitfe vous offrir } que ce foie 
donc , je vous prie , lamienne. 

ir. 1 6. Et l'on verra le froment f une datte- 

ht utrt fur le haut des montagnes pouffer 
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Z%l Rrflexions 
/on fruit y qui Relèvera plus hfat que Xef 
cidres du Liban \ ($• U Cité fainte produira? 
une multitude de Peuples ftmblable et Vhtrbe 
de la terre. 

Jefus- Christ s'est lut même comparé au 
fromtnt , & il lui a comparé aufïi les Fidè- 
les. Le Prophète voulant donc marquer d'u- 
ae manière figurée la prodigieufe fecondi* 
té de l'Eglife , la réprefence comme une fe- 
mence de blé qu'on auroit jetcé dans les 
lieux les plus stériles, tels qu'ils (ont le haut 
des montagnes , à caufe de l'orgueil & de 
Ta stérilité effroyable du coeur des hon> 
mes 3 qui paroiflbient avant l'Incarnation , 
comme des terres inutiles & incapables de 
porter aucuns bons fruits : Et il dit que 
cette femence produiroit \onfrttit , mais un 
fruit qui s'éieveroit au deflus des cèdres du 
mont Liban i c'est à dire , qu'étant un fruit 
toutceieste , il s'éieveroit jufqu'au Ciel > & 
iurpafferoit tout ce qui paroît le plus élevé 
dans le fieîle ; n'y k^ant -rien en effet, dit 
Saint Augustin , de plus élevé & de plus 
grand que la charité , qui est le principe de 
ces fruits célestes. Le Prophète ajoute : 
Que la Cite , ou la Ville fainte, qui re- 
prefentoit i'Eglife , enfanteroit une multi- 
tude d'enfans, avec autant de fécondité, qui 
la ttrr* poup d'htrbi. Mais par ces herbes 
il faut entendre^non celles qui font inutiles 
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tnaîs celles qui portent du fruit , comme le 
froment , qu'il vient de nommer. 

Faites , ô mon aimable Sauveur 1 je vous 
en conjure , que je meure avec vous par la 
mortification de mes fens , de mes partions, 
-de mes cupidités. Je confens de bon cœur 
d'être jerté avec vous en terre , comme le 
grain de froment , & d'y mourir > puifque 
' j'en dois fortir glorieux , & m'élever avec 
vous au deflus de toutes les grandeurs da 
monde. Helas ! que font elles toutes ces 
grandeurs > finou la fleur de l'herbe , qui 
feche en un instant ? Ne vaut * il pas bien 
mieux mourir ici dans l'obfcurité , & vivre 
dans le ciel avec gloire , que de fleurir 
quelques raomens lur la <£tre > & d'être 
jecté pour l'éternité dans la f jurnaife ? 

17- fort fainî Nom foitbénidani 
tons Iti finies ; fon Nom fnbfijic avant U 
Sûltil. 

Le Soleil marque le tems. Le nom de 
Jefus-Chrut est avant le Soleil , parce que 
ce qui est éternel* 3 est avant le tems > Se 
n'eu point borné par le tems. 

Toute la gloire des grands du monde fe 
flétrie 3 feche & difparoît devant vous , Sei* 
goeur > comme la fleur de i'hevbe devant le 
Soleil , & tous les applaudiflfemens qu'ils 
reçoivent , s'évanoiiiflent de même. Mais * 
la votre ne craint pas les approches du So- 
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Icil. Cest votre Pcre , qui est votre Soleil, 
& qui lui donne tout ce qu'elle a de force 
& d'éclat ; & à nos louanges tout ce qu'el- 
les ont de mérite. Faites donc, mon Dieu, 
que je n'ambitionne jamais la gloire du 
monde , Se que je ne vous donne jamais 
de louanges , qu'en, préfence de votre Père* 
Que je publie fans ce (Te , & devant lui , & 
devant tous les hommes la grandeur & la 
puiflTance de votre augufte Nom : & que je 
• fafle tous mes efforts pour técueilir lesgra* 
ces qu'il renferme , & pour opérer mon 
faliu fous fes favorables aufpices. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

Tfr.i 8.Ef tous -Us peuples àt la totro fitont 
hinis on lui : tontes les Nations tondront 
gicirr à fa grandeur. 

C'eft en Jefus - Chrift que s'accomplit 
véritablement la promette qui fut faite à 
Abraham. L'Ecriture ne # dit point : A ceux 
de fa race : comme s'il en eût voulu mar- 
quer pk (ieurs s mais à (a race , c*eft-à- dire, 
à un de fa race , qui eft Jefus- Chrift. Dieu 
dit de même à Ahraham : C'eft dans votre 
race que toutes les nations feront bénies. 
Et ce ne font pas les enfans de la chair; 
mais les enfans delà promette , qui font 
cenfés être cette race. Tonus les Nations 

tondront 
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finiront g'at'rtà fa grandeur. Ceft une ré- 
pétition qui explique ce qui précède. Com- 
me tous les peuples feront bénis en Jefus- 
Chrift % tous aufli le glorifieront j non en 
augmentant en etfet (a gloire , comme û 
elle n'étoit pas infiniment grande & rélevéc 
par clic même; mais en la réconnoiffant B 
& en avouant qu'elle eft fans bornes. Ceft 
ainfi que nous glorifions Dieu i & c'eft en 
ce feus que nous lui difons tous les jours s 
Que votre Nom foit fan&ifié, quoique fon 
Nam foit toujours Saint. 

Nous vous bénifTons, Seigneur , & vous 
nous bcnilTez : mais avec quelle différence? 
Que font toutes les bénédidions que nout 
vous donnons , en compataifon de celles 
que nous reçevons de vous ? que vous re- 
vient il de toutes nos louanges ? Vous n'en 
devenez > ni plus riche , ni plus grand % ni 
plus heureux. Vous êtes par vous-même 
fbuverainement ce que vous êtes. Ceft à 
notre profit que vous faites tourner ce que 
vous nous donnez , & ce que vous recevez 
de notre part. Tous les peuples font bénis 
en vous , & vous béniffent ; & c'eft cette 
double bénédi&ton qui fait la gloire & le 
bot heur de tous les peuples. 

1 9- Que le Seigneur > le Dieu d'Jfraël* 
foU béni ; Ui > gui fait {eul des ebofes mira- 

CulCufii. 

3 . ... * 

limer/. y 
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. Aptes que le Prophète a confideré cci 
grandes chofes qu'il vieac de rapporter , il 
répand ces paroles du fond de fon cœur en 
l'honneur du Seigneur , du Dieu d'ifraël. 
Car on voit l'accompliiTement de ce qui eft 
dit à cette veuve fterile & défoléc. Celui 
qui vous a délivrée de l'opprobre que vous 
fouffiez , le Seigneur, le Dieu d'lkaë!,fera 
appéllé le Dieu de toute la terre. Ctft lui 
fml qui fait du ch>f*i mc<~v*illéHfe$ ; parce 
que qui que ce fbit qui en fafle , c'eft par 
ki qu'il agit. Voilà , dit Saint Auguftin , 
ce qui oblige les peuples de bénir le Sei- 
gneur, pour lui marquer leur reco^noilTan- 
ce de tant d'effets differens de fou ineffable 
xnifericorde ; & pour s'humilier > en ren- 
dant gloire à fa grandeur par l'aveu fincere 
qu'ils font, que lui feul a le pouvoir de 
faire des chofes grandes & miraculeufei. 
Mais , lorfque ces peuples font béais dans 
le Seigneur , eu par le Seigneur , ils reçoi- 
vent un principe de faiuceté * qui les rend 
digues de travailler , avec fa grâce , à leur 
propre far dUfkation , & de devenir les hé- 
ritiers de la gloire qui eft préparée à ceux 
qu'il doic faire entrer dans ion Royaume , 
comme ayant été bénis p3r (on Pere. 
, Paires , Seigneur , que je (bis du nombre 
de ceux qui doivent participer à cette bé- 
aédi&ion éternelle. Ne permettez pas que 
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\ ce qui me doit fervir pour aller à vous , me 
devienne un obftacle qui m'empêche d'y 
arriver. C'eft vous feul qui êtes la véritable 
caufe de coures les merveilles de la nature 
& de la grâce. Que ce foie donc à vous feul 
. que j'en rapporte toute la gloire y & que je 
travaille fans ceffe à me rendre digne d'y 
participer. 

ir. zo. Et que le nom de fa rnajtfic fait 
hènx êtemtlltment } & que toute la terre foi* 
remplie de fa majtfte. Qtte cAa feit air fit 
que cela fou ainfî. 

Et que le rem À* ta mn^iflé soit hzniêttr- 
ntïïtmtnt. Ce fouhait s'accomplit tous les 
purs. Il n'y a point d'endroit fur la terre , 
où la majefté de Dieu ne foie adorée, T**« 
te la ttrre <ft remplit de cate souveraine 
ma] fié > puifque le Seigneur y fait éclatter 
fans ceffe les œuvres merveilleules de la na~ 
ture & de la grâce ;& tous les hommes qui 
en reffentent les effets , lui en marquent 
leur reconnoiffauce , & publient fa gloire 
en s'écriant : Qj*e cela soit ahfi > que cela 
soit ai* fi. 

Ces mots > par lefquels le Prophète finie 
ce Pfeaume , marquent le fouhait & i'ar- 
| deur extrême qu'il reffentoit çour l'amené- 
ment de ce royaume du Meflie > qu'il envi- 
fageoit dès lors par la lumière de l'Efprit- 
Sainc qui l'animoit. Et s'il avoit de la joye 

• * 

Digitized by Google 



d'avoir établi Salomon (on 61$ fur {on trô- 
ne > -c'était fan* dçute paxce qirïiggftpjF 
qu'il devroit être une image de cet autre 
Salomon qui naîcroii de fa race , qui éten- 
droit fon royaume dans toute la terre , & 
établiroit fon trôoe dans le cœur-même de 
tous les peuples, qui l'adoreroienc en efpric 
& en veiné. ' : • 

C'eft en votre nom > mon Sauveur , 
que nous béniffbns , & que nous fommes 
bénis /parce que votre Pere ne donne & ne 
reçoit rien que par vous. Il eft donc bien 
jufteque ce faint Nom , qui eft lafource & 
ie canal de toute* les bénédictions , en foit 
aufli le fujet , & qu'il foit béni lui - même 
dans tous les tems & dans tous les lieux. 
Que tout genou flechiflfe à ce Nom , qui 
eft au deffus de tout nom , & par fa ma* 
jefté & par fa douceur. Mais fur tout que 
nos cœurs fléchirent fous votre loi , pas 
un amour tendre & réligieuxj & que tou- 
tes les fois qu'il s'agit de nous foûmettre & 
de nous obéir , nous difions toujours : que 
cela fbic ainfi , que cela foit ainfî. 

a» 

I 
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fur le ?feannie\ L XXI I. xi* 

• » » • « 

P SE AU ME LXXII. 

. ■ 

Çluficurs Expofireurs croyent que le Pro- 
phète fait parler dam ce Pfeaume quel- 
que homme jufte du Peuple Juif, pen- 
dant la captivité de Babilone. Ce jufte 

i expofe d'abord fe$ peines fur laprofperi- 
tê des pécheurs- ; il expofe enfuite ce que 

.• le Seigneur lui a fait connoître de la dif- 
férente fin du juae & de l'impie , & 
cette vûë produit en lui de vifs fenti- 

■inens d'amour de Dieu. Il eft aifé de. 
voir quel ufage nous devons faire de ce. 
Pfeaume. . 



9 - m 

z 3 • Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN* 

t. i. Qt<e le Dieu d'Ifrael tft bon à ceux. > 
qui ont le cœur droit. 

IL n'y a de véritable félicité fur la terre 
que pour ceux qui fervent Dieu avec 
un cœur droit. Nous n'avons été créés que 
pour connoître, pour aimer & fervir Dieu. 
Donc nous ne pouvons, êtie heureux qu'en» 

y v 
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le fervant ; toute autre idée de félicité eft fa 
chimérique. Quiconque la cherche ailleurs m 
que dans Dieu 3 eft dans i'iiiufion & dans \ 
Terreur. Jcfus Chrift dit : que fon joug eft la 
doux* & fon fardeau léger : le monde pen- ci 
fe & dit le contraire \ qui fe trompe ; & 
qui devons nous croire i Jefus - Chrift l'a J 
die s Cela eft donc vrai : mais nos défirs & t 
nos emprefïemens prouvent* ils que nous q 
croyons cet oracle ? p 

Pour être heureux , il faut que nos défirs l 
foyent raflaiïés : & nul bien créé qui ne les \\ 
altère. Il faut que le cœur foit content , & \ 
hors de Dieu il ne fçauroit être qu'inquiet. j 
On fè fatigue f on le lafte , on s'ufe au fer- | 
vice du monde : quelle condition fans cha- , 
grin ; nul jour fans brouillard , nul emploi 
qui ne toit une charge j on a beau faire ». 
tout dégoûte , tout la 0e , il n'y a que Dieu 
feul 3 dont le joug foit doux & léger. Ma 
raifon feule ne fçauroit me dire le contrai- 
re , & j'héfite , je délibère , Seigneur , de 
vous fer^ir. 

Au fervice du monde tout eft dur & in- 
fiu&ueux ; nulle joye qui ne naifTe au mi- 
lieu des épines , tout pique. Nul calme fur 
cette mer , tout y eft écuëil ; & combien 
de triftes naufrages ? Que n'y fouffre ■ t'on 
pas de la paffioo des autres , & que n'a t'on 
pas à fouffrir de les propres paillons ? Au 
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fur le Pfeaume L XXI 1. i $ I 
fervice de Dieu , ces tirans font pour le 
moins aux fers , tout eft applani dans ces 
voye* ; le ciel eft toujours ferein : & quand 
la confcience eft en paix , quel plus doux 
calme ? 

La foiku Je , la pénitence , les croix font 
de tréfors cachés aux Sages du monde m y 
mais quelle fource plus abondante de dou* 
ceur , de paix àc de confolation intérieure 
pour les gens de bien ! Leur modcftie, 
leur retenue , leur égalité d'humeur font le* 
images de !a tranquillité de l'ame , & de 
la joye du cœur. Ha ! qu'il eft vrai , Sei- 
gneur , que ces mifteres font cachés aux 
fçavans & aux fôges du fiecle ; ce n'eft 
qu'aux humbles que ces fecrets font révé- 
lés, A qui tient > Seigneur , que je ne les 
connoilîe ? Faites m'en faire l'expérience , 
jefuisprêc à tout facrifiec , à tout faire pour 
goûter de Ci douces & de fi confiantes 
vérités. 

* tf.i.j. Mais pour moi net* pieds m'ont 
f9'>fémanc]„€r ; & jê fuis prtfqise tombé en 
marchant ; parce que j'ai été touche d'un 
Ztle d'indignation contre les méchant, en vo- 
yait la paix des puh urs. 

D'où vient que le Prophète ayant admi- 
ré combien Dieu eft bon à ceux qui le fer- 
vent avec un cœur droit , ajoute ici : Que 
la covfiiixatim de U faix , dont jouiffoienc 



Di 



%j$xt Rejléxiïïnt 
Itj pce y Hr s lui ayant donné un ztU d'indi~ 
gnation ctmrtux \fu fitâs lui avaient Ptnfé 
manquer '* & était pnfque tombé ef* 
marchât } Ceft , comme dit Saine Auguf- 
tin , qu'il avoiie n'avoir pas été toujours* 
affez ferme dans ces fentimens , n'ayant 
pas confervé toujours cette parfaite droiture; 
de cœur 3 qui fait juger que Dieu eft plein* 
de bonté pour fes lerviteurs , lors- même 
que leurs ennemis qui les oppriment , /ont 
dans la paix temporelle de cette vie. Oi* 
bien ccmpatiflTant lui - même à ceux qufc 
font encore foibles > comme Jefus - Chrift 
a voulu lui-même fe revêtir très - fouvent^ | 
de la foibleffe de fes membres , il parle ex- 
près leur langage , afin d'avoir lieu de les. 
affrrmir en les iijftruifant, touchant cette 
paix apparente des méchans. Ou enfin il & 
voulu nous marquer par fon exemple r j 
combien eft grande la violence de cette 
rentation > puifque quelque convaincu qu'il I 
fut de la vérité & de la juftice de la provi~ | 
dencej la vue du bonheur de tant d'impies^ 
à qui toutes chofes fuccedoieut félon leur** 
défîrs > & des longues perfecutions des juk ' 
tesquifembloieut être abandonnés à la fa-* 
reur des méchans > n'a voit pas laide de le * 
troubler , & de le mettre en danger de 
tomber dans la défiance & le découta* - 
gemefitt -*- - ^..t.*— . T. * 
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fur le Pfeaums L XXI I. 1 3 y 
Affermi flTcz moi , Seigneur , dans le goût 
du bien , & puifqu'on ne le goûte qu'auiaut 

t qu'on l'aime , recelez mon amour fera». 
& confiant ; & faites qu'il foie à l'épreuve 

t de tout ce qui pourrok l'ébranler , ou l'af- 
foiblir. Voue Prophète vous répréfente 
les périls où il s'eft trouvé ; & je vous pré* 

! fente aufli les miens : mais avec cela je 
vous expofe aufli mes chûtes. Vous les con- 
voitiez toutes ; & vous voyez le danger où 
je fuis à tout moment de fuccomber , fi 
votre charitable main qui m'a relevé , ne - 
mefoûtient. Ne la retirez pas > je vous prre* 
Seigneur > & ne permtttez pas que je la 
quitte. Toutnez ians cefle mes yeux & mon 
cœur vers le fouverain bonheur que vous 
nous avez promis , & celui des pécheur» 
ne fera pas la moindre impreffi on fur nous. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR» 

ir 4. f. Ta* ce qu'il s nUnvi\agin% point 
leur mort; & qut Us playis dor,t ils fontfrap- 
fcs>nc durent pas. Us ne participent point aux 
travaux ni aux fatigues des homm<s\& rié- 
prtuvent point les faux tuf quel s Us autres 
hommes font expo fis. 

Le Prophète voulant faire voir quelle efr 
cette paix dont jpiïîflent les pécheurs, lorf- 
qu'ils font riches & heureux félon le mon- 



L 



Digitized by Google 



p - • 

fur le fjeaume L XX t L ïif 
I Préfervez moi , Seigneur , de cet em- 
prefTement qie la plupart des hommes font 
paroître , pour fc mettre à couvert des mi« 
(ères attachées à leur coa lition , & des châ* 
timcns dont vous ufez peur les instruire , & 
pour les corriger. Paires que je regarde ces 
miferes comme des effets de votre mife- 
ricorde , & ces châimens comme des mar- 
ques de votre amour II f)ut choifir , eu 
d'être pour peu de rems miferables avec les 
hommes s ou de l'être éternellement avec 
i les démons , d erre çharié avec vos enfant, 
i ou d'être exclus de votre héritage. Ah , 
Seigneur! y a t'il à délivrer, & quelques 
pénible > & quelques durs que puiflènt 
être nos travaux & vos châtimens , font ils 
• comparables aux maux dont ils nous pré- 
fervent , & aux biens qui nous en doit 
revenir. , 

ir. 6. 7. C\fi ce cj*i Us rend superbss 
tant coarjtrts ds le:<r iniquité & de leur im* 
prcic. L ur iniquité cjl comme née dt lent 
4fo}>â*nc#& de leur g***(f< > Ui* ?ont aùan- 
d*nvés à toutes l$s p^jji^m de leur cœur. 

C'eftpar un effroyable aveuglement que 
les pécheurs Relèvent dans ce qui lej de- 
vrait faire trembler. L'orgueil , dit le Pro- 
phète , les tiens lié;. Car leurs richefTes & 
leurs honneurs font en effet , comme des 
1 liens qui les rendent efclaves du demon & 
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JnUTfiâumLXXlL *J7 
* ràffâfîèe de pain & étant dans l'abondant 
*» ce , elle avoir commis des abominations» 
" C'est pourquoi un Saint Apôtre nous dé- 
» clarc : Qpe ceux qui veulent devenir ri^ 
» ches, tombent dans les pièges du démon» 
w & fe précipitent dans l'abîme de la dam- 
nation ; parce que la cupidité ou l'amouij 
" du bien , eft la racine de tous les maux," 
Auflï le Prophète ajoute : QhUs-[€ font 

abandonnés k toutt\ lc> ftffion* dé l'HT cœur* 

en partant par - deffus tout y & ne donnant 
cucunes bornes à leurs déiîrs. 
^ La peine demeure au- dedans : mais Vu 
tfiquité fe produit au - dehors , & elle fort 
avec plus de liberté & d'abondance , que 
lè cœur en eft plus plein , & l'ame plus 
remplie. Plus l'orgueil nous poflede , plus 
il nous rend riches & puiflans en iniquité; 
Le péché ne nous coûte plus rien j tout cou- 
le de fource , parce que tout vient de la 
plénitude du cœur. C'eft un torrent qui 
fort avec iropetuofité , qui fe dtborde de 
toutes parts , & qui renverfe toutes les di- 
gues qu'en lui oppofe. Envain la raifon & 
îa foi condamnent elles l'attache immodé- 
rée aux biens péri fiables ; on éteint les lu* 
mieres de celle là , & on ne craint point les 
anathemes de celle - ci. Et quand on a Te 
malheur de fe livrer entièrement à cette 
Tomi VI. X 
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i}S Répxiont 

paffion y on préfère fans peine les biens de 

la terre à ceux du ciel. 

Helas j que faites- vous , quand vous re- 
cherchez avec cane d'emprellement des ri- 
chefTcs > Vous cherchez des obftacies à vo- 
tre falut. Qu'il eft difficile d'avoir de grands 
biens fans s'y attacher ! mais s'y attacher 
fans fe dérégler , n'eft ce pas une chofeim- 
poflibfe ? Ce qui vous fait (ouhaiter les ri* 
eheffes ,eft ce qui vous les doit faire crain* 
dre ; vous ne les fouhaitez , que pour fatis- 
faire vos défîrs , & contenter vos paffions J 
& comme la plus - part de vos défîrs font 
déréglés , que vos paffions font toujours 
injuftes , pouvez - vous les contenter , fans 
devenir vous-même injufte > faas vous ex- 
pofer à vous damner î Pour vous punir & 
pour vous perdre > Dieu n'a <^u'à fathfaire 
vos défirs. Que cherchez vous , quand vous 
recherchez de plus grands biens } Vous 
cherchez à multiplier & à fortifier vos liens; 
il faudra neceflairement les rompre à la 
mort. Quelle violence ne fouffeira pas un 
homme qui tient à la terre par tant de liens* 
lqrfqu'ii s'en faudra feparer ? Il fentira au- 
tant de cruels déchiremens , qu'il a eu d'at- 
taches. Eft-ceainfi , difoit un riche avare > 
.ô.raort ! que tu m'arraches tous mes biens ? 
» >Vous faites - vous un bonheur de vous ex- 
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fHrUVfeanmt LXX1L t%j 
pofer au même malheur , en entaiTant biens 
fur biens ? 

O Dieu ! qui êces ie Protcdeur de ceus 
qui efpercnt en vous , & fans lequel il n'y 
a rien de ferme ni de faine dans aucun hom- 
me : faites moi relTentir de plus en plul les 
effets de votre mifericorde ; afin qu'étant 
mon Condu&ear 8c mon Guide , je paffç 
de telle forte par les biens temporels & pé- 
riiTabics , que je ne perde pas les éternels. 



24. Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN* 

^. 8. Tonus leurs ftvfées & toutts Uurs 
faroUs étoient rtmpliiS dt malice ; ils ont 

frofrré kamtment ïlnièmhi qu'Ut àvount 
conçue. * 

CE qui contribue à augmenter le (cau- 
dale que caufe la prospérité & la paix 
des méchans , eft , qu'ils ne fe contentent 
pas de penfer le mal , mais qu'i/j prrfcrtnt 
hauttmtM l'iniquité. le m'en vais vous trai- 
ter comme il faut, difent ils ; vous appren- 
drez qui je fuis, vous verrez à qui vous 
avez à faire. Préparez- vous à beaucoup 
foufcir , & affurez- vous que bientôt vous 
ferez en butte aux plus a&eufes contradic- 
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*4° ' Réflexions 

tions» Ce fcroit déjà un grand orgueil d'à* 
voir ces penfées , quand vou$ n'en feriez 
tien paroître. Vous devriez au moins les re- 
tenir au- dedans de vous , & les renfermer 
dans le fccrec de votre cœur t mais non j 
l'injuftice de ces perfonnes fort comme d'u* 
ne plénitude intérieure. /// profèrent haute- 
ment ï iniquité. Préfervez • moi , Seigneur r 
d'un cœur orgueilleux , & ne m'abandon* 
nez pas aux excès d'une arae qui n'a plus 
de crainte ni de retenue. Donnez • moi un 
cœur humble. C'eft une fource , dont il ne 
fort que de faintes penfées , de juftes def* 
feins & des difcours édifians. 

ir. 9. 11$ ont ouvert leurs bouche u contre U 
tUl i & leur langue a répandu par toute U 
tern leurs calomnies. - v 

Les méchans qui fe donnent la liberté de 
parler ainfî > dit Saint Auguftin , ne fe cen- 
fiderent plus comme n'éranc qu'homme*. 
H* ne fe reprefentent point qu'ils peuvent 
mourir tout d'un coup; Il fèxnble , lorfque 
ce riche parie , qu'il foit immortel. Il me- 
nace les hommes , comme s'il dévoie cou- 
jours vivre. L'iojuftice de fes penfées té- 
moigne qu'il a oublié quelle eft la foibleffd 
humaine. Il ne fe fouvient point de cette 
chair fragile » dont il eft couvert» Il n'a plus 
des yeux pour voir ce vafe de terre , doue. . 
il eft environné > Oc il ignore ce qui eft écrit* 
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furleTfeaufneLXXlî. 94* 
ic ces perfonnes dans l'Ecriture : » Ils for- 
» cent de la vie , lorfqu'ils s'y attendent la 
» moins ; & ils retourneront dans la pouf- 
» fïere , dont ils ont été formés ; alors s'é- 
» vanoiiiffent tous leurs deffeins. » Cepen- 
dant ces perfonnes n'ayant point la penfée 
de ce dernier jour » ne difent que de paro- 
les d'orgueil. Us ouvrtnt Uur bouche comte 
Uciel>& leur langue répand par toute la 
terre leurs calomnus , fans craindre de blaf* 
phêmer contre Dieu , ni de déchirer feSi 
ferviteurs. Ainfî les juftes voyant ces im- 
pies s'emporter dans tous ces excès , & 
fouir paisiblement des riche (Tes , des plai» 
firs* & des grandeurs , font quelque foi* 
ébranlés , & ne peuvent conçevoir com« 
ment Dieu ne venge point fes propres inju- 
res , quand même il négliger oit celles de 
fes propres ferviteurs. Mais c'eft cet exem- 
ple de Dieu même qui devroit les affermir* 
puifque ne pouvant douter de fa. providen- 
ce & de fa juftice > ils ont fujet d'admirec 
plutôt fa patience , & de l'imiter > que d'en 
être feandalifés. 
. Eloignez de moi , Seigneur 3 cette liberté, 
téméraire > impie , cruelle 3 que fe donnent 
les méchans de parler de tout 3 fans vou* 
refpe&er > (ans épargner leurs frètes , ne 
gardant ni règles ni mefures dans leurs dif- 
cm*, imites quejg ne parle jamais de rçm* 
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qu'avec refpeél: > ni de met frères , qu'avec : 
charité. Ou faites plâtptque je me renfer- 
me dam les bornes d'un faint & religieux 
filence , en me taifant < par refpect fur les 
chofes du ciel ; & par mépris fur celles de- 
là terre. Car celles-ci ne méritent pas qu'on 
en parle , & je ne mérite pas de parler de. 
celles-là. 

ir. 10. rr. dft pourquoi \ mon ftuple 
tournant fa vue verrou ohofts ; & trouvant- 
on tu* do jours pleins & four eux ; H ft laifé 
alhr à dirt t Comment eft - il pcfliHe ej w 
"fritte connttiffece qui fe pajfe- ; & l* Tris* 
haut a*t'il véritablement- la conno-Jf *nce de 
toutes ckofr*. - 

Ces paroles qui font celles des perfon- 
nes fbibles , n'ont pas befoin d'éclaifcifle- 
meot ; mais plutôt de quelques réflexions 
du cœur. Ceux qui ont la foi & une foi vi» 
te , ne peuvent douter que Dieu ne «w- 
îlot fe tout cequifrpajft dans le monde , 8c : 
que le Trh-haut n'ait une parfaite conneif- 
fanct de toutes chofe». Mais la violence & 
l'injuftice de la perfecution des méchant -, 
accompagnée de cette paix étonnante dont 
iii jouïflent yefc capable d'ébranler les jùf- 
tes , dans la crainte qu'ils peuvent avoir , 
que quelques péchés fecrets ne leur ayenc 
fait mériter un femblable traitement. Us 
ae diront pas à la vérité : £jk-il pojJiHt q** 



Digitized by Google 



fût le TJeaume L XXI î. i **> 
• JHtu ne connoiffe pat ce qu'il ft pajft ? Mait 
Sans qu'ils le dilent , ils ne laiffent pas d'ê- 
tre choqué» intérieurement & fcandalifés , . . 
de voir les pécheurs dans la profperité »- . 
& ils tombent quelques - fois dans l'ab* 
batement. 

Donnez moi , Seigneur , des yeux fidè- 
les qui voyent les chofes comme elles font : 
en effet i & qui ne fe laitfènt point fur- 
prendre^ ni éblouir* Faites que la vue du - 
bonheur des méchans > bien loin de m'ab* 
batore > ou de m'attirer à leur parti > m'at- 
tache plus fortement au votre; & que la 
bonté dont vous ufez envers eux > me fafle 
juger de celle que vous refervez pour vof 
enfons. Apprenez - moi une bonne foi à- 
faire un jufte difeernement entre les faux 
biens & les véritables ; à ne connoître de 
bonheur , que celui de vous plaire & de • 
vous potïeder i ni de jour plein & heureux* , 
que celui de l'éternité. Ceft ce grand 
Jour qui juftifiera pleinement votre provi- 
dence , en manifeftant toutes chofes , & en 
découvrant les raifbns qui vous ont poné 
à foufftir les méchans,& à exercer les bons* 
Ceft témérité de les vouloir approfondir 
maintenant. Toute notre curiofîté fur cela 
doit fe tourner en admiration 8t refpeéfc. Il 
doit nous fuffire de fçavoir qu'étant infi- 
niment fage , vous fçavez teut , & vou*< 
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244 KifitxiêttJ 
réglez tout par des raifons pleines de fe* 
ge lie y & plus elles nous paroiffent éle- 
vées & incomprehenfibies , plus nous de* 
yons humilier notre efprit fous leur: hau* 
teur infinie > & infiniment adorable. 



* REPLEXIONS POUR LE SOIR* 

i , 

, t. \ x+Voi\a Usfichiurs êux-tnêmet dan* 
V abondance de tous les biins do co monde i 
ils ont acquis d* grandis richtjiet. 
; N'eftimez point le faux honneur * ni let 
biens périflables * dont les méchans font 
cora blés en ce monde. » En quelque abon- 
r dance qu'un homme (bit > dit Jefus- 
» Chrift , fa vie ne dépend point des biens 
i> qu'il poffede. « Vous avez beau dire : 
j'ai dequoi vivre i vous n'en vivrez par 
davantage : Vous avez beau dire ; je n'ai 
rien à craindre-: j'ai tout avec abondance r 
» Infenfé , vous mourrez cette nuit. « Mais 
comment ? On vous redemandera votre* 
ame ; elle n'eft pas à vous ; vous n'avez la 
vie que par emprunt. On vous laredcmaiK 
dera ; on vous en demandera compte. Et 
quaud } Cette nuk* Oa vous trouvera de- 
main mort dans votre lit } fans que toufe 
ce grand bien que vous vantiez , vous ait* 
pû procurer le moindre fecours, ni prolon- 
ger votre vie d'un momeocw . ^ 
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fur U Vftauwt L XX ï I. *Af 
Queferai-je , dit cet homme riche , 
>> dans une fi grande abondance de biens? ■* 
Voilà le premier effet des grandes richefles i 
l'inquiétude, n Que ferai-jc l Où les met* 
» trai )e ? Comment les garder ? mes gré- 
h niers n'y fuffifent pas i j'en ferai d'au- 
» très , & je dirai à mon ame : réjouis-toi, 
* fais bonne chère. Ne refufe rien à tes 
» fens : Bois , mange , repofe- toi dans ton 
» abondance. <« Et pendant que tu t'imai 
gines pouvoir te repofer dans tes richefles 9 . 
©n t'ôte , non pas ces richefles ; mais cetes 
ame même que tu iovitoisà la réjouiflan- 
ce. » Et à qui fera ce grand bien que ti». 
» avais acquis ? Qui eft- ce qui en jouira 
» pour toi , quand tu n'y fera plus pour en 
» jouir ? « Ainfi eft celui qui amafle des 
tréfors fur la terre , & qui n'eft pas richa 
en Dieu ; qui ne met pas en lui toucei ces 
richefles. Telle eft fon avapture ; tel eft 
fon état, telle eft la fin de fa vie ; c'eft h 
cela qu'aboutiflènt toutes fes richefles. 

Faites , Seigneur , que je me rappelle 
ces réflexions toutes les fois que je vois les 
méchans , les heureux du flecle en pofle* 
der les plus grands biens. Etouffez en moi 
toutes les penfées , Se tous les mouvemens 
qui y font contraires , & qui s'élèvent con- 
tre la conduite de votre providence * dans 
là diftribution des biens & des cnaux.de 

r 
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cette vie. Que m'importe à qui vous don- 
niez les bien* du fiecle prêtent > fi j'y ai 
renoncé \ Et fi je n'y ai pas renoncé , quel- 
le patt puis • je prétendre au fiecle à 
venir ? 

t. i}. Cefl donc invain , ai je dit > qui 
j'ai purifié mon cœur , & que j'Ai lavé met 
mains avfc foi perfonnes innocente* : puif* 
fuc j'ai àé affligé tout le jour , & châtié dit 
le matin: • * 

<■ Cen'eft pat envain , Saint Prophète-, 
dit un fçavant Expofitcur , que voue ave* 
purifié votre cmr& lavé vo> mains avec lu 
perfennes innoantis ; puifque votre pieté a 
éloigné de vous la profperité féduifante 
des méchant > comme un obftacle à votre 
fàiut ; & vout a rendu digne d'être affiigi 
avec les juftes , comme une marque certai* 
ne de l'amour que Dieu a pour vous , & 
du défir fincere qu'il a de vous fauver. En 
effet , Dieu , dit Saint Bonaventure , ne 
peut mieux nous témoigner fon amour 
qu'en nous envoyant des fouffrances, parce 
que les fouffrances nous font penfer à notre 
falut. Comme la profperité & les plaifîrt 
nous font oublier & négliger notre falat * 
•ufli l'adverfité & les fouffrances nous y 
font elles penfer. Quand le monde nous 
rit & nous carefïc > nous l'aimons , noua 
aous v attachons » nous nous lai/Tons char* 
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■met pat les biens & les plaifirs qu'il nous 
offre. Un homme tout occupé de les biens , 
enivré de (es plaifirs , n'oublie -t'il pas fon 
falut & fon Dieu , ne s'oublie- t'il pas lui- 
même i Mais , quand l'adverfité vient , 
quand le mqnde nous perfecute , comment 
l'aimer ? comment s'attacher à de biens 
dont l'expérience nous fait fcntic la vanité } 
Notre cœur ne peut être fans attache , dès- 
là qu'on ne tie&t plus au monde 9 on eft 
bien difpofé de revenir à Dieu. Dès* là 
qu'on n'di plus occupé du foiu d'une for- 
lune ,on eft bien en état de penfer à fon 
falur. David , tout Saint qu'il étoit ne pût 
foûcenir une grande profperité ; il devint 
un grand pécheur , parce qu'il devint trop 
heureux : mais, fi la profperité l'avoit abat- 
tu , la profperité le releva. « Jaloux , dit il 
v à Dieu , d'un cœur ingrat , vous avez 
v fans celfe appéfanti votre bras for moi » 
v vous m'avez plongé dans l'amertume 9 
» vous m'avez livré aux plus piquans ré- 
^ mords. Alors bien plus "fcnfible à mes 
«* peines que je ne l'avois été à vos bontés, 
*> je me fuis converti à vous , & je vous ai 
» avoué mon peché. c« La trop grande 
profperité rendit Salomon idolâtre > mais , 
par malheur pour lui , il fut toujours heu* 
teux , & c'eft pour cela qu'il ne devint 
point pénitent. Qiiand ave* vous négligé 
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votre ialut ,& oublié?Dieu > n'eft ce ]ïa8 
dans les plaifîn , & la profperité ? Quanjà 
avez vous pefcfé de rétourner à lui /n'être* 
jfcs<dan$ l'adverficé? sa^-itsii^ 

Dieu ne nous témoigne jamais mieux 
ion amour qu'en nous envoyant des ioaf- 
irances -, parce qu'elles nous donnent let 
moyens de faire notre falut-Pour faire do-' 
tre faiut , il faut expier le* pechjés que nouf 
avons commis , & éviter ceux qtre nou$ 
pouvons commettre. Les iouffrances nous 
procurent ces deux avantages. Il faut que le 
péché (bit néceflàiremeot puni , ou par un 
Ditu vengeur 3 ou par l'homme pénitent* 
Si Dieu nous *n commettoit lefoia , peut* 
être nous nous ménagerions trop par déii- 
c a te fie , ou nous excéderions par indifcre- 
cion. Pour prévenir ces deux inconveoiens* 
Dieu,qui fçah ce que nous pouvons porter* 
nous envoyé des fouffwnces proportion* 
cées à nos péchés , à nos befoin* & à nos 
forces» Nous n'avons qu'à nous y (bûmet* 
tre > & il eft fatisfak ; quoi de plus facile 
Sç de plus sûr ? Mais il faut encore éviter 
le péché pour l'avenir : c'HH quoi les fouf. 
frances nous aident beaucoup. Nous au- 
rions abufé;de nos biens^ BSeu nous en 
dépouille. Nous aurions eu une-attache-dé- 
réglée aux créatures , Dieu nous les enle- 
vé ; nous aurions fait un mauvais ufage de | 
£ notre 

9 
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tiotte famé , il nous envoyé des maladies 
qui nous en privent. Que de péchés ne 
prévient il pas par cette conduite ? QueU 
le obligation ne lui avons - nous pas , de 
nous mettre dans i'heureule impeflibilicé 
de l'offenfer i Vous &es mifericordieux » 
Seigneur, difoit Saint Auguftin, lorfque 
vous nous affligez de cette manière i & darit 
ces vues 3 qui fera difficulté de s'y foûmet» 
tre , mérite que vous l'affligiez pas* 

J*3voue à ma confufîon , Seigneur > que 
c*eft faute de connoîcre le prix des (ouffr an- 
ces & de vos châcimens > ou d'y faire atten- 
tion , que la durée & la rigueur m'en pa* 
roilTent infupportables ; & que je regarde 
comme malheureux ceux qui fouffreat , & 
que vous affligez. Faites moi bien compren- 
dre que le véritable bouheurd'un Chrétien 
dans cette vie , cft de foufFâr chrétienne- 
ment ; d'aimer la Croix de fon Sauveur , Se 
de s'y tenir attaché avec lui toute fa -tfc 
de baifer les verges, dont vous les frappes. 
& de fe plaire à vivre fous votre difeipline* 
de fe fouvenir au milieu de (es peines qu^ 
vous ne le châtiez le matin & dansletems 
que pour le confoler & le rendre heureux > 
lorfque le foir de cette vie fera venu > & p 
dans Tcternitét 

» 

T*mt VU t 
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M- Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN* 

♦ i J. fi difois en moi-même , qut 

je par Urois dt la forte , j'ai réconnu ne pou* 
voir U faire , f tns condamner toute la focitti 
de vos infans. ' 1 ' • - ■ * - ■ 

4 

SI je difois, je parlerai dt la forte^t^ à- 
dire , félon Saint Auguftin ; Voilà ce 
que j'enfeignerai. Quoi, publier e2-vous que 
Dieu ne connoît point ce qu'il fe fait fur 
la terre ? Direz vous que les juftes font ea- 
vain juftes ? Direz vous qu'un homme de 
bien perd le fruit de fa bonne vie , puifque 
Dieu favorile davantage les méchans , ou 
qu'il n'a loin de perfonne ? Voulez-vous 
nous enfeigner ces impietés? Il rentre en 
lui - même à ces reproches. L'autorité le 
rétient. Et quelle eft cette autorité qui le 
rétient ? L'Ecriture. L'homme quelque fois 
veut entrer dans ces fentimens. Il veut imi- 
ter le Prophète ï Mais l'Ecriture l'arrête. 
Elle crie à tous les hommçs , qu'ils ayent 
foin de bien vivre , que Dieu : fçait tout ce 
qui fe fait , & qu'il fçait faire le difeerne- 
ment de l'impie avec le jufte. Ceft pour- 

* 
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quoi îe Prophète fe ietra<5te , Ôc rentrant en 
lui-même , il dit > S» /<: fxir/oi* ia forte i 
j*4* reconnu r.e pmvoir le faire Tant co iâam- 
ntr toute U fainie focieti àt voi enfant, 

C'eft à dire , fi j'étoii dans cet penfées , je 
ne ferois point d'accord avec tous ceux que 
vous avez mis au nombre de vos enfans. 
Je parleroii un autre langage , que n'a fait 
Abraham , Ifaac , Jacob , & tous les Pro- 
phètes , puifque toutes ces perfonnes ont 
reconnu , que Dieu avcit*foin de tout ce 
qui Te faifoit dans ce monde. Dirois-je donc 
moi feul , qu'il ne s'en met point en peine: 
Suis je plus fage que ces faints hommes * 
Ai je plus de lumière qu'eux ? 

Il paroîc donc , que ce qu'a dit le Pro- 
phète , n'étoit encore qu'une penfée ou une 
tentation qui pouvoit l'agiter contre la foi 
de la providence } mais qu'il ne s'y arrêta 
point , parce que Dieu lui fit comprendre 
à l'heure même très fenfiblement , qu'il 
ne pouvoit pas tenir ce langage fans con- 
damner toute la fainte focicté de Tes en- 
fans , c'eft à dire , fans décrier leur humble 
fou million à fes ordres , fans faire outrage 
à leur pieté , qui lts porte à le fervir gra- 
tuitement,comme faifoit Job î & fans rom- 
pre le lien de cette même pieté , qui l'unit 
îbit avec eux. Mais, que fait - il dans cet 

étrange embarras , ©à il fe cwuyoit > étant- 



choqué d'une part de la pai* , dontjoutf- 
foient les impies & craignant de l'autre 
de bleffcr l'humble pieté de* juftes , que 
Dieu fembloit abandonner très - fouvent 
à leurs violence», comme i'ils avoient com- 
misses plus grands péchés. Il dit les paro- 
les qui fuivenr. : r 

16. ij%f'ai'doncfongê à vouloir pé- 
nétrer et fient : mais un grand travaille fi 
prefimé devan; moi i jufcj'Sa ce qt>t ftntr* 
leSarittièaifc de Dut* > C7 fkè jt corn* 
f refit qutll* doit êtrt leur fa, 

9 Le Prophète entreprend ici de pénétrer 
dans ce myftercde la conduire de Dieu 
fur les juftes & fur les méchans ; comme 
on voit que Job fc trouvant dans le dernier 
accablement de i'affli&ion , fouhaitoit que 
Dieu daignât le lui révéler. M us il avoiie 
âuflï-tôt Ion impuiffance , & déclare que 
c'eft pour lui un trop grand travail d'entre- 
prendre de le connoître par lui même ; Si 
ainfi ce n'eft que dans le Sunfttalré été 
Sngneur , c'eft à dire s dans lestréfors de fa 
feience & de fa fagelTe , & dans la lumière 
de l'avenir , qu'il connorcra ce qu'il cher- 
che y enjettant kiTÛë , non pas fur l'érat 
préfent des justes & des impies } c'est à- 
dire , fur l'affliction de ceux là , & fur le 
b3nheur de ceux-ci ; mais fur la fia qui le* 

attend , Se qui doit autant étonner ces pe* 

'>•»•» ■ 

i 

« 

»» » 
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cHeurs riches & heureux * que combler de 
confolation ces justes perfecutés. C'est ain r 
fi , dit Saine Grégoire de Naziance , que 
David > [ car c'est à lui feul qu'il attribue 
ce Pfeaume , ] ayant été dans l'agitation ôc 
dans le trouble , à caufe de ceux qui vr- 
voient dans l'abondance 3 quoiqu'ils en 
fuflfcnt indignes , porte fa peafée jufqu'au. 
tribunal de l'autre vie , & à ce que la justi- 
ce de Dieu réferveaux uns & aux autres; 
& trouva le moyen d'appaiier par là foi* 
trouble & de bannir fa tristefTe. 

Prenez garde , dit le fçavant Gci fon 3 de 
difputer des roatietes trop rélévées , ni des 
fecrets jugemens de Dieu \ n'examiner 
point ? pouiquci il abandonne l'un 9 tandis 
qu'il donne à l'autre de fi grandes grâces j 
pourquoi l'un est fi maltraité > & que l'ao* 
tte est fi comblé de gloire. Ces myfteres 
paffect la connoiffance des hommes > les 
raifonnemens humains ne pourront jamais 
pénétrer dans la profondeur des jugemens 
de Dieu. Lorfque votre ennemi vous fug r 
gère ces penfées , ou que des hommes trop 
curieux veulent vous faire parler fur ces 
matières , répondez-leur avec le Prophète^ 
» Vous êtes jufte „ Seigneur & vos juge* 
» mens font équirables : les jugemens da 
» Seigneur (ont véritables j ils font juftifié* 
» par eux • mômes, « il ne faux donc par 

Y y 1 
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examiner ces jugemens; il faut les craià* 
dre , parce que l'eiprit humain ne peut 1er 
comprendre. -, . w/*. 

Oh I que nous ferons fça vans fur cela 
quand le lan&uaire & le* livres feront ou- 
verts , & que toutes, chofespatoîcront à nos 
yeux , Seigneur, telles qu'elles font aux 
vôtres ! Tous les verront î . mais cette vûë-- 
feta le fupplice des eofans du fiecle , & la , 
joye de vos enfans. Heureux celui qui les - 
voit maintenant des yeux de la foi : & qui -, 
«'élevant au deflus de tous les fentimeas . 
humains , entre en efprit dans votre fane* 
tuairç . & juge de l'état préfent des bans 
& des rnéchans , par ce que vous lui en ap-:< 
prenez , & par ce qu'ils doivent déveni* 
dans létetnité. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR» 

i'. 1 8 k 1 9. 10. // efl très-vni » » D«» i : 
que cette pofierité » m vout Ut avez établis , 
leur tft dtvtnu unpitge : Vous Us avez 
vtnis étant U temt- même qu'ils s'élevaient. 
O ! comment font -Us tombés dant la dernier t 
Mfolaf ion i Ils ont manqué tôt» d'ttn coup ; 
& Ut ont péri à caujt del&r iniquité. Sei»^ 
gneur iXOHs rtiuntK rié*nt dant votre* 

Cité la vaine imago de leur bonheur , comme 
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Rien n'eft plus capable de faire voir le 
néant de cetce profperité des pécheurs , que 
de confiderer avec le Prophète qu'elle cft 
un piige pour ces pécheurs mêmes, qui 
étant comme énivrés de leur bonheur, s'af* 
fermiffent davantage dans l'impiété , & en 
deviennent moins capables d'ouvrir Icuts 
yeux pour envifeger la fin fuoefte de cette 
félicité paffagere. Aufli tôt il ajoute : Que 
dans It terni mime quil$ léltvount , ils ont 
étértnvitics ; c'eft-à dire , ou que les mê— ' 
mes fujets d'élévation font devenus let inf- * 
crumeas de leur chute & de leur perte éter- 
nelle ; ou que le bonheur de la vie préieûte- '* 
eft fi court , éranr comparé à l'éternité , * 
qu'à peine par oï fient ils élevés dans les hon- ;» 
neurs , qu'ils s'en trouvent tout d'un coup j 
déchus : mais , de quelle chute effroyable ? 
C'eft ce qu'il fcmble n'avoir pu exprime^, 
que par une exclamation , qui témoigne : 
lVconnement incorçevable où il écoit : O 1 
- comment > dit il , font iU tombes d*n$ lader* 
rien dèfolation} Car , qui pourroken effet ' 1 
cocçevoir cette effroyable dèfolation d'un 1 
riche impie , qui au moment de fa mort ^ 
voit que tous les avantages , fur lefqueis il 
s'appuyoit , lui échappent tout fan coup ; 
qu'il pafle lui même aufli vite<ju f une fu- 
mée , qui fe diflïpe dans le moment qu'elle 
«'élevé 5 que fa propre infywfl^Qti il fâj * * 
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foit gloire, eft y* , & d'u- 

ne perre éternelle^ & que dans la Citi 
faintë , c'cft à dire , à la lumière de la ce- 
lefte J«ufalem , fera paroitte 7*- km»; Wr 
rrfff félicité imaginaire , dont il nourriflbit 
fa vat;icé , de même que ceux qui s'étoiene 
flattés $n forge d'être devenus riches Se 
puifTans * reconnoiiTent dans le moment 
qu'ils xevtiïtint > combien cette idée , ^qui 
avoir rempli leur imagination > étoit vaine» 
Etn'eft il pas jufte en effet , s'écrie Saint 
Auguftin ; que Dieu tjf ace de fa Ctîc (ainte 
Vtrtiùgt de ceux qui n*ont pas craint de dé« 
truite l'image de Dieu fur la terre, . i 
^C'eft ce qui porte le même Saint à coni 
jurer ceux qui l'écoûtoient , de ne défircr 
jamais ces biens de la tetre , lorfqu'ils ne 
les avoient pas , & de ne pas s'en glorifier > 
s'ils les avoient. Car je vous dis , ajoute t'il» 
que cesricheflTes vous damneront > fi vou* 
y mettez votre confiance , fi vous en prenez 
fujet de vous élever , fi elles vous portent à 
vous regarder comme étant grands dans le 
monde > fi elles empêchent que vous ne re- 
connoiflïez les pauvres comme vos frères , 
à caufe de la vanité qui vous porte à vous 
diftitguer des autres, Car, fi cela eft, vous 
forceriez Dieu à vous rendre ce que votre 
orgueil mérite > & à réduire votre im?ge 
au néant dans fa Cité faiote^ 



« 
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Que celui donc qui eft riche , le (bit caf 
la manière que Saint Paul l'ordonne. » Or- 
» donnez , dit-il * aux riches de ce mondé 1 
» de n'être point orgueilleux , de ne point 
é meute leur confiance dans leurs richef- 
» fes incertaines & périflables ; mais dans 
* le Dieu vivant , qui nous fournie avec 
» abondance ce qui eft néceflkite à la vie. <* 
L'Apôtre réprime par- là l'orgueil des rî^ 
ches , & leur donne un fage confeil. Il 
femble que ces riches lui difoient : Nouf 
fommes riches , & vous nous défendez 
de nous élever de nos richcfTes \ vous ne 
voulez pas que nous tirions aucun avanta- 
ge de cette magnificence. Que voulez- vous 
donc que nous fa (lions de tous ces biens ? 
Helas î pouvez- vous manquer d'occafioni 
pour les employer } » Qu'ils foyent , die- 
w il fiches en bonnes œuvres ; qu'ils fo- 
» yent charitables & bienfaifâns : qu'ili 
» donnent l'aumône fans peine ; qu'ils faf- 
» fent part de leurs biens à ceux qui n'en 
» ont point» Qu'ils s'amaflfent un tréfor > & 
» qu'ils s'e'tablifîent un fondement folide 
*> pour l'avenir , afin de pouvoir arriver à 
» la véritable vie. « Où doivent ils s J amaf- 
fer ces tréfors ftables , finon dans le ciel ,, 
dans ce lieu où le Prophète jette les yeux 
en entrant dans le San&uaire de Dieu. Que 
tous ceux donc d'entre vous qui font riches. 
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tremblent à cc$ paroles: Que tous ceux qui' 
ont de grand* biens & de grandes dignités 
foyeht frappés d'étonnement , lorfqu'iis en» j 
tendent dire : SdgntUr , vous lèduirez. a u 
nêtnl dans votre Cite la vaine gioiri de leur 
bofihmr , comme le fenge de ceux qui *7» | 
veillent • 

Que perdofis nous , Seigneur , en renon- 
çant à ce que le monde appelle bonheur*^ 
û nous confultons nos fens , nous pcrdtiût' 
tout/Mais , fi nous écoutons votre parole 
& la vérité, nous ne perdrons rien j ÔC* 
nous gagnerons tout. Car il faut appeller 
rien , ce qui n'a ni réalité ni vérité; & qui ' 
lie fubfifte que dans l'imagination & en 
peinture, comme font lc$ richefles, que l'on* 
s'imagine poflèder en dormant > & les vian* 
des qu'on voit réprefentées dansun tableau*" : 
Çeft là l'idée que vous nous donnez de U 
félicité du fiecle. Malheur à celui qui en ju« 
ge autrement , & qui prenant les apparen- 
ces pour la vérité , & les images des chofes i 
pour les chofes mêmes , fe fait un bonheur ! 
imaginaire? Vous anéantirez toutes ce* 
images dans votre fainte Cité & vous nous* 
prendrez heureux par yotre;verité, , . 

•* ? 9 i r* f * ii f^l ' 1. ' 1 • • • 

f . • • * 
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z6. Jour» 

RE FLEXION S POUR. LE MATIN* 

■ 

f.n.ti. 15. Mais farce que mon cœur 
a été tout erfârné , & mes rein tout altérés: 
que je me fais vu comme réduit au néant >0* 
karts la dernier* ignorance \ & querfîn étant 
devenu ctmme une bête en votre préjence > 
je ne méfait pat ccpwàant éloigné de vous i 
votes avez f&àttnu ma main droite , vont 
m* avez, conduit félon votre volonté ; & com- 
blé de gloire en me recevant entre vos bras. 

rEs plus habiles Expofîteurs qui expli* 
j r quent ces %erfets , non* marquent 
*jue feton les fens qu'ils y donnent , le Pro- 
phète fait connoître ce qui l'a porté à 
juger enfin comme il a fait , de cette gran- 
de profperité des médians. Parce , dit il , 
ejue mon cœur a été exflâmé par le xele d'in- 
dignation que je fentois contre ces pécheurs, 
dr mes reins tout ait très , c'eft à dire > mon 
imagination toute troublée : fe me fats vu 
comme réduit au néant > & dans la dernier*^ 
ignorance , par l'étrange renverferoent de 
mon efprit & de toutes mes penfécs , & 
qut/%n été enfin devant vous comme une 
hête par i'impuiflance où je me trou vois de 1 

y : . — - -.' * 
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raifonncr > & de pénétrer dans les tonfelTs 
de votre fageffe î & que cependant très fou- 
rnis , & aflu jetti f comme une bête , à por- 
ter fidèlement le joug de votre loi fainte f 
& le fardeau dont ii vous a plu de me char- 
ger ; fi fuis dcmturê toujours attaché a vont 
fans m'en féparer ; vous rnaviz t**u la main 
droite jc'eft à dire , vous m'avez divine- 
ment (oûcenu , pour empêcher qu'une Ci 
violente tentation ne me fit tomber ; vous 
m'avez conduit dans la droite voye par un 
pur effet de votre bonté & de votre bonne 
volonté } & enfin vous m'évrz comble di 
g'oire , tn m* rtctvant entre les bras de vo- 
tre divine prote&ion. 

Faites , Seigneur , que je marche tou- 
jours fous vos yeux & dans votre main , 
que je porte votre joug avec joye , & que je 
me tienne toujours attaché à vous. Ne vous 
éloignez pas de moi * & ne permettez pat 
que je m'éloigne de vous. Ne m'abandon- 
nez pas un moment à moi même , & ne me 
rejettez pas, quand jimplore votre fecours. 
Soutenez - moi , conduifez ► moi > recevez- 
moi. Car , dès que vous ceffez de me fcû- 
tenir , je tombe : de* que vous m'abandon- 
nez, je m'égare : dès que vous me rejettez, 
je péris. C'eft à votre charitable main que 
la mienne eft redevable de tout le bien 
qu'elle fait , & de tout le mal qu'elle ne 

fait 



Digitized by Google 



furleVfeaumelXXÎI. # t«f 
fait pas. C'eft votre pure bon cé qui m'a re- 
*iré de met égatemens , en redreffant ma 
volonté iur la votre. C'eft de vous que je 
tiens le bonheur que j'ai de vous fervir , ôc 
que j'efpere celui de vous pofleder. Soyez 
donc , je vous prie , jufqu'à la fin mon £ou- 
tien , mon guide & ma gloire. -, * • 

t. 24. 2 / . Car y qu'y a*%*il pour moi dans 
h ciel y & que difirt - ïpf fur la t$rr* , Jïnon 
vous i Ma chair & mon emut ont été dans U 
défaillance \ o Dieu l quittes Le Dieu de mon 
mxmr y & mon partage pour toute C éternité. 

Le Prophète fait voir par là combien 
Dieu en le tenant par la main , & le con- 
duifant par fa volonté , qui n'eft autre, dit 
Saint Auguftin , que fa grâce y lui avoic 
infpiré de mépris pour toute la gloire & 
pour toutes les richefles paflageres de cette 
vie , iorfqu'ii déclare , que ni fur la terre , 
ni dans le ciel même , il ne pouvoit défcer 
m envifager que Juifeui ; & que fa chair 
tir fon cœur , c'eft- à-dire , fon corps & foo 
ame étoient prefque dans la défaillance par 
ce défir très-ardent qu'il avoit de pofleder 
celui qui étoit véritablement le Dieu de fon 
. mur > & Le partag* qu'il avoit choifi pour 

toujours. - -..jkr ' **4$$t 

^ Qu'heureufe eft l'ame , qui dépouillée 
ou détachée de tout , ne veut & ne cherche 
que Dieu , & s'abandonne entièrement à 
Tome VI. Z 
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lui! Quelle! richefTes ne trouve t'elle pas 
dans ce dénuement de toutes chofes? C'eft 
de ces ames dont parle Saint Paul , qui 
a'ont rien , ce femble , & qui cependanc 
pofTedent tout. Ceft cette bonne part qu'ff- 
voit choifi Magdelaine, & qu'on ne lui 
peut ô-er. Une ame dans cet état dit à Dieu 
dans i»n faint tranfport : Je mets toutes mes 
richeffes à être dépouillée ou détachée de 
tous les biens de la terre , trop riche de ma 
pauvreté,pourvû que je poffede mon Dieu. 
Je mets tout mon bonheur & mon piaifir à 
£tre privé de tous les plaifirs de la chair & 
des fens, & de tous les divertifferaens du 
inonde , pourvu que je poffede mon Dieu, 
pourvu que je goûte mon Dieu. Je mets 
toute ma gloire à renoncer à celle du mon- 
de & à Tes honneurs \ trop heureufe, fi par- 
mi mes humiliations Se mes anéanriiîemeas 
je puis procurer la gtoire. de mon Dieu. 

Une ame qui eft dans cette difpofition 
d'un dénuement parfait , ne veut point 
avoir d'autre volonté que celle de Dieu * 
point de défirs que pour Dieu > & que Dieu 
lui foit toutes chofes , point d'appui que 
fur Dieu. Elle veut être toute à Dieu , & 
que Dieu lui foit toutes chofes ; elle veut 
qu'il foit fon bien , fon repos , fon plaHïr , 
fa joye > fa gloire , (a vie, fon unique & 
Cou fouverain bonlicur. Elle peut dire veri- 
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tablement avec Saint François : Mon Die* 
& mon tout. Et que lui eft donc tout le ref- 
te ? A qui Dieu eft tout, difoic St. François 
de Sales , le monde n'eft îien, Elle entre 
parfaitement dans les fentimeas de David % 
& s'écrie avec lui : Qu'y a»t'$lpour moi dans 
le ciel y & cjiu défit e - je fur la terre >finon 
vous ? Ma chair & mon cœur ont été dans U 
défaillance > o Dieu ! qui êtes U Dieu de mon 
cœur , gr mon partage pour ^éternité. 

Tout me manque , ô mon Dieu ! quand 
vous me manquez. Pour peu que vous vous 
éloigniez de moi , mon corps & mon ame 
s'en reflfentent , & tombent en défail- 
lance. Heureufe défaillance , fi elle venoit 
comme celle de votre Prophète , d'un par- 
fait amour pour veus î qui me dontât un 
falutaire dégoût de la vie préfente , & qui 
me fît foûpirer (ans ceffe aptes vous J Ma 
défaillance vient de la foiblefle de mon 
amour pour vous. A mefure que je m'éloi- 
gne de vous, je m'attache aux créatures ; 
& cet attachement me dégoûce de tout ce 
qui vous regarde , & me jette dans une lan- 
gueur , qui me conduit à la mort. O mon 
Dieu , mon tout ! quand ferez- vous vérita- 
blement le Dieu de mon cœur 9 & mon 
partage pour l'éternité ? Quand prendrez- 
vous une parfaite & éternelle poflfeflion de 
ttoi , & me la fêtez- vous prendre de vous? 



.1 J Ju 
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REFLEXIONS POUR LE SOIR*- 

x6. Parce que ceux qui s'éloignent àt 
V0H9 périront , & mus av*z refolu de per- 
dre tous ceux qmvovs abandonnent pour fe 
profîit uer aux créatures. x v t l ' 

C'eftavec très grande raifon que le Pro- 
phètes choifî Dieu pour êcre le Dieu de 
fon cœur 5 & fon partage éternel $ pui/que 
c'eft périr & cefîer d'être en quelque (orte, 
que de s'éloigner du fouverain Etre. Il s'en 
étoit éloigné , mais non pas fort loin. Il 
dit lui cûême : Je fuis deveùu comme une 
bête à votre égard j mais je fuis néanmoins 
toujours avec vous. Les autres au contraire 
fe font retirés loin de Dieu, parce que non- 
feulement ils ont defiré les biens de la ter- 
re ; mais qu'ils les ont même efperés des, 
démons. Ceux qui Séloigntnt de vous > péri- 
ront. Il marque enfuite ce que c'eft de s'é- 
loigner de Dieu. Vote* avtK. refolu ii perdre 
toui ceux qui vons abandonneront pour ft 
pfoftituer aux créât nie t. C'eft à cette forni* 
cation fpirituelle , qu'eflr contraire & op- 
pofé le chafte amour , dit Saint Auguftia , 
dont nous aimons Dieu. Quel eft cet 
amour chafte î Cette âme qui parle ici, 
aime Dieu comme fon Epoux. Mais , qufe 
defire t'elle de cet Epoux avec tant d'ar* 
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dcur ? Lui demande- t'elle des biens périf- 
fables , comme font les époules de la terre 
à leurs époux ? Dieu nous garde de cette 
penfee. Celui-ci n'aime que Dieu. H l'aime 
gratuitement , parce qu'il trouve en lui 
toutes chofes ; parce que c'eft par lui que 
toutes chofes ont été faites* 

O mon Dieu ! qu'il eft dur à une a me 
qui vous aime , de fe voir chaque jour ex* 
pofée à vous perdre en s'éloignant de voui! 
Mais , qu'il eft jufte que celle qui ne vous 
aime pas , vous perde en effet , & qu'elle 
péri(Tc,quand elle s'en eft éloignée,& qu'el- 
le donne ou étend à des étrangers , un 
amour qu'elle doit tout entier au Dieu dè 
fon cœur ,&à fon Epoux Vous m'avefc 
par votre mifericorde alfocié à vos époufeu 
donnez m'en , je vous prie , le cœur , ta 
chafleté & la fidélité. Faites que je vout 
aime fans partage , fans mélange > fans in- 
teiêc j que je ne craigne rien tant que de 
vous déplaire 5 de vous perdre , de m'é- 
lôigncr de vous ; que je ne m'occupe que 
de ce qui vcus regarde , de ce que je dois 
faire pour vous plaire 5 & que je confîderé 
comme une efpece d'adultère toute dif- 
tra&ioh , & toute affc&ion volontaire 
qui me fépare de vous , même pour un 

auraient. 

*i 17. lié Mai* peur faèi>c'ift môn part 4+ 

Z v 
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ge de demeurer attache à Dieu , & demottrt 
mon efperanee dans celui qui efl le S signât? 
mon Dieu } etfin que j* pubii* toutes vol 
louanges aux fortes de La fille de Sion. 
* La devife des Chrétiens eft de dire: Pour 
moi>c'eji mon avantage de d*meurev atta* 
thé à Di'u. Ceft l'unique bien de cett* 
we. Ceft le comble de cous les biens* Dé* 
foez vous quelque chofe dé plus i Ce dé* 
ifir eft digue de compaflion. Car , helas ! 
que pouvez- vous fouhaitter davantage? il 
n'y a pas de plus grand bien que de de» 
meurer attaché à Dieu , lorfque nous le 
verrons face à face. Mais maintenant quel 
èft notre bien ? Comme je fuis étranger 
fur la terre , dit le Prophète, mon avantage 
eft de demeurer attache a Dieu. Et comme 
pendant cet exil je n'ai pas encore ce bien 
icffëiâivcment , ce qui me refte> eft , de 
montre en Dieu mon efperanee. 

Tant que vous n'êtes pas encore uni à 
Dieu , mettez en lui votre efperanee. Vou» 
êtes ici dans l'agitation. Jettez l'anchre par 
avance dans le Ciel , comme dans une 
terre foKde. Vous n'êtes pas encore atta* 
ché à Dieu par fa préfence dévoilée , atta* 
chez- vous au moins à lui par i'efperance* 
Et que vous reftera t il à faire fur la terre* 
lorfque vous efpererez ainfi en Dieu > finon 
de louer celui qUe vous aimez-^ de voui 
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taflafier avec ceux qui laimeut , & de fai- 
*e que beaucoup l'aiment avec vous. La 
multitude de ceux qui le poffedenc , n'en 
fendra pas le parcage plus petit. Vous le 
poflederez chacun tout entier. Que ce foit 
là toute votre occupation pendant que vous 
êtes fur la terre , & que vous mettez vo* 
rre cfperance en Dieu y. afin que vous publiez 
tonto vos io'ùavgei aux portts à$ U fillt de 
Sion y c'eft à dire >. dans l'Eglife , parce 
que hors de l'Eglife , c'eft en vain que i'oa 
publie toutes les louanges de Dieu. C'eft 
donc peu de louer Dieu & de publier fa 
gloire. Il faut le faire dans les portes de 
Siom Ayez toujours l'unité de l'Egliie dani 
le cœur. Ne faites jamais fchifme entre les 
Peuples. Portez-les toujours à l'unie» , ô$ 
n'en faites qu'un feul corps. > z 

Etre feparé de vous , ô mon Dieu y y puis- 
je penfer fans frémir d'horreur ! Mais pour* 
rois je m'y refoudre fans folie ou (ans dé» 
ftfpoir. Ah y Seigneur ! fiites que je regarf 
de comme le plus grand de tous les maij 
heurs , & que j'évice de toutes mes for- 
ces cette (eparation. Vous avez pofé pour 
la loi fondamentale du mariage parmi les 
hommes , que l'époux quittera tout pour 
l'attacher à fonépoufe, & qu'il ne fera 
avec elle qu'une même chair. Combien 
plus doif je tout quitter pour m'attacher à 
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mon Dieu , & ne faire plus qu'un même 
efprit avec lui ? Un époux n'est pas tou- 
jours meilleur , ci plus heureux en s'atca- 
chaDt à Ton époufe , parce que Ton attache- ; 
meut est exceflîf , & Ton époufe icopatfaî- 
te. Mais rien de femblable n'est à craindre 
en s'attachant à vous . Il n'y peut avoir d'ex- 
cès de notre part , ni de défaut de la votre. 
Plus on s'attache à vous , plus on est faine 
& heureux. Il n'y a de fainteté & de bon- 
heur > ni dans le teras , ni dans l'éternité > 
que par cet attachement. Faites * mon 
Dieu , que je m'attache maintenant à vour 
par un amour de défir & d'efperance , a fin 
que fj demeure éternellement attaché 
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• PS EAU ME LXXIIL 

Le Prophète prévoyant la perfection 
d'Antiochus l'illustre , Ce plaint à Dicd 
au nom du Peuple Juif de la défolatioa 
de Jerufalem , & implore le fecours du 
Ciel. Ce Pfeaume convient parfaitement 

I l'Egtife perfecutéc par les Hérétique!. 

* » » • 

M 

27. 

B.EFLEXION1 POUR LE MATIN* 

#.1.2.3. Pourquoi , a Dûa ! nous avez* 
vous re\*\tis pour teujonrs , & pourquoi votrê 
foreur e'eft allumé* centra les brebis qui vont 
nourri fis dans vos pâturages ? Souvenez? 
vous de aux que vous avez afiembti* & 
réunis à un peuple y & qui vous posiez 
des le commencement. Vous avez vtu*~mé* 
me racketté voite héritage y & cet héritage 
eft le mont de Shn 3 dans lequel il vous a pl» : 

d'habiter. 

• . • 

C'Est une humble plainte , ou pour- 
mieux dire , une prière que le Prophe* 
ce mec dans la bouche du Peuple Juif > ac* 
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y étabiir fon temple > /<* dt meurt , & com- 
me le centre de fa réligion. , . 
- Ce peuple écoic la figure de l Eglife , 
qui eft l'afftmb'é* de Oi n & la faime focie- 
té des fidèles. C'eft Dieu feul qui a formé 
cette affemblée , en réunifiant par fon Ek 
prit Saint le» cœurs des premiers Chrétiens 
en un (eul cœur , & leurs ames à une feule 
ame. C'eft lui même qui les a rachetcés , 
non. par la main de Moïfe ; mais par la 
mort de fon propre Fil*; & qui les ayant 
donnés à Jefus Chrift , pour être fa poflefr* 
fion & fon héritage , félon que David le dit 
ailleurs > les a déclarés en même - tems les 
fcéritiers de fon Royaume. C'eft fans doute 
une excellente prière 9 de faire fouveuir 
Dieu de cette abondante éfufion de fon 
Saine Efpric , par laquelle il a formé Ion 
Eglife , & de ce prix ioeftimable du Sang 
de fon Fils , par lequel il Ta rachettée de 
la fervitude du fiecle & dé l'efclavage du 
rfiemon»* ; : . 

Oubliez , Seigneur , nos iniquités , mats 
ne nous oubliez pas. Souvenez-vous que 
nous fommes votre hérkage>votre royaume,: 
votre demeure ; & que c'eft par le prix d«, 
votre Sang, que nous avons acquis tous ces 
titres. Pourriez vous donc vous rétoudre à 
oublier ou à perdre ce qui vous a coûté fi 
sfeer ? Encore un coup , Seigneur > vous ne 
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l'oubliez, que parce que nous l'oublion* 
nous-mêmes , & que nous perdons \c fou* 
venir de ce que nous fommes , de ce que 
nous valons , & de ce que nous vous de- 
vons. Faites > je vous prie , que j'aye tou- 
jours préféra le prix de ma rédemtion , & 
Ja bonté de mon lïberareur ; & que jamais 
aucun autre que vous ne fe rende maître 
de men ame , ôc n'4iabite ou règne dans 
mon coeur. . 

#. 4. Ltvtz- v** main à % abattre penr 
fumait Latr infr snct & leur orteil. Cow 
bitn i*nntmi a commis de mccloanctic* àtm 
h Sanctuaire •? 

) Cela , dit Saint Auguftin , s*eft enfin ac« 
compli. La main du Sauveur s'eat heureu- 
sement élevée contre l'orgueil des nations. 
Elles ont déjà connu Jefus Christ. Car Je* 
fus Chiift eft la fin de tous ceux qui cro- 
yent. Que ce Prophète donc , leur fou hai- 
« un grand bonheur. 11 parcît émûdecole- 
îe.lllèmble faire des imprécations contre 
eux. Mais plut à Dieu > que ces malédic- 
tions leur arrivent ! Ou plûîôt réjouiflbns- 
nous de ce qu'elles font déjà arrivées. Les 
Roisjmaimcnant (cûmettent leur feeptre & 
leur couronne au bois adorable de la Croix. 
Cette prédi&iôn fe voit déjà accomplie 9 
tous les Rois de la terre l'adoreront , tou- 
tes les Nations lui rendront hommage. Le 

figne 
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fîgoe de la Croix eft maintenant un orne- 
ment plus précieux fur le fond des Rois » 
que ne le (ont les perle s& les diamans de 
leurs couronnes. 

Combien l'tnntmi a-t*il commit it mi* 
chancerés dans 1$ SanBuatr* * ô mon Dieu ! 
Combien de défordres a-t*il fait dans votre 
Temple , dans vos Prêtres , dans tant de 
Sacremens & de Sacrifices qui étoient pro- 
pres en ce tems-là ? C'eft bien véritable- 
ment l'impie Atitictius votre ennemi , qui 
a commis tous ces excès ; & qui par comble 
d'impiété a placé une Idole d'abomination 
for votre Autel : cependant , oferoit-on di- 
re , qu'il y a encore aujourd'hui un grand 
nombre d'cnnemi$ de la pieté , qui imitent 
^n quelque manière ce Roi impie , & qui 
placent dans le fecret de leurs coeurs, com« 
me dans le Sanâuaire du Temple de Dieu » 
plufîeurs idoles d'abomination, c'eft à dire, 
les différentes pallions , dont ils fe rendent 
efclaves ? Que s'il eft dit de ces anciens 
ennemis de Dieu , qu'ils ne connoiflbienc 
pas le grand mal qu'ils commettoient * c'eft 
ce qui augmente beaucoup le crime de ces 
derniers , qui fubfiftent avec connoiflance 
de caufe au fond de leurs ames , plufieurf 
idoles à la place de leur Dieu. 
. Tournez y Seigneur , votre colère contré 
ces ufurpateurs de vbtre héritage, contre 

TomVI. A a 
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ces diflîpateuts de votre troupeau , contré 
ces profanateurs de votre Sanctuaire. Ele- 
vez vos mains , afin d'abbattre pour jamais 
leur orgueil & leur infolencè. Mais em- 
ployez ces mêmes mains à conduire , à 
réirefler & à défendre vos brebis. Défen-: 
dez-let fur tout de l'orgueil , parce que 
c'eft l'ennemi qu'elles ont le plus à crain- 
dre , & qui leur peut faire commettre plu- 
sieurs fautes. Helas ! combien y a t'il caufé 
de maux , Se combien en caufe • t'il 
encore chaque jour dans les lieux les plus 
faims? v ; ■ l " 

. > • 

' REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

j. 6, Ceux ^ut vous hdiffeni* ont fuit 
leur gloire dt vous irifulter au milieu de votre 
folemnitê. Us ont» fans conuohre ce au ils fat' 
ftitnt placé leurs , étend m s en forme de tro- 
pbéts au haut du temple , comme aux porter* 
' Les juifs qui ha'ijf oient JeftiiChrift 
f oient leur gloire , non feulement de L'inful. 
«ter par leurs injures attroces , mais encore 
-de le fjîre mourir au milieu de fa folemnitê* 
c'eft à dire , à la fête de Pâque , en laquelle 
ils crucifièrent ce divin Sauveur pour-àf- 
fouvir leur haine mortelle. Et Saint Auguf- 
tin remarque , que la ruine de Jerufalem 
arriva à la même fête de Pâque , où laNa- 



Digitized by Google 



fur le Pfeaume L XXI IL 17 S 
lion Juive étoit venue eh foule de toutes 
parts pour y célébrer cette fête. Ce fut alors 
que Dieu > quoique toujours bon , fefervit 
des hommes méchans pour perdre fes en- 
nemis , & qu'étant toujours tiès - jufte en 
lui même , il employa l'iojuftice des Ro- 
mains , pour tirer des Juifs une txès - jufte 
vengeance , qui emporta plufieurs milliers 
.d'hommes , & qui ruina toute la Ville. 

Ce fut dans cette conjon&ure que les 
idolâtres enflés de leur vi&oire , placèrent 
leun étend art s en forme de trophée au haut 
du Temple y cemmt aux portes > fans connut* 
îre ce qntU faifoient. Qu'eft ce qu'ils n'ont 
pas compris , die St. Auguftin ? finon cette 
parole du Sauveur : » Vous n'auriez aucu- 
» ne puiflance fur moi , fi elle ne vous étoit 
» donnée d'enhaut. « Ces Peuples idolâtres 
n'ont point compris que ce n'étoit pas pour 
leur faire honneur , que Dieu leur avoit 
donné le pouvoir d'affliger , de prendre » 
de renverfer cette Ville \ mais que leur im- 
piété étoit dans fa main , comme une épée 
dont il fe fervoit pour perdre ce Peuple , 
qui lui avoit été rebelle. Ils font devenus les 
inftrumens de fa colère > & non les minis- 
tres pacifiques de fa bonté. : 

Dieu fait quelque fois ce que font fi fou* 
vent les hommes. Souvent un pere en co- 
Jere , prend en main une verge , & après 



* 
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qu'il en a châtié Ton fils , il jette cette vet^ 
ge au feu , & referve à fon fils l'héritage 
qu'il lui prépare. Ccft ainfî que Dieu quel- 
quelque fuis châtie le* bous par les mé- 
dians. Il fe fert de la puiflance temporelle 
de ceux qu'il doit condamner , pour punir 
en Pere ceux qu'il veut fauver. Car enfin » 
croyez- vous que Dieu ait châtié fi fé vire- 
ment ce Peuple , qu'il fût çmieremenc 
éteint. Combien d'entr'eux ont crkdepuis 
en JefusChrift î Combien encore croiront- 
ils en lui dans la fuite } On voit dans l'aire 
ce qu'eft la paille : on voit ce qu eft le fro- 
ment. Ce font deux chofes bien différentes; 
cependant elles pafîent également par le 
fléau , qui brife l'une , & qui purge l'autre. 

Quel bien Dieu n'a t'il pas tiré pour nous 
de la trahifon de Judas ? Quel bonheur n'a 
point procuré aux Fidèles d'entre les Gen- 
tils » la cruauté des Juifs ; Ils ont tué Jefus- 
Chrift y afin d'élever fur une Croix celui' 
qui put enfuke être regarde de ceux qui au- 
raient été mordus des ferpens. G'eft aioft 
que les Romains avoient appris > peut être 
de leur devins & de leur phitons 3 qu'ils dé- 
voient aller aflïeger Jerufalem , & qu'ils ta 
prendraient > & lorfque cela fut fait » Ht 
•'entredirent que c'étoit l'ouvrage de leurs 
Dieux. Ils prirent leurs fignes pour des vrai* 

figues , & ili ne comprirent pas que c'était 
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Dieu qui leur avoic donné tant de pouvoir 
far les juifs. 

Ceft vous infulter , ô mon Dieu ! de 
vouloir m en; e l'étendart de votre ennemi 
jufques fur le haut de votre Temple , quç 
d'y venir avec des yeux élevés , un cœur 
orgueilleux & un efprit égaré ; fans atten- 
tiôn , fans refpe& , fans modeftie , comme 
Ton viendroit dans un lieu profane. Ne 
foufFrez pas , Seigneur , que je me préfente 
jamais devant vous avec de telles difpofî- 
tions. Faites que j'apporte toujours à votre 
faint Temple un efprit recueilli , un cœur 
humilié > & un extérieur modefte. Que js 
commence toujours par pofer les armes de- 
vant vous , & par m'humilier en votre pré- 
fer.ee. Quand nous prions , nous combat- 
tons contre vous. Mais il faqt que l'humi- 
lité foit toutes nos armes , parce que la 
prière eft toujours vi&oricufe , quand elle 
eft humble. * . 

t. 7. fb ont £*» commun accad 

abbattu & v>is in fieces fies port f s à coups de 
haché > ah fi qu'Us aur oient coupe âu arbtet 
au milieu (Cune forêt. Us ont avec la ceignit 
delà hache renversé votre héritage. /// çnf 
mis le feu à votre Santtuaire > & l'ont brulc* 
ils ont fouillé fur la terre le Tabtrnacl* dje 
votre fant Now. Ils ont eanlpirétons enjern» 

bit > & dit au Uni de leur coeur : Faifans cefi- 

Aa y 
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Ce % de bonté & de charité envers les plus 
grands pécheurs , dont l'exravagance & l'a* 
veuglement , au lieu de nous rebuter , doi- 
vent nous porter plutôt à leur procurer pat 
nos prières la guértfon & la converiion de 
leur cœur. 

t Quelle peîne , ô mon Dieu ! ne mérite- 
roient pas des facrileges , qui pour le don* 
nec entrée dans votre San&uaire , vien- 
draient enfembie pour en brifer les portes 
à coups de hache , comme s'ils abatoient 
une forêr. Telle eft la témérité & Tinfolen- 
ce de ceux qui s'ingèrent d'eux • mêmes 
dans les fondions du Saint Miniftere , fans 
attendre que vous les y appelliez 5 ou que 
Vous leur ouvriez la porte. Faites , mon 
Dieu , que je n'en exerce aucune fans être 
pénétré d'une fainte crainte & d'un télts 
gicux refpeéè. 

Quelque régulière que foit l'entrée dans 
le faint Miniftere , on ne laiiTe pas de paf- 
ier devant vous pour un méchant fervi- 
teur | Ci la conduite n'y répond pas ; & (I 
l'on ne vit avec la pureté , & la charité qui 
conviennent à vos Mkûftres. Vous regar- 
dez comme dés incendiaires & des facrile- 
ges ceux qui allument ou entretiennent le 
feu de la divifion dans votre Eglife , on 
qui en corrompent les mœurs par leur mé. 

chante dcâsine , ou leur mauvais «em ? 



» 
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pie. Préfervez- moi > mon Dieu , de ce mal- 
heur & accordez- moi tout le 2ele que je 
dois avoir pour fon unité ; & pour fa pu- 
reté. Donnez- moi auffi les fentimens de 
jréligion qu'un Chrétien doit avoir par rap- 
port aux jours que vous avez particulière- 
ment deftinés à votre culte. Helas i il n'a 
pas tenu à moi > ni à tous ceux qui me réf. 
îemblent % que nous n'ayons aboli fur la 
terre toutes les fêtes conlacrées à votre hon- 
neur. Nous ne les avons diftinguées de» 
autres jours / qu'en nous abandonnant avec 
plus de liberté à i'oifiveté , au luxe & aux 
divertitfemens. Faites , mon Dieu , que je 
les fanétifîe déformais par une application 
particulière à ce qui regarde votre euhe ; 
& que je fafle fervir le repos que vous m'y 
donnez, à p enfer , à me préparer à celui de* 
* l'éternité. 

*■: '■ •■ 28. Jour. . 

r if - 

REFLEXIONS POUR LE MATIN» 

. ' ...... * , * 

r 

ir. 10. Vous ni vcfons plus Ut Jïgnt* 
^ tel atî ans d$ r.otrt Ditu , & il n'y a pUs d* 
ProphsSi i & nul m nous connonra plus. \ 

QUand Dieu par le (impie attouche- 
,mcût de la verge de Moïfe ouviiï uo 
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partage aux Ifraciites , & cntevelit les Egip* 
tiens daus la mer rouge : quand il fecha pac 
la préieace de TArche le lie du Jourdain p 
quand il abbatit les murailles de Jéricho 
par le feul bruit des trompettes , & qu'il 
donna à Jofué le pouvoir d'arrêter le foleilr 
tous ces fîgnes éclatcans faifoiect fentir fa; 
préfence à fon Peuple. Quand le Seigneur 
lui envoyoit les Prophètes pour lui décla- 
rer fes volontés , & pour les avertir de (e* 
devoirs , il avoit la confolation de fe pou- 
voir afsûrer qu'il ne i'abandonnoit pas* 
Mais dans le teras de cette cruelle perfecu- 
tion d'Amiochus , il fembloit que le pro* 
^le&eur de leurs petes les eût tout à faic 
abandonnés > ne Lifant plus éciarter fa 
toute puiflance par aucuns fignu miracu- 
leux , comme autre fois > pour les fauver 
de leurs ennemis ; ne leur parlant plus par 
aucuns Prophids , & agiflant envers eux 
comme/?/ nt Us avoit plut connut peur 
fon Peuple , ou comme- fi eux rpêmcs n'a- 
voyent plus étés connus pour être le Peuple 
de Dieu. 

Telle a été & telle eft encore quelque- 
fois fa conduite toute divine depuis l'éta- 
bliffement de la loi nouvelle. On vit dan* 
les premiers tems de i'Eglifc quantité de 
fignes & de prodiges , qui fervirem à éta- 
blir & à affermir le règne de Jefus - Chrift* 
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Mais* combien de fois a t'on vu depuis l'E- 
glife expofée à ia fureur de fes plus grands 
ennemis. Qui n'eût crû du tems de Saint 
Athanafe, envoyant l'impiété des Ariens 
triompher impunément de ia foi & de la 
▼ertu des plus Saints Evêques , que Dieu 
avoit rtftttctxi quelque forte fou propre 
Peuple , & que fa funur s'étoit allumée 
contre les btébis de fon troupeau ? On ne 
voyoit plus alors aucuns figoes de fa puif- 
fance pour renverfer fes ennemis. Et il ne 

paro:faJi peint non plus de Propbitn* qui 

tonnaflènt de fa part avec cette autorité 
des Anciens > afin d'impofer filence aux 
blafphêmes de ces hérétiques. A peine les 
Catholiques pouveicot êtr$ reconnus y &C 
tout conipiroit à faire douter à ceux qui 
fl'étoient pas affermis a(Tez fottement dans 
la foi > que Dieu lui même ne reconnût 
plus pour fes ferviteurs ceux qu'il lai(Toit 
outrager fi cruellement. Cependant , com- 
me le courage des Ifraëlites ne fe fignala 
jamais davantage que fous cette perfecution 
d'Anttochus , où leur foi parut d'autant 
plus ardente , qu'elle étoit moins appuyée 
fur tous ces fignes extérieurs : aufli la vertu 
des vrais enfans de l'Eglife fe fit admirer 
d'autant plus dans ce tems de T Arianifme > 
ôc dans les autres femblables , que fe trou- 
ant toute renfermée dans les fonds de 
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léurs cœurs , ÔC fans le fectmrs d'aucuns 
appuis du dehors, elle n'écoit foûtenuëque 
deDieufeul. Heureux ceux qui dans ces 
fortes d'occafions n'ont point be(oin , ni de 
fignes , ni dt prodiges pour demeurer fer- 
mes dans leur devoir , & pour s'afsûrec 
de la fidèle prote&ion de leur Dieu , mê- 
me au milieu de rabaudonnemeat de tous 
les hommes. 

J'avoue , Seigneur , que mon peu de 
réligion vient de mon peu de foi. Donnez- 
moi donc , je vous prie , une foi parfaite » 
& le culte que je vous rendrai, fera parfais 
Mais eft-ilbefoin pour cela que vous faflîcz 
de nouveaux miracles , & que vous en- 
voyez de nouveaux Prophètes en ma fa- 
veur ? Helas i que me lerviroient & ces 
miracles & ces Prophètes (ans la foi , ûnon 
à me condamner de plus en plus ? Le fcul 
miracle dont j'ai befoin , c'eft que vous me 
changiez le cœur. Le Prophète que je vou» 
demande , c'est un pafteur charitable , zé- 
lé , plein de votre Efpr it , qui m'apprenne 
à connnoître & à aimer mon Dieu , & qui 
me procure d'en être connu & aimé réel* 
proquement. ' . 

f. i t.fùfqn'Jt sjuanâ , o mon Dieux l*en+ 
netni nous ftra^il ât$ reproches avec inful* 
te ? Et notre aiverjaire continuira^t'il ton- 

jwrs a vous imiter parfis bUfphêmescontri 
votre Nom ? 



/ 
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: Lei ennemis d'Hraël vomiflbient otdï- 
ttairement mille blafphêmes contre Dieu , 
& ayant vaincu (on Peuple , ils fe rail- 
-ioient avec infuite de la foibleffe de celui 
<jui n'avoit pu les fauver. Rien n'étok plus 
fenfible à ceux de ce peuple, qui n'étoient 
pas indifférées à la gloire de leur Dieu. 
C'eft pourquoi ils imploroient Ion fecours 9 
plutôt par la confideration de ces blaf- 
phêmes, qui choquoient leur pieté , que du 
mal même qu'ils fouffroient. Etre ainfi 
fenfible à l'honneur de Dieu au milien des 
maux qu'on fouffre , c'eft aimer fa gloire 
<Tun amour digne de lui , & de ceux qui 
le regardent comme leur pere. Ceft lui fai- 
re une fainte violence , & le prier par la 
prière la plus efficace , de faire éclat ter la 
ve*tu divine de fon bras puiflant pour la 
gloire de fon Nom , & le falut de fon 
Peuple* 

- Il n'y a point de réproches que je ne 
mérite , quand je manque , Seigneur , de 
vous rendre le cuire, & i' honneur que je 
vous dois. Mais auffi quelles peines ne mé- 
ritent pas ceux qui prennent de ma fidélité 
à votre fervice , de me faire infuite , & 
d'outrager fans celle votre faint Nom par 
de blafphêmes ? Vous le fouffrez pourtant, 
mon Djeu , fans dire mot , & vous m'ap- 
prenez par votre patience celle dont je 

dois 
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•&xns ufer à leur égaid. Donnez-la moi , je 
vous ptie , & faites que je ne fois fenûble 
il tous les outrages que l'ou me fait , qu'au- 
tant qu'ils rejaillirent lur vous , & que toc 
intérêts font mêlés avec les miens. 

ir. i l. Pourquoi votre main c~JJ<*t*elle de 
nous protéger ? Et pou, quoi tem^- voeu ton- 
j ours votre droite Jur votre (tin 1 

Saint Auguftin expliquant cet endroit 
«lui paroîc obfcur , dit , qu'il a rapport à 
un figue que Dieu donna à Moïle. Le pre- 
mier fut de fa verge , & l'autre fut de fa 
main droite. » Mettez, lui dit Dieu , votre 
*' main dans votre fein , & il le fit. Retirez- 
» la , & il la tira , & elle étoit toute blan« 
» che de lèpre, <c Cette blancheur de la 
peau dont il eft ici parlé > n'eft pas une 
blancheur agréable, mais une blancheur 
de lèpre. Ceft ainfi que le Peuple de Dieu 
étant ainfi rejetté de lui , devint lépreux & 
impie. Mais xjue dit Dieu à Moïfe ? » Re- 

mettez votre main dans votre fein ; il le 
» fit % Se elle reprit fa première forme. c< 
Quand ferez vous le caêmei, ô mon Dieu ! 
Quand fera ce , dit le Prophète , que vous 
ferez cette féconde merveille? Jufqu'à quand 
tenez vous votre main hors de votre fein , 
afin qu'en étant feparée , elle demeure im- 
pure & lepreufe ? Redonnez lui fa premiè- 
re beauté.Qu'eile redeviene ce qu'elle étoit 

Tome VI. Bb 
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Qu'elle teconnoiffc fon Sauveur. Pourquoi 
votn main ctjpt-t'illo de nous protéger. ? Et 
pourquoi tenez • vont toujours votn droite 
d*n$ votn fîin ? 

Qu'il s'en faut bien , mon Dieu , que 
vos intérêts nous foyenc auflï chers , que 
vous le font les nôtres ! Vous nous cherif- 
fez , & vous nous confervez , pour ainfi 
dire , comme votre main droite , nous 
portant dans votre cœur & nous cachant 
dans votre fein. Cachez nous y bien , Sei- 
gneur , mais n'y cachez pas votre main; 
car il eft également important pour nous , 
&que nous nous y tenions renfermés ;& 
que votre main en forte pour nous fecwirir. 
Dès que nous en fortons , ou que votre fè- 
cours nous manque , c J cû fait de nous. 
Ouvrez* nous donc votre fein , & tendez- 
nous votre main , parce que de là dépend 
notre falut. 

» REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

•.• .' • . ' 

■jh .13. Cependant Ditu, qui eft netr» 

Roi pendant tant de fieeles , a eperi notrt 

falut au milieu de la terre. 

C'eft de même que fi ce Peuple difoit à 

Dieu : Comment pouvez- vous > Seigneur , 

nous abandonner maintenant à la fureur 

île nos ennemis , vous qui êtes notre koi 
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depuis tant de fiecles , & qui nous avez 
fi fou vent fauve* à la vue de toute la terre. 
Car la Judée étoit en effet comme .au mi- 
lieu de la terre , fe trouvant fituée fur les 
confins de PAfie > de P Europe & de PA- 
frique, C'eft pourquoi on peut dire , que 
notre Sauveur à accompli au milieu de la 
terre Pouvrage de notre falut. 

O mon divin Jefus ! puifque vous êtes 
mon Dieu , mon Roi & mon Sauveur \ 
faites , je vous en conjure^de mon cœur un 
temple où je vous adore en efprit & en 
vericé comme à mon Dieu ;un royaume où 
N je vous obéïfle comme à mon Roi ; un 
propitiatoire où j implore votre fecours , 
& où je vous rende grâces comme à mon 
Sauveur. Vous avez opéré le falut du mon- 
de au milieu de la terre : opérez , je voui 
prie , le mien au milieu de mon coeur. 

if. 14. 15. Ceji vous qui avez, affermi la 
mit par votre pnijfance i & ùrifé les têtes 
des dragons dans le fond des eaux. Ctftvou* 
qui avez écrafé la tête du grand dragon j 
vous l'avez donnée en nourrit me aux peuplée 
d'Ethiopie. 

Les Gentils éroient autre- fois comme une 
mer remplie d'amertume , qui environnoic 
de toutes parts le Peuple Juif , qui étoit 
comme une terre feche feparée des flots. 
Mail veus , mon Diea , pat yotte puijfance 
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avez affermi cttu mer , & elle ef¥ devenue 
comme une terre feche, alcerée de vos eaux 
divines.*/^»/ avez brifé tricote* les têtes des 
dragons d^m le fond des eaux. Les têtes des 
dragons font les puiffances orguëilleufea 
des démons , qui s'étoient rendus maître* 
des Gentils, Vous avez brifé ces têtes dans 
Peau ; parce que vous avez délivré les Gen- 
tils de ces fupeibes tirans, par les eaux fa~ 
crées du Baptême. Mais après avoir aiefi 
brifé ces têtes des dragons , il en refte en- 
core une autre. Les démons ont leur prince*, 
qui eft comme le premier & le plus grand 
de tous les dragons. Qu'a Lïx de ce dragor* 
celui qui a opéré notre falut au milieu de 1» 
terre ? Confidetez ce qui fuit. * 

Vous avez, écrafé la tête du grand dragon* 
Par ce mot de dragons nous entendons tou* 
les autres démons qui font aflujettis air 
diable , & qui fuivent par tout fes ordre* 
comme ceux de leur générai d'armée, C'elfc 
de ce Prince des démons que le Pfeaume 
parle ici. Qu'a fait Dieu de lui î // a brifè 
fa tête. Sa tête eft le commencement du 
peché : c'eft proprement fur cette tête 
qu'eft tombée la malédi&ion de Dieu , 
lorfqu'il déclara d'abord que la race des en- 
fans d'Eve obfer veroient la tête du dragon» 
Dieu avertiflbit par-là l'Egiife d'éviter le 
commencement du peché , & comme 1& 
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tête du dragon ? L'Ecriture parle ainfi. 
n L'orgueil du démon a été réduit en pou- 
*» dre. « Mais voyons ce qu'a fait de cette 
tête y celui qui s opéré le falucau milieu de 
toute la terre. 

Vous l'ave^ donne in nourritnrt aux piu* 
plts à'EtiopbU. Ces peuples par leur noir- 
ceur , dit Saint Auguftin 9 marquent fore 
bien les peuples qui font appeliez à la foi » 
qui étoicut comme noircis avant que de 
croire. Vous étiez autre * fois ténébtes j 
mais maintenant vous êtes lumière dans le 
Seigneur , dit Saint Paul. Dieu a appcllé à 
lui ces peuples , lorfqu'ils étoient tout noir* 
cis de vices, afin qu'ils ne demeuraffent 
plus dans leur noirceur. C'eft de ces peu- 
ples d'Ethiopie qu'eft formée toute l'E- 
;life i cette Epoufe divine à laquelle il cft 
lit dans les Cantiques : » Qui eft celle qui 
» monte , étant ainfi toute blanchie ? J'é- 
n tois noire , répond elle : mais ce qui eft 
» écrit s'eft parfaitement accompli et* 
» moi : Je fuis noire , & cependant je fuis 
» belle. « 

• Comment donc ces peuples d'Enophie 
ont ils eu la tete du dragon peur nourritu- 
re } N'ont ils pas eu plutôt Jefus Chiift lui- 
même? Cela eft vrai. Ils ont eu Jefus Chrift 
pour leur nourriture ; mais c'eft afin de fe 
peifc&ionaer eux-mêmes en le mangeant i 

Bb v 
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ils dnt eu auflî la tête du dragon , maïs 
c'étoit pour la confumer. G'eft là le grand 
Miftere qui nous fut figuré autre fois par 
le veau d'or , que le Peuple Juif adora dans 
fon apoftafie. Moïfe frappé de ce fpecla- 
cle , & poufle d'un zele divin , prit la tête 
de ce veau d'or , il la mit au feu , & la ré* 
duifit en poudre. Il jetta enfuite cette pou* 
dre dans l'eau , & la donna à boire à tous 
ce peuple idolâtre. O Miftere plein d'inf- 
trustions : O colère vraiment prophétique; 
O ame toujours tranquille , toujours éclai- 
rée , jamais obfcurcie par le trouble J Que 
fit donc Moïfe ? Qu'on jette cette tête au 
feu, afin qu'elle comencepar perdre la for- 
me, Qu'enfuite on la réduife en poudre, 
afin qu'elle fe consume peu à peu. Qu'en 
jette cette poudre dans l'eau , & qu'on 1* 
donne à boire au Peuple, 
i- Que nous marque cette figure, finon 
que les adorateurs du démon , étoient de* 
venus (on corps , comme les humbles ado- 
rateurs de Jefus-Chrift deviennent , lelon 
Saint Paul , le corps & les membres de Je» 
fus Chrift. Le corps du démon devoir être 
confumé , & il le devoit être par les Ifiaë* 
lites , puifque c'eft de ce Peuple que font 
fortis les Difciples de Jefus-Chrift, & cette 
première Eglile des Juifs qui furent d'a- 
bord converti» j 8c cjue Dieu avoir dit à 
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Saint Pierre , en lui parlant des Gentils 2 
Tuez & mangez. C'eft à dire , tuez en eux 
ce qu'ils font , & rendez-les ce que vous 
êtes. On dit d'un côté , tuez ces animaux » 
& les mangez ; & Ton dit de l'autre ; Ré*; 
duifez cette tête en poudre, & la bûvez. 
Ces deux différentes figures marquent un 
même miftere. Car il falloit que le corpi 
du démon pafsât par le moyen de la foi , 
dans le corps de Jefus-Chrift. Et c'eft ainû 
que le diable eft confia mé peu à peu , en per- 
dant toujours quelqu'un de fes membres. : 

Vous avez brifé , Seigneur , les têtea 
du grand dragon dans les eaux , quand par 
la grâce de mon baptême , vous avez ren* 
verfé l'empire que le péché de mon origine 
donnoit au démon fur moi. Mais quand 
fera- ce que vous l'écraferez fi parfaitement, 
qu'il ne foit plus en état de fe relever , Se 
de me nuire ? Que me fert- il que votre 
bonté me l'ait donné en proye fi raa mali- 
ce me rend encore toujours la fienne ? 

if. 1 6. Vous avtzfait foriir des fontaine* 
& des torrent du fein dê la terre ; vous avez 
fiché Us grandi fleuves. 

Ceci regarde les deux grands miracles 
par lefquels Moïfe en frappant la pierre 
dans le défert fit fortir cette abondance 
d'eaux , qui fer vit à defalterer tout ce Peu- 
ple qui mourroit de foif j & Jofué après 1& 
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more de Moïfe arrêta le cours du grand 
fleuve du Jourdain , dans le tems - mêm* 
qu'il étoit le plus rapide , afin de faire paf- 
fer Ifraël , qui dévoie encrer dans la terre de 
Chanaan. 

Renouveliez encore en ma faveur , ô 
mon Dieu ! ce double miracle , que vous 
Êtes au fujec des eaux en faveur des Ifraëli- 
tes. Séchez en moi les eaux de la cupidité y 
& faites y naître celles de la chanté. Ou- 
vrez moi un palTageau travers de ce grandi 
fleuve qui innonde toute la terre ; & qui 
me ferme le chemin du ciel. Brifez ou at- 
tendiiiTez la dureté de mon cœur , & faites 
en fortir de$ fontaines & de torrensde 
larmes par la pénitence , par l'amour > & 
par la réconnoiflance. Helas ! mes larmes 
ont la vitefTe des torrens fans en avoir Ta* 
bondance. Faites , Seigneur , qu'elles foient 
plus fréquentes & plus abondantes ; quelles 
répondent à mes péchés & à vos mifericor- 
des \ & que mes yeux foient comme deux 
lources intarilTables qui en répandent jour 
& nuit. 

« 

• - 
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* 

x 9< Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN* 

t. 17. 1 v5 . Le jour & la nuit font a vous * 
**<ft v oui qui aviz. fait l'auwc & le foie Ué 
Vous aviz formé toute l'étendue dt la titre i 
vohs *vck. crié l'été Cêtnme le frimons. 

CElui qui a opéré le falut au milieu dé- 
jà terre , eft celui-là même , auquel 
le Prophète dit j le jour& la nuit font k 
vont. Nous devons donc entendre fous cet 
paroles quelque chofc de grand * & qui 
regarde ce falut que Jefus-Chrift a opéré* 
Le jour marque les perfonnes spirituelles * 
& la hua les charnelles- Que les perfonne* 
fpiricueHcs , difent donc aux fpirituels de» 
chofes qui foyent fpirituelles , ïelonce que 
dit Saiut Paul v » Nous prêchons les chofes 
» fpirituelles , aux perfonnes fpiticuelles ; 
» & nous annonçons la fageiïe avec les par- 
faits. Les perfonnes charnelles ne font 
m pas encore capables de cette fageffe. Je 
»* n'ai pu encore vous parler comme à de 
» perfonnes fpirituelles , dit cet Apôtre j 
» mais comme à des perfonnes charnelles. 
Lors donc que les perfonnnes Spirituels 

les annoncent à ceux dc.leur cara&erede& 

r 
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choie* fpiritoelles ; c'eft félon David, le? 
jour qui de la plénitude annonce la parole 
au jour. Et lorfque les perfonnes même 
charnelles ne taifent point la foi qu'elles 
ont en Jefus-Chrift crucifié , que les plus 
petites d'entre les fidèles peuvent aifement 
comprendre ; c'eft la nuit qui annonce la 
Vérité à la nuit. Ainfî le jour & la nuit font 
a vous. Ceft-à-dirc , les perfonnes fpiri- 
ruelles font à vous, comme les charnelles. 
Vous éclairez ceux-là par la lumière éter- 
nelle de votre fagefle & de votre vérité. 
Vous confolez ceux ci en leur découvrant 
votre humanité , comme on pourroit dire, 
que vous confolez la nuit par la lumière 
de la lune. Afin donc , mon Dieu , que non 
feulemenc le jour annonce la parole au jour; 
mais que la nuit même inftruife la nuit , 
puifque la nuit & le jour font à vous , dai* 
gnez defeendre du Ciel ; & en defeendanc 
vers nous , ne quittez point votre Pere : 
Mais fans quitter le Ciel , venez vifîter (ur 
la terre, ceux vers qui vous defeendez. 
Daignez defeendre, ô vous, qui étiez en ce 
monde par qui le monde a été fait , & que 
le monde n'a point connu. Que la nuit aie 
auflï ce qui la confelé. Qu'elle ait le Verbe 
fait chair qui habite parmis nous. 

Vous aviz.ftit le foled & la lune. Vont 
avez ùutifihil , c'eft à-dire , les pertes 
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fiel fpirituelle* ; vous avez fait U lunt ; 
«*eft - à - dire , les perfonnes charnelles. Si 
donc une perfonne eft encore charnelle, 
«qu'on ne l'abandonne point , mais qu'on 
travaille à la rendre parfaite. V ont avz 
fait UfoltU &U lune. LtjoltU , c'eft à dire 
les perfonnes fages i U lurfi c'eft à dire , 
les perfonnes qui ne font pas fages- Vous 
n'avez abandonné ni les unes ni les autres. 
Car il eft écrit : » le fage demeure toujours 
*» le même comme le foleiU'infenfé chan- 
*> ge , & eft inconftant comme U lune. « 
Mais quoi , parce que le foleil demeure 
toujours le même , c'eft à dire , parce que 
le fage demeure toujours égal cemme le fi> 
leil, & que linfenfé au contraire change 
comme la lune , faut t'il pour cela aban* 
donner les foibles ? Faut il réjetter les char- 
nels & les imparfaits i Où feroit ce qu'a 
die l'Apôtre : » Je fuis rédevablc aux fages 
-fié aux infenfés. « 

Vous avez créé l*été >comm* le printimi>Ye» 
té marque ceux qui ont l'efprit fervent» 
C'eft vous , ô mon Dieu , qui avez fait 
ceux qui ont ta ferveur de l'efprit , voul 
avez auffi fait le printtmr , c'eft à dire , 
ceux qui font nouveaux dans la foi. Que 
les uns ci les autres ne fe glorifient point de 
ce qu'ils ont > comme s'ils ne l'a voient 
point réçû. C'eft vousfeul, qui les avez 
faits ce qu'ils font. 
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Tout commencement . Seigneur, tottC 
progrès , toute peife&ion de juftice ne 
peu veut venir que de vous. C'eft vous 
qui formez toute détendue de la terre ,& 
.qui donnez à votre £glife , & à chacune en 
particulier le dégrç de perfc&ion qui lui 
convient. Le p/iutems vous doit toute fa 
beauté , & toutes fes fleurs : l'été toute fa 
chaleur , & toutes fes richeffes. Que me 
ffefte.t'il de quoi je me puifle glorifier ? 
Helas, Seigneur ! taudis qu'il y aura ea 
cnoi de l'amour propre 3 il trouvera tou- 
jours daas vos dons de quoi fe faire hon- 
neur ; mais donnez moi votre amour » 
afin qu'il vous les rende & vous les rappor- 
te tous. , , . • % - 

^. 19. 10. Souvent^ veut fane* Seigneur^ 
que ïennenn vous a outragé par fis èlaf* 
phéme/y & cjh*un\ptupU inftpfé * irrite Vo- 
tre Nom. N* abandonnez, pas à ces betejfir â . 
ees les amts qui cwfsfent pme N*m i & 
ne mettez pas tn oubli pour jamais lis amts 
dts pauvres qui font k vous* 

Ce dix • neuvième verfet qui repette la 
même chofe qu'on a expliquée fur le on- 
zième , tend à toucher Dieu plus vive- 
ment par la confideration des infultes que 
lui faifoient fes ennemis en lui reprochant 
fon impuifTance à fauver fon Peuple. W4- 
bandonns*. pas lui dit le Prophète à cet 

.• . bèus 
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(>çtit féroces Us amt$ qui confiant votre 
Nom, Quelles font ces bêtes , ûnon celles 
dont les têtes ont été brifées dans l'eau ? 
Car le démon eft appellé du nom de bête , 
de lion & de dragon. N'abandonnez donc 
pas au démon & à Tes anges les ames qni 
confeffent votre Nom. Que le ferpent nous 
dévore fi nous rampons encore fur la ter- 
re , fi nous avons encore de penfées terreï- 
tres , fi lous attendons encore les promef- 
fes & les biens de l'Ancien Teflament 9 
maintenant que le nouveau eft révélé. Mais 
puifque nous avons renoncé à notre or- 
gueil y que ces bêtes crguëiileufes n'ayenc 
plus de pouvoir fur nous. N'abandonnez 
pas a cet bêie\ f<roces Us ames quicQnfef** 
fert vetti Nom* 

Et ne mmi z pas en oubli pour jamais la 
ames dts Pauvres qui font à vous. Nous 
étions autre- fois malheureufement riches \ 
nous étions forts : mais vous avez fechés 
les fleuves d'Ethan. Nous ne penfbns plus 
maintenant à établir notre propre juftice. 
Nous ne connoiflbns plus que votre grâce* 
Nous fommes dans l'indigence. Noubliez 
pas vos Pauvres. Ecoutez leurs prières. 
Nous n'ofons plus maintenant lever nos 
yeux vers le Ciel. Nous frappons notre 
poitrine > & nous difbns : Seigneur , foyez- 
moi propice^ moi qui fuis un pécheur, 

T*mt VI. C c 
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JNe mettez donc pai en oubli pour jamais ht 

Ames des Pauvres qui font à vous. 

Souvenez-vous , ô mon Dieu ! de votre 
louveraine magnificence , mais n'oubliez 
pas notre extrême indigence. Nous fom mes 
à vous. 3 nous fommes pauvres , en faut il 
davantage pour attirer fur nous votre (ou- 
venir & vos bontés ? Oubliez ceux qui 
vous oublient ; livrez à leurs partions com- 
me des bêtes , ceux qui vous abandonnent 
pour s'y livrer eux - mêmes : mais faites 
que nous foyons du nombre de ces ames 
choifies , qui font toujours occupées à bi- 
cir votre faint Nom , à procurer votre gloi- 
re , à implorer votre fecours ; & qui par 
un continuel fou venir de vous , meriteue 
que vous ne les oubliez jamais. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR» 

% i i • Jette k les yeux fir votre fainte iU 
liance ; parce que des hommes des plus me* 
frifablts de la terre fe font empares injhfte* 
ment de toutes nos maifons. 

]ette^les ytux fur votte fainte alliance. 
Accomplifez ce que vous avez promis. 
Nous tenons le contrat que vous avez fait 
vous même. Nous attendons votre hérita- 
ge. Ce n'eftplus la terre de Chanaan que je 
vous demande. Ce n'eft plus une vi&otrc 
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' temporelle fur mei ennemi» que j'attens de 
I vous. Ce n'eft plus uue fécondité charnelle, 
& un grand nombie d'enfans que je défire. 
Ce ne font point des richefles périffables , 
ni un falut étranger : Jetttz. Ut y<«xf hr w 
tre al'Unc* , fur cette alliance par laquelle, 
vous nous avez promis le Ciel » Les jours 
» viennent , dit le Seigneur , & je ferai 
» avec la maifon d'ifraël , & la maifon de 
« Juda une nouvelle alliance , qui ne fera 
.» point comme l'alliance que j'ai faite avec 

«* leurs peres. « t 

Parce que des hommet àtt plu meprifa- 
bits à* la terre fe font emparât injujiemem dt 
toutes net maifont, 

\ Nos véritables maifont (ont nos cœur». 

C'eft - là que prennent plaifirs d'habiter 
ceux qui ont le cœur pur& net. C'eft-là 
aufli que fe trouve la mauvaife confeience, 
qui cha(Te l'homme de fon propre cœur , 
où Jefus Chrift néanmoins commanda à ce 
malade de rentrer , api ès qu'il y eut remis 
fes péchés , & qu'il y eut ordonné de por- 
ter fen lit. »> Prenez votre lit , dit il , & al- 
j » lez vous en dans votre maifon : « c'eft 
! à dire , portez votre chair & rentrez 
i dans votre confeience qui eft maintenant 
.guérie. 

Ne faites pas d'attention.Seigceur, a noi 
mérites , mail à vos promefles , à votre Al : „ . 



\ 
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liance , & au Sang de votre Fils- C'cft le 
Ciel que vous nous avez promis , & que 
votre Fils nous ï mérité : c'eft le Ciel que 
nous vous demandons. Nous abandonnons 
• aux enfans de ténèbres la terre, avec Tes hé- 
ritages & fes maifons. Qu'il s'en remplit 
fent ; pour nous , nous nous tenons au Tel- 
tament de notre Pere s & nous nous atta- 
chons uniquement à l'héritage qu il nous à 
laiffé. 

il. Que celui qui s'humilie en voirt 
f>rcfenco>nefoit pas renvoyé pUindt cotifufîote. 
ht Pauvre & celui qui eft fans fteours loue- 
ront votre Nom. 

Le Prophète oppofe ici l'humilité, la pau- 
vretés l'abbaiffement d'un peuple qui eft 
fans fecours > à l'infolenee , à la f jlie Se à 
l'orgueil d'un autre peuple qui fe regardoic 
, comme très puiflant , & qui s'élevoit de 
plus en plus à caufe de la patience & du fi- 
lence de Dieu. Il reprefente d'une patt les 
louanges que lui donnent les Ifraëlites au 
milieu de leurs fouffrances , & qui feront 
encore plus obligés de lui donner, lorfqu'il 
les aura fauves; & d'autre part les blasphè- 
mes de ces peuples , qui failoient gloire 
d'être ennemis du Seigneur. Il eft impoflï- 
ble que celui qui eft véritablement humble* 
foit rejette & couvert de conf«fïon. L'humili- 

é té fait toujours violence à Dieu. Mais 
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ceux qui font humiliés extérieurement , ne 
font pas toujours humbles dans le cœur» 
Il n'appartient proprement qu'à celui qui 
eft pauvre par lui-même & fans force , de 
louer Dieu comme il faut ; c'eft à dire * 
de reconnoîcre & de relever la vertu divi- 
ne de fa grâce , oppofée à la foiblelfe , ou 
pour mieux dire au néant de l'homme. . 

O mon Sauveur , abjet & humble ! don- 
nez moi la feience des véritables Chrétiens, 
& le goût du mépris de moi-même , Se que 
j'apprenne la leçon incomprehenfible à 
Fefprit humain » qui eft de mourir à lui- 
même par la mortiBcation , par la vérita- 
ble humilité ! Animé de votre exemple , je 
m'anéantirai avec vous , Seigneur , je vous 
ferai un facrifice de mon orgueil , & de la 
vanité qui m'a poiïedé jufqu'à prefent : ai- 
dez ma bonne volonté ; éloignez de moi 
les occafions où je tomberqis : détournez 
mes yeux afin que je ne regarde point la 
vanité j que je ne voye que vous , que je 
me voye devant vous : ce fera alors que je 
connoîcrai ce que je fuis , & ce que vous 
êtes : ce fera alors que je ferai pauvre d'ef- 
prit, & que je louerai dignement votre 
faint Nom. 

2 i , Livtz.-t>vut , 9j)Uu ! jugez votre 
cauft > fokvtrivz- vous des reprochit inju- 
rie;.* q+'on vous a fait } dt aux qu'un pen* 

Ce v 
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pic infinie vous fait tout le jcnr. N'oubliez 
pas c* que di[enx vos ennsmiu L'orgueil de 
ceux qui vous haïjftni monte toujours. 
% : C'efl a Dieu à \ugit lui même , & à dé- 
fendre fa eau fs. Si les hommes y font em- 
ployés par l'ordre de fa providence > ils 
doivent beaucoup prendre garde de ne le 
faire que comme Tes inftrumens & fous Tes 
ordres > & fans fe vouloir approprier quel- 
que chofe de la gloire du fu ce es. C'eft être 
infenfé de s'ateribuer dans la défenfe de la 
caufe de Dieu > le pouvoir de Dieu : mais 
c'eft l'être beaucoup davantage , de préten- 
dre s'oppofer à lui , & de fe glorifier info- 
lemment * comme fi on avoit le pouvoir de 
le défendre. Tel étoit le (entiment d'An- 
aiochus ; & tel a été dans tous les tems le 
fentiment des perfecutcurs de l'Eglife , qui 
fe (ont toujours flattés que rien ne s'oppo- 
feroit à leurs violences. Mais Dieu qui 
femble ne pas écouter toujours Us voix 
infolences defes ennemis , ne les oubliera 
pas néanmoins. Et fou veut il a la patience 
pour attendre que leur orgueil s* élevant to& 
jours > foit enfin monté à fon comble. Mais 
c'eft alors qu'il fe referve à faire fentir à (es 
ennemis , qu'il n'avoit pas oublié leurs blaf- 
phêmes, & qu'il veut s'en fouvenir éter- 
nellement i par ud châtiment qui ne finira 
jamais. 



» 
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N'oubliez pas , Seigneur , la voix de 
ceux qui voui offrent leurs prierei. N'ou- 
bliez pas les foûptrs de ceux qui gémiffent 
vers vous » qui attendent avec ardeur les 
biens que vous leur avez promis dans votre 
nouvelle Alliance , & qui vivent félon la 
foi. N'oubliez pas , mon Dieu , la voix & 
les foûpirs de ceux qui implorent votre fe- 
cours avec de fi ardentes prières; mais n'ou- 
bliez pas l'orgueil de vos ennemis. Confon- 
dez les à mefure qu'ils s'efforcent de s'éle- 
ver i & puifqu'ilsne donnent point de bor- 
nes à leur élévation , n'en donnez pas à 
leur abaidement. Faites, Seigneur , que je 
fuive une conduite oppofée à la leur , & 
que je m'humilie fans mefure. Vous m'a* 
vez donné votre Fils pour modèle : faite» 
que je règle mon humilité fur la fienne , & 
que je m'anéamiffe comme lui. La croix 9 
la mort , le néant a écé le terme de fes hu- 
miliations ; que ce foit auffi celui des 
miennes. 
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PSEAUME LXXIV. 



•t 



Ce Preaume eft un dialogue entre Dieu & 
le Prophète : celui, ci parle au nom du 
Peuple Juif , captif en Babilone. Le fen* 
de chaque verfet fait aflez fentir à qui il 
doit être attribué. Ce Pfeauœe eft tout 
propre à infpirer de la confiance aux Juf- 
tes dans leur* peinei a & de la crainte 
aux pécheurs dans leur profperité. 




- 3°« Jour» 

KEFL£XIONS FOUR LE MATIN» 

■ 

ir. I. t. Nous vous huons , ô mon Dieu » 
nous vous (outrons , & neusinvoqutrons zotrt 
Nom. Nous raconterons vos merveilles. Lorf* 
qut fautai pris mon temt,, je jugtrai & je 
rendras jujîice^ 

L'Ordre demande , dit Saint Auguf- 
tin,que nous louions Dieu, avant 
que nom l'invoquions. Car , il eft jufte de 
s'humilier foi même > & de reconnoître la 
grandeur de celui dont - on prétend invo- 
quer la protection. On n'eft donc point en 
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état d'invoquer Dieu comme il faut > fi on 
n'a pas eu foin de s'abbaifler jufqu'à fon 
néant. Et c'eft alors que convaincu de la 
puidance , & de la grandeur de Dieu d'au- 
tant plus , qu'on s'eft foi • même abbailîé 
plus profondément en fa piétence -, on fe 
rend digne d'invoquer celui qui ne s'ap- 
proche que des humble*. Or l'effet le plus 
naturel qui fuit de la connoiffancede notre 
néant , & de la grandeur de Dieu , n'eft 
pas feulement de l'invoquer , mais de ra- 
conter à tous les autres f*t met vailles , (oit 
celles qu'il a opérées en faveur de tout fon 
Peuple , & de toute fon Eglifc , foit celles 
qu'on a foi-même reçues en particulier » 
ap;ès qu'on a invoqué en partiqulier (on 
Nom adorable. Car , chaque Elu eft un ra- 
courci de toute l'Eglife j Dieu gardant af* 
fez la même conduite, pour fau ver les mem* 
bres > que tout le corps. Et/*r merveilles 
qu'il a faites vifiblcment pour établir fon 
Eglife 3 font encore tous les jours les mê- 
mes qu'il fait pour l'établiflement de fon 
règne dans les ames. 

Lotfijut j'aurai pris monttms , je jugerai 

& je rendrai j«flict. Dieu répond ici à la 
voix du peuple fidèle qui l'invoque dans 
les fouffr ances , & il l'aflure qu'il lui fera 
jïfticc , lotfque le terns en fera venu. Die» 
de toute éternité a réglé les tems , & les 
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momecs aufquels il devoit > & créér le* 
hommes dans l'état d'innocence , & les ra- 
chetter après le péché, & les juger lorfqu'ils 
feroient morts. Ainfi iorfqu'il dit qu'il 
prendra fon tems , c'eft le même que s'il 
difoit : lcrfque le tems que j'ai pris & ar- 
rêté de toute éternité fera arrivé , je juge- 
rai félon la juftice. Il eft donc jufte de ie 
foumettre à ce tems de Dieu , comme Je- 
fus-Chrift lui-même s'y eft fournis, ayant 
obfervé très exa£fcemcnt tous les momens 
qui étoieot > félon qu'il le dit , en la puif- 
fance de fon Pere. Ainfi , que ceux qui 
perfecutent les juftes > tabulent pas ds ce 
que Dieu attend lui - même avec une Ci 
grande patience , que le tems qu'il a arrête 
poar exercer Tes jugemens , toit arrivé: 
Car , s'il diffère à ]ugtt filon la juftic* ; 
c'eft pour attendre qu'ils comblent entière- 
ment la mefure de leurs crimes ; ou pour 
leur donner le tems de prévenir cèt- 
te rigoureufe juftice par une humble pé- 
nitence- 

O Dieu de mon cœur ! pardonnez - moi 
mes péchés , & ne me jugez pas félon la 
rigueur de votre juftice. Recevez une pau- 
vre ame pénitente , qui reconnoît fa faute, 
qui en a une extrême douleur , qui défirc 
la réparer > & qui va tout de bon changer 
de vie. Je yeux déformai! écre tout kxovy 
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Te ne veux plui fervir d'autre maîcre que 
vous. Je ne veux aimer que vous feui. Je 
ne veux plus vi vre que pour vous , dans le 
tems fie dans L'éternité* 

t. 3. La ttrre s'eft fonàwè avec tout fei 
habitant. Ctft moi , qui ai a^tmi les C9* 
lonnet. 

Les Interprètes difent que ceci doit s'en- 
tendre de l'extrême frayeur que la vue du 
dernier jugement produira dans les hom- 
mes , lorfque le tems de les juger fera atV 
rivé. C'eft pourquoi il ne faut pas s'eton- 
ner fi aux approches de ce jugement uni* 
verfel , la terre & tous [es habttam fe fon- 
dront en quelque forte, puifque c'eft ce 
fouveraio Juge qui a lui méttâCpo[é & *ff*r* 
mi les colonne $ qui foûtiennent cette terre, 
& qu'ainfi il lui fera aifé de les ébranler 
quand il le voudra. 

Confiderez donc comment vous paroî- 
trez devant ce Juge fevere à qui rien n'est 
caché : qui ne s'appaife point par les pré- 
fens ; qui ne reçoit point tes exeufes ; mail 
qui juge félon la justice. O pécheur mife- 
rable & infenfé , que répondrez vous à 
Dieu > qui fçait tous vos crimes , vous qui 
tremblez quelque-fois devant un homme 
en colère ? Que ne vous préparez vous au 
jugëtfcent dernier , où perfonne ne pourra 
àre exeufé , ni défendu par un autre i mai* 
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où chacun le trouvera aflez chargé- de le* 
propres fautes. Votre travail peut mainte- 
nant vous être utile , vos larmes peuvent 
étre^cceptées , vos géroiflemens exaucés , 
& la douleur de vos fautes poUrroit les 
effacer ,& purifier vôtre ame. Celui là 
fait de» cette vie un falotaire purgatoire, 
qui fouffre tout avec patience , & qui dam 
les io jures qu'il reçoit,est plus touché de la 
malice d'autf ui , que de l'affront qu'on lui 
fait : qui prie Dieu volontiers pour fes en- 
nemis , & qui pardonne de bon cœur le 
mal qu'où lui fait : qui est toujours ptêt à 
demander pardon aux autres , qui est plus 
porté à la ccmpaflion , qu'à la colère : qui 
fe fait fouvent violence » & qui s'efforce de 
iôûmettre la chair àl'efprit. 

Il vaut dont mieux fe purifier mainte- 
nant , & déraciner nos vices que de les re- 
ferver pour être expiés en l'autre monde. 
Mais nous nous trompons nous - mêmes 
par l'amour dcfordonné que nous avons 
pour notte corps. Car , que conîumera ce 
feu dévorant que nos péchés ? Plus vous 
vous épargnerez préfentement en fuivaot 
les plaifirs des fens , plus vous ferez puni 
ieverement , & plus grande matière reier- 
vez vous au feu éternel. Vivez donc main» 
tenant dans une grande exa&itude , & dans 
un grand regret de vos péchés : afin qu'au 

• jout 
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Jour du jugement vous fbyez dam une gran- 
de afsûrance avec les bienheureux. » Car 
» alors les juftes s'élèveront avec une gé- 
»» nereufe confiance contre ceux qui les ont 
*» affligés & déshonorés durant cette vie. » 
Faites donc , Seigneur, que je fonde main- 
tenant d'amour & de douleur à la vue de 
vos bontés & de mon ingratitude, afin que 
je ne fonde pas alors de frayeur & de défef- 
poir à la vue de votre colère. 

■ 4- S' ¥** dit aux méchant : Ne eom» 
mtttt*. plu j l'iniquité \& aux pechturs \ e$f^ 
ftZ de vous éltver avec ergu'éil, Ceffez a* 
ItVtr vos têtes avtc infoienct \ cejptz de 

parltrttmrt Di*u & de proférer des blaf- 

phémes. 

Quelques uns croyent que c'eft le Pro<~ 
phete qui parle ici , & qui prend fujet de 
ce jugement de Dieu, d'exhorter tous les 
pécheurs à fe convertir. Rien n'eft en effet 
plus capable d'abbaifer Sorgiïèil des hom- 
mes qui commettent l'iniquité avecinfolence % 
Se qui éievsnt fi fort leurs têtes au detTus 
des autres, que de leur remettre dans 
l'efprit ce moment terrible , auquel l'Ëcri- 
ture nous témoigne : » Que lei Rois & les 
» Princes , avec tous leurs Officiers &tout 
». leurs Peuples fe cacheront dans les caver- 
» nés & dans les rochers des montagnes ; 
** ôc diront à ces montagnes & â ces ro. 

Terne VI. Dd 
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t cher* Tombez fur nous , & non* caches 
» à la face de celui , qui eft aflïs fut le 
» Trône , & à la colère de l'Agneau. « 
l\ n'y a guère d'enfleure , qui ne s'abaifcat , 
& d'orgueil , qui ne cédât à la penfée de 
ce jour rédoucable , qui fera le tems de 
Dieu pour juger fes ennemis dans toute la 
ligueur de fa juftice. Mais l'homme fuper- 
be éloigne autant qu'il le peut de fooef- 
prit cette penfée falutaire , & pour pouvoir 
s'élever impunément contre Dieu, il étouf- 
fe.en foi tout rémords & toute vûë de fa juf- 
tice , «'imaginant ridiculement , que la li- 
berté avec laquelle il l'offenfe maintenant , 
fans qu'il y trouve d'obftacle , lui eft un 
efpece d'afsûrance pour l'avenir, auflibiea 
que pour le préfent. 
' Il eft furpreuant , mon Dieu , qu il le 
trouve en moi tant d'orgueil avec tant de 
foiblefle : mai$ il ne l'eft pas moins que 
vous le fouffriez , & que vous n'écrafiez 
un ver de terre , qui a l îofblence de s'éle- 
ver, & déparier contre vous.C'eft que 
votre mifericorde me donne du tems pour 
me réconnoitre & pour m'humiher ; « 
malheur à moi , fi je ne le mets pas à pro- 
fit , & û je ne répare pas par une profonde 
humilité tout ce que mon orgueil m'a fait 
dite ou faire contre ce que je vous dois. - 
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REFLEXIONS POUR LE SOIR. 
f. 6. 7. 8. Parct cjHt ni l'Orient y ni 
l'Occident > ni du côté des défais des montai 
gnes , il ne vous viendra aucun [te ours. Car 
e'tfl Ditu même qui t fi votre juge. IL humiUt 
celui ci > & il élevé celui la i parce que U 
Stigneht tient en fa main une coupe de vin 
pur pleine d'amertume. Et quoi y* il in trer* 
fe tantôt à l'un & tantôt à l'autre* la Ut 
n'eji pas encore éputfée > tous Us pécheurs do 
ta terre en boiront. 

Le fouverain juge des vivatis & des 
morts étant tout puiffant & également par 
tout ; envaio le pécheur fe flatteroit de 
pouvoir fe dérober à fa lumière , & fe louf- 
traite à fa toute puiflance. De quelque cô- 
té qu'il fe tourne, il ce peut attendre de - 
fècours d'aucun endroit ; puifque Diète 
étant lui- même fonjttge , il le trouv era par 
, toutoppoféà lui. Qu'il réconnoiiïe donc 
en cettfe vie , & avant d'être expofé à fon 
jugement , que s'il eft préfentement dant 
V élévation % & fi au contraire , eenx qu'il 
petfcciitc font humiliés \ c'eft par Tordre de 
celui , qui fçaura un jour par un contre- 
coup terrible , élever autant etf gloire cet** 
qui ont été dans l'humiliation «nce mot* 
de, qu'humilier & réduire £ fa dernier* 
confufion ceux qui auront abaf? d e PéîtfvtP 

lion paffagere^tfù lui même k$ avott mià 
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Helas , Seigneur, quel fera mon fort?? Dfr 
quelque côté que je me tourne , je ne vois 
que des fujers de crainte , je n'entends que 
desréponfes de mort. L'Orient & l'Occi- 
dent , les montagnes déferres , tout rend 
témoignage contre moi. Je ne vois rien 
dans toute ma vie depuis le commence* 
ment juiqu'à la fin , pas même dans tout 
le tems de ma retraite , fur quoi je puilfe 
fonder la moindre efperance de falut. Je 
me trouve par tout criminel , & partout 
je vous rencontre. , comme un juge qui ne 
peut , ni ignorer mes dérègle mens , ni 1er 
laiffer impunis. Que me refte-t'il donc , û- 
son d'implorer votre mûericorde » & de 
m'humitier profondément pour l'obtenir. 

Ci Cdice de vin pur tout pUin d'amir- 
tume , qui en la main de Dieu eft le mê- 
me que celui dont il eft parlé ailleurs , loi f- 
qu'il eft dit : »> Que fi quelqu'un adore la 
* bête , &c. il boira du vin de la fureur de 
» Dieu ; de ce vin tout pur préparé dan» 
»» le calice de fa colère ; & qu'il fera tour- 
*> mente dans le feu & , dans le fouffre,&c.<* 
La m altitude effroyable des méchans qui 
ont déjà feu dans ce calice d'amertume » 
depuis le commencement du monde ,n'e(t 
point capable de l'épuiftr. Car le nombre 
des criminels ne diminue jamais de la ri.. 



fur 1$ ?]t*um€LXXl V. V* 
mes au tenu du déluge en ont bû , à l'ex- 
ception de la famille de Noé , renfermée 
dans l' Arche. Qui n'eût crû alors que ce 
calice écoir épuifé ? Mais les tréfors de la 
juftice de Dieu font inépuifables ». comme 
ceux de fa bonté. Et la lie de ce calice », 
qui peut nous marquer les châcimens qu'il 
réferve dans l'autre monde, renferme ce 
qu'il y a de plus amer. Tous Us pécheurs dt 
La t$rr€ gn boiront , c'eft à-dire , tous ceux 
qui auront perfeveré jufqu'à lamortdanr 
le péché. Car tant qu'on vit en ce monde » 
il eft tems encore de fléchir la bonté de no- 
tre Juge. Et il. nous eft plus avantageux 
d'éprouver en cette vie fa juftice , qui eft 
toujours tempérée par h clémence , que 
d'attendre apiès notre mort à boire de ce 
calice du vin p$$r de (a colère , c'eft à dire , 
lorfqu'ii cft plein d'amertume , & faus 
mélange de mifericorde. 

Mon Dieu , quel calice ! qu'il eft amer ! 
qu'il eft profond ! que ne doit on pas faire 
pour s'en exempter ? Vous tempérez tout 
maintenant : mai* alors tout fera pur & 
fans mélange. Vous ne faites que pancher 
un peu le calice des humiliations -, & vous 
ne le verlez que goûte à goûte : mais vous 
merferez tout entier celui de votte colère % 
& on en boira jufqu'à s'en remplir. Vour 

Je. yexfcie& tout entier ; mais euiotte %u'4 



Digitized by Google 



demeurera tuu jours plein, fans que îenorc^ 
fcre prodigieux de ceux qui ep boiront , ni 
route l'étendue de l'éternité , foit capable 
d'en épuifer la lie. Elle fera pour toujours- 
k partage des pécheurs qui feront morts 
dansTimpénitence. Que le mien , Scignemy 
foit de pleurer mes péchés , & de les effa- 
cer par mes larmes,, * ^ . ; 

fpfk Mais pûttr mo! j'amorcerai [es Uïïan~ 
ges dans toute rétttpitêî j* chanterai des 
cantiques a la g 'aire du Dit* de Taçob* 

Tel eft le parcage des juftes & des pe* 
cheurs. Ceux-ci fe réjouHTent en cette vie * 
de boiront tous enfuke dans tous les fiecles 
de vin de la fureur du Seigneur , Se ceux - là 
au contraire font des larmes tant qu'ils vi- 
vent en ce monde. Mais cette triftefle (alu- 
taire doit fe changer , dit Jcfus-Chrift > en> 
une joye admirable, qui les portera àeban* 
tir éternellement, les louanges , & à publier 
par leurs cantiques lagUiredu Dit* de Ja- 
cob y c'éft à-dire % du Dieu tout puiflant , 
qui les a fauvés de leurs ennemis > comme 
il fauva autre fois Jaccb & les enfans de 
Jaccb des mains de ceux qui les haïflbienr. 

L'humilité , la patience , la {implicite 
ont été le cara&ere de ce Saint Patriarche ; 
qu'elles foyenr auffi , je vous prie , le mien 
& celui de fes enfans. Ceft par de telles 
ar caes que non feulement il a triomphé d* 
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f«* U fftautnt LXXIV. $ t i 
toutes les forces & de U mauvaife volonté 
d'Efaii , de Laban & de tous fes ennemis ; 
mais qu'il a même combattu avec (uccès 
contre Dieu, & mérité le nom d'ifraël. Que 
ce foit auïlî par elles que je mérite d'avoir 
part à la gloire de fon nom > de fes corn* 
:4>ats & de fes vi&oires. 
* * f : . to. Et je bri ferai toute la forer des pt* 
cbturs ; & le jufte fera èUvien puiffanct. 

Soit que ce foit Dieu qui parle, ou le 
Prophète , le Saint - Efprit nous fait remar- 
quer l'étrange renverfement qui doit arri- 
ver à la fin du monde. Ces grands & ces 
puifTans de la terre , qui n'ont pas eu foia 
de s'abaiffer fous la main de Dieu , feront 
alors comme tour hiséi par la droite du 
très haut : & perdant en un moment toute 
cette fera fur laquelle ils s'appuyoient , ils 
verront le jufte au contraire , dont ils mé- 
prifoient fi fort la foiblefTe , pafler tout 
d'un coup de cet état d'humiliation & 
d'anéantiflement , en un haut degré d 'élé- 
vation & de gloire ; parce que c'eft un ar- 
rêt irrévocable. » Que qui s'élève , fera 
âbaiffé , & qui s'abaiffe , fera élevé. » 

Il faut donc , mon Dieu , que je m'hu- 
milie fous votre main , ou que je m'atten- 
de à être écrafé ; que je defeende de moi- 
même dans la place qui m'eft due pour mes 
péchés , ou que je rénonce à celle que vous 

* * 
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«n'avez méritée. Vous n'élevez dam le ci d 
que les humbles ; vous né précipités dans 
l'enfer que les orgueilleux. Tout le bien que 
l'on peut avoir fait , est compté pour rien 
devant vous, dès que Ton est fuperbe. Tout 
le mal dont onTe trouve coupable .difparoîc 
à vos yeux , dès que le coeur est véritable- 
ment humble. Donnez le moi , Seigneur.ce 
cœur véritablement humb!e,qui porte tou- 
jours devant vous la confufion & l'humilia- 
tion de fes infidélités. Cest la voie sûre 
peur être élevé en gloire & en puiflance. 

fin àufîxiimt Volume. 
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